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COMITÉ CENTRAL. 

Séance du 20 /anvtVr 4874. 
Présidence de HU. Leled et Hbssb successivement. 

Répondent à Tappel et au coDtre*appeI MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, 
Dusevel, Duval, Duvette, De Forceville, Garnier, 
Hénocque» Herbault, D*Herbinghem, Hesse, Jourdain» 
LeleUy Le Tellier, Pouy, de Roquemont et Vion. 

— Le Secrétaire annuel lit le procès-verbal de la 
séance du 15 décembre, qui est adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

1. M. Georges Vallée remercie la Société de son ad- 
mission. 

2. M. Van Robais adresse une note relative à la céra- 
mique gallo-romaine dans notre pays. (Voir page 22.) 

3. M. Plnsard annonce la découverte, dans le terrain 
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de la Banque, d'un cercueil de plomb. Il informe que le 
Gouverneur accorde à la Société le tombeau de plomb, à 
charge par elle de récompenser les inventeurs. 

4. M. Martin Marville adresse 200 fr. pour alléger la 
dépense de la Société^ qui a publié les planches de son 
travail sur les villa, j 

5. M. Duhamel remercie la Société de son admission. 

6. M. de Bussy adressenne note sur le fief Falentin, 
tenu de la seigneurie d'Auxy-le-Château. Si. la Société 
accueillait ce travail, il pourrait, ajoute-t-il, fournir d'au- 
tres documents du même genre. (Voir page 23.) 

— La Société vole des remerciements à M. Marville 
pour les 200 fr. qu'il veut bien lui adresser dans le but 
qui vient d'être indiqué. 

— L'ordre du jour appelle l'installation du Bureau 
nommé en la séance du 9 décembre. 

— Avant de quitter le fauteuil de la Présidence, 
M. Leleu prononce l'allocution suivante: 

MiSSSIBURS, 

En prenant possession de ce fauteuil, je^ous ai cordialement re- 
merciés des bienveillants suffrages qui m^y avaient porté ; en le 
quittant je dois vous remercier encore, vous remercier surtout, 
pour la bienveillance continue qui m'a rendu Texercice, de mes 
fonctions si facile et si agréable. 

Mon discours ne sera pas long ; je ne veux pas prolonger cette 
séance par d'inutiles paroles. 

Il me semble presque superflu de vous parler de l'année qui 
vient de s'écouler et des travaux qui la recommandent. Notre savant 
secrétaire-perpétuel, dans son compte-rendu lu en séance publique 
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an mois de juillet dernier, en a énuméré et apprécié la pins grande 
partie avec la compétence qne vous savez» avec Paatoriié que vous 
lui reconnaissez à si juste litre. / 

Parmi les œuvr^'s purement matérielles qui restaient à achever 
dans le Musée, mais pour le compte de la ' Société, dans une des 
deux salles qui lui appartiennent, un corps de bibliothèque devait 
être construit. Il est à peu près terminé. Notre situation financière 
s'en trouvera sans doute aggravée ; mais c'était une nécessité dont 
vous avez reconnu Turgence, une nécessité remise déjà depuis trop 
longtemps, et par laquelle il fallait enfin passer. 

Il existe une créance de notre Société provenant d'un traité con- 
du avec la Société des Amis des Arts. Pespérais, appuyé sur de 
solides raisons et sur un droit qui me parait incontestable, avoir la 
satisfaction de la faire rentrer. Les promesses n'avaient pas man- 
qué, elles avaient été formelles. Mais les moyens dilatoires ont fait 
traîner cette question jusqu'aujourd'hui, sans amener une solution 
définitive. J'ai la conviction que de nouvelles instances, maintenant 
que l'affaire a été si longuement examinée, pourront aboutir à un 

résultat satisfaisant. Mon honorable successeur, dont le zèle et l'ex- 
périence vous sont si bien connus, fera certainement tout ce qui 
sera possible pour amener ce résultat favorable. 

Et, permettez-moi de l'ajouter, puisque je suis sur ce chapitre, si 
nos finances, si l'administration des intérêts de la Société récla- 
ment une gestion active et intelligente, c'est une justice à rendre 
au bureau que vous avez nommé, d'afiirmer qu'il est parfaitement 
à la hauteur de sa tâche, et qu'il saura parer avec succès à toutes 
les difficultés courantes. 

Messieurs, comme nous l'avons déjà dit, et comme je crois pou- 
voir le répéter encore ici, l'ère est passée des discussions qu'on a 
qualifiées d'irritantes, d irritantes et même de stériles. Elle est 
passée avec les causes qui les avaient produites. Mais si on a pu 
dire qu'elles avaient été stériles pour nos sciences et nos études 
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aimées, elles n'en ont pas moins prodatt «n maj^ilque résaltat, 
et le résultat qne vous poursuiviez, puisqu'elles ont donné à la 
Ville, à peu près dans les conditions que nous avons vonluesi ce 
Musée qui est une de nos gloires. 

Quoiqu'il en soit, nous sommes maintMant rentrés dans une 
période de ttavaux bien réguliers que nous devons avoir à «soeur de 
continuer sans interruption. Restons dans cette bonne voie que 
nous avons prise. Qu^ nos discussions ne portent désormais que 
sur nos travaux et nos recherches scientifiques. 

Les discussions de cette sorte, lois de troabUr la mardia de la 
Société, assurent au contraire et garantissent le succès àe ses études 
qu'elles rendent plus fécondes, en leur communiquant une plus 
vive impulsion, en provoquant les recherches, en aiguisant les es- 
prits, en faisant jaillir la lumière. 

Aussi, moi qui aime par dessus tout la paix et la bonne entente, 
je n'hésite pas à v«as convier à ces luttes, à ces luttes de la scieoce^ 
à ces lutles de bon aloi. Elles sont, elles peuvent être le charme 1« 
plus attrayant de nos réunions, elles sont l'harmonie la plus heu- 
reuse de nos travaux, elles sont enfin la manifestation d'une vie 
complète dans toute société savante du genre de celle-ci. 

Mon honoré successeut* qui, dans une première présidence^ a 
déjà rencontré parmi nous tous une sympathie si uuanime et si 
méritée, nous retrouvera tous, j'en suis convaincu, non moins sym- 
pathiques pour lui, non moins unis entre nous, non moins zélés 
pour la science. C'est l'augure de bienvenue que je lui adresse en 
lui cédant ma place. 

Puis M. Leleu se lève et cède le fauteuil à M. Hesse, 
qui prend la parole en ces termes : 

Messibors, 

En prenant pour la seconde fois possession de ce fauteuil de la 
présidence, j'ai hâte de vous exprimer ma sincère gratitude pour 
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Qitie BOUYella preuve de voire estime et de votre sympathie. J'en 
frais profondemeikt te«ché. Loin de m'attendre à cet honneur, j'avais 
espéré voir cette année à votre tôle un des vétérans de notre 
compagnie, magistrat 'distingué, élevé par son mérite à Pun des 
postes éminents de la magistrature, et en même temps Fun de 
nos collègues les plus laborieux, les plus savants et les plus 
assidus. Il eût apporté dans l'exercice de ses fondions la distinc- 
tion et la courtoisie que vous lui connaissez, une bienveillance 
inaltérable jointe à la promptitude et à la sûreté de la décision. 
La direction qu'il eût imprimée à nos délibérations et à nos travaux, 
sa haute position, la considération qui s'attache à sa personne, 
loi assurait au dehors, avec l'autorité, des relations qui eussent 
été utiles k la Société, malheureusement Les nombreuses occupa- 
tions du magistrat ne lui ont pas permis d'accepter celles de la 
présidence, et nous avons dû nou.^ incliner devant une détermiDation 
nettement formulée. C'est sur moi, Messieurs, que vous avez jeté 
les yeux pour le suppléer ; si votre chm m'honore, s'il m'inspire 
une vive reconnaissance, je ne puis me dissimuler que le souvenir 
de l'absent sur qui se portaient mon suffrage et les vôtres va 
rendre ma tâche encore plue difficile ; pour ^accomplir selon vos 
vœui, je chercherai à m'inspirer de son esprit consciencieux, ferme 
et conciliant, je m'appuierai am* les membres 4u bureau dont vous 
m'avez entouré, et confiant dans votre bienveillance, dans votre 
a^ctive collaboration, j'espère que l'année 1874 figurera parmi les 
années heureuses de la Société. 

£n vous exprimant cet espoir et ces vœux, je ne me fais pas toute- 
fois d'illusion ; je sais que toujours, mais aujourd'hui surtout, 
comme Ta dit un poëte : les destins et les flots font changeants ; 
l'avenir est un livre scellé par Dieu. Une force invincible que le 
paganisme appelait le hasard ou l'aveugle destin, que nous chré- 
tiens nous nommons la providence, mène et entraîne le monde vers 
des rives inconnues. Si j'avais pu oublier ces leçons de l'histoire, 
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les dernières années qne nous venons de traverser^ se seraient 
chargées de nous les rappeler. Lorsqu'il y a quatre ans, vers la fin 
de 1869, vous m'appeliez à l'honneur de vous' présider, l'avenir se 
présentait à nous serein et radieux : nos luttes pour le musée 
avaient cessé ; la ville d'Amiens consentait, à de dures conditions^ 
il est vrai, d'accepter le musée; je croyais pouvoir vous dire avec 
confiance le temps des luttes est passé, l'ère des travaux recom- 
mence; la Société des Antiquaires, longtemps distraite de ses 
études par des discussions souvent passionnées, va rentrer dans 
son calme ordinaire et se livrer tonte entière à ses études favo- 
rites ; tous nous comptions sur une année paisible. Vous songiez 
déjà à rouvrir l'arène des concours et à préparer la séance solen- 
nelle oti seraient couronnés les vainqueurs : quelques mois s'étaient 
à peine écoulés que la guerre éclatait^ guerre effroyable, la plus 
désastreuse peut-être qu'ait supportée la France ; le territoire était 
envahi, nos armées vaincues, prisonnières ; Paris était assiégé, 
Amiens tombait aux mains des vainqueurs; le musée devenait 
une ambulance et cette salle un amphitéâtre d'hôpiial. 1870 s'ache- 
vait, 1871 commençait au milieu d'une lutte sanglante, inutile^ 
sans espoir. La France paraissait frappée à mort, enfin une paix 
devenue nécessaire, mais achetée par de durs sacriGces mit fin 
à nos désastres ; toutefois ce ne fut que dans la seconde moitié de 
1871 que le drapeau ennemi disparut du fronton du musée et que la 
Société put se réunir près d'ici dans un local hospitalier; alors 
seulement il nous fut permis de lui remettre le mandat dont elle 
nous avait investi ; c'est peut-être à ces douloureux souvenirs que 
je dois aujourd'hui vos suffrages, peut-être avez-vous voulu qu'après 
avoir été à la peine pendant cette période néfaste, après avofr vu 
pendant 18 mois notre salle envahie, nos séances, interrompues, 
la vie de la Société arrêtée, votre ancien président de 1870 reçût 
un dédommagement dans des jours meilleurs. 

Dans l'année qui vient de s'écouler, sous la sage direction de 



— 7 — 

mon honorable prédéce^senr, et giàce à sa vitalité, la Société s'e^t 
promptement relevée après ces terribles épreuves. Dès ses pre- 
mières réunions dans cette salle ordinaire de vos délibératiois, 
elle avait songé à combler les vides que le temps avait amenés 
dans ses rangs : le 11 février et le 11 mars 1873 cinq nouveaux 
collègues, MM. Mennechet, Dulhoit» Massenot, de Gagny et Soyez, 
prenaient place au milieu de nous ; c'était deux Jours de fôles 
pour la Société, qui y trouvait un gage de forces pour Tavenir ; les 
talents variés des nouveaux membres, comme écrivains, artistes, 
historiens, archéologues, lui assuraient une active et utile colla- 
boration. 

Un peu plos tard, dans la séance du 12 août 1873, no^re hono- 
rable président acquittait une dette de la Société en oS'ant en 
son nom à M. Garnier une statuette de Du Gaoge : il s'estimait 
heureux, disait- il, d'être en cette occasion Tinterpréte de ses 
collègues et d'avoir à présenter au savant et honorable secrétaire 
perpétuel de la Société des Antiquaires de Picardie, ce gage de 
reconnaissance et ce souvenir si mérité par ses longs services et 
son dévouement aux intérêts de cette Compagnie. 

Je vous rappelais, Messieurs, il n*y a qu'un instant, que, dès 
1870, vous aviez fait aux hommes a'i^tudes un appel pour les 
concours d'histoire et d'archéologie ; cet appel avait été entendu, 
plusieurs concurrents s'étaient présentés dans la lice et le 18 
juillet 1873 eut lieu la séance publique où devaient être cou- 
ronnés les lauréats. 

Cette séance se tint dans la grande salle de rHôtel-de-Ville» 
mise gracieusement à notre disposition par l'autorité municipale; 
un public d'élite y assistait et les applaudissements ne manquèrent 
pas au discours de notre président M. Leleu, sur l'importance et 
les avantages des études archéologiques, au rapport de M. le 
secrétaire perpétuel sur les travaux de la Société de 1864 à 1873 ; 
aux rapports de M. Janvier sur le concours d'histoire, de M. l'abbé 
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CorMdl strr 1« eoncoars d^rcbéologie, à la noiiee de M. Dubois 
8trr les limites de la ville d'Âmienâ et 1^ rues de sa première 

enceinte, et enfin à la lecture pleine d'intérêt de M. Salmon, 
intitulée trois Reines au couYenI des Carmélites d*Amiéns, an mois 
d^juifi 1635. 

H. le baron Albéric de Calonne, Pauteur du mémoire couronné 
sur les abbayes de St.-Josse-au-Bois ou Dommartfn^ M. Fabbé 
Tbéodose Lefèvre Fauteur du méoMire sur Senarpont et ses 
seigneurs, à qui la commission décerna une mention bonorable et 
M. Eugène de Morgan, Tauteir du mémoire sur Parcbéologie 
préhistorique en Picardie qui reçut une médaille de la Société, 
nous prouTèrent que le goût des éludes littéraires, historiques et 
arcbéol^ques n'était pas près de s'éteindre dans notre province, 
et que notre Société étaît assuré d'y trouver de dignes successeurs. 

Ces concoorsi ces travaux incessants n'^empéchaient point la 
Société de porter son attention sur des objets d'un ordre différent, 
dignes au^si de son intérêt. Depuis longtemps' elle se préoccupait 
de la oonstruetîon d'une bibliothèque et de vitrines destinées à 
recevoir ses livres et objets d^art en ce moment dispersés. La 
convention pofur la cession du Musée signée par la Yille néus 
ayant accordé déinitivement, avec cette saile de née séances, la 
galerie qui la précède, vous avez pensé que le moment était venu 
d'y éiever cette bibiiothèqoe ; sous l'habile direction d'un de nos 
collègues, cette œuvre appelée de tous nos vœux et qui dès 1870 
avait été l'objet de mes démarches personnelles, s'a^ève en ce 
moment. Tout nous fait penser que dans le courant de eette année 
la galerie, dont l'état délabré contrastait avec l'élégance du mo« 
HUBMikti cessera d'attrister le^ yeux du public, et que la biblio- 
thèque terminée sera digne du Musée aussi bien que de la Société, 

Mai6 cette construction entraînera une dépense évaluée à 7.000 
francs ; et la joignant à la somme énorme de 88.000 fi . mis par la 
Ville à notre chaîne pour solder la construction du Musée ; à celle 
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éK> 2 à S.OOO Ir. dà» à ftotre trésorier, k celle de 1.000 fr. arancde 
par mon honorable prédécesseur pour la statuette de Ducange, 
Poa arrive 4 une somme d'environ 50.000 francs k la charge do 
kl Société. Sur cette somme, vous le SKvez, Mes^urs, ii a été 
payé d*alM)rd 23.000 francs envivoD provenant des legs de M. et de 
M^^Bamy, puis oelte de 11.000 francs par la vente d^ane rente 
sur rÉlat représeirtant un capital de 18.000 francs pvovenant de 
lots non réclamés de la loterie picarde. La Ville sMtant engagée 
àpayer à la Société pendant son existence une rente de 500 francs ; 
nos ressources, par suite de la vente de ces divers titrée de rente; 
se troiuvent déminoées d'environ 1.500 francs par an ; et il noue 
reste en ce momeat à faire face à une dette d'environ 10.^)00 
francs. 

Notre honorable trésorier dont je suis heureoi de pouvoir ici 
reeonnattre rexactitode et le dévouement à la Société vous fera 
ronnatire d'une manière pkis détaillée notne f^itoMion fiiianctère t 
la commission des cemptes que vous <avez à nommer aïojounrhui 
voue frésentera sur ce sujet ses observations «t ses vues ; en 
altendant son rapport, j'^ii cru quUl était du devoir de votre 
président de vous faim connaître d'une manière sommaire notre 
ûtualion, et de vous dipe avec franchise qu'il y a nécessité pour 
la Société de restreindre momentanément ses dépenses et de 
n'admettre dans nos budgets f«e celles que voos reconnattres 
absolument indispensables. Vous tiendrez tous, MessIearSy j'en ai 
la conviction, à éviter à la Société des embarras financiers, et à 
consacrer chaqm année à l'extinction de notre dette la somme 
nécessaire pour l'amortir en quelques années. 

Four atteindre plus promptement ce résultat, il ne faudrait pas 
nous borner à resireindre nos dépenses, il faudvaîl nous efforcer 
d'accroître nos ressources, elles se composent, voos le saves, de 
cotisations et de subventions de l'Etat, de la viliO' d'Amiens ei du 
département. Nou9 ne pouvons ^uère espérer d'au^qientation 4w 
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la sabventioD départementale, élevée récemmeat de 1.200 à 1.500 
francs. 

Serait-il possible de voir s'élever la subvention de PEtat qui, au- 
trefois de 500 fr., n'est plus que de 400 fn Vous connaissez, Mes- 
sieurs), l'état de nos finances, l'énormité du bndget de FEtat, vous 
savez combien ont été réduits les crédits alloués à chaque ministre ; 
il n'y a donc pas d'espoir d'obtenir une augmentation de la sub- 
vention de l'Etat d^ici à quelques années. 

Peut-être vous semblera-t-il qu'il n'en est pas de même en ce 
qui concerne la ville d'Amiens, jusqu'à présent elle n'a accordé 
à la Société qu'une somme annuelle de 600 francs destinée- à être 
employée, avec pièces justificatives, aux achats d'objets d'art qui 
devaient grossir les collections du Musée. 

La rente de 500 francs que la Ville s'est engagée à nous payer 
pendant l'existence de la Société par une récente convention^ est 
le prix de l'abandon que nous lui avons fait d'une somme de 
18.000 francs, provenant de lots non réclamés de la loterie 
picarde, pour payer les 11.000 francs restant dus pour le Musée. 
En réalité la Ville n'a jusqu'ici rien donné gratuitement à la 
Société des Antiquaires ; ne senit-il donc point permis d'espérer 
que la ville d'Amiens, prenant en considération la cession gratuite 
qui lui a été faite par la Société du Musée et de ses collections, 
le payement récent de 88.000 francs fait par nous pour solde de 
la construction du Musée, somme énorme pour nos ressources si 
restreintes', ne voudra pas se montrer moins généreuse à notre 
égard que le département, et portera désormais au même chiffre 
de 1.500 fr. sa subvention annuelle; sur cette somme 600 fr. pour-^ 
raient être, si la Ville le demandait, affectés, comme jusqu'aujour- 
d'hui, à l'acquisition d'objets d'art pour les collections du Musée. 

L'administration municipale sait qu'elle peut compter sur le 
coDOOurs le plus complet de la Société pour tout ce qui se rattache 
au Musée. Lorsque dernièrement elle ^ous a demandé votre collabo- 
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ration pour )a confection d'an catalogue des collectionsi voos avez 
immédiatement désigné plnsienrs de \os membres et les avez 
chargés de ce long et difficile travail. Il en sera toujoars ainsi : de 
son côté la Société ne doute pa6 qu'elle ne trouve dans Tadminis- 
tration municipale d'Amiens le même concours et la même sym- 
pathie. 

Vous apprécierez, Messieurs, le vœu que je viens d'exprimer, 
et vous verrez sll y a lieu d'adresser dans ce but une demande 
d'augmentation de la subvention annuelle pay^e à la Société par 
la ville d'Amiens. 

Les cotisations se composent de celles des membres titulaires 
résidants et de celles des non-résidants. 

Celles des premiers ne peuvent s'accroître ; le nombre des 
^membres titulaires résidants ayant atteint la limite fixée p^^r nos 
statuts. 

Restent les cotisations des membres titulaires non-résidants. 
Depuis quelques années leur nombre a diminué, je fais appel 
sur ce point, Messieurs, au zèle de chacun pour amener dans nos 
rangs le plus grand nombre possible d'hommes d'étude aimant 
les sciences, les lettres et les arts et r^^sidant, soit dans notre 
province, soit dans d'autres départements. 

Ce qui contribuera surtout à augmenter le nombre de nos 
collègues non-résidants ce sera l'attrait qui s'attachera à nos 
publications, à nos bulletins trimestriels, aux volumes de nos 
mémoires ; nos bulletins sont l'analyse, et comme la photographie 
de nos séances men uellcs; que chacune de ces séances soit rem- 
plie par des lectures variées, intéressantes, cet intérêt rejaillira 
sur les bulletins ; que les travaux insérés dans les- mémoires 
soient choisis avec soin par la commission d'impression, qu'ils 
attestent nos recherches, nos études, nos travaux, qu'ils prouvent 
que la Société des Antiquaires de Picardie veut conserver le rang 
qu'elle a conquis, qu'elle est à la hauteur de la science moderne 
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et nous verrons s'accroître le nombre des sociétairt's à qui ces pu- 
blications seront envoyées. 

Permettez-moi y Messieurs, en terminant, (Teiprimer le vœu 
que dans le cours de cette année 18*74, comme en 1873, de nom- 
breux concurrents se présentent dans nos concours d'histoire et 
d'archéologie. La Société a cru aller au devant de leurs désirs 
en leur laissant une grande latitude sur le choix des sujets à 
trait,er. Nous espérons donc qu'un grand nombre de rivaux se 
présentera dans la lice, et que les concours de 1874 ne seront 
pas moins brillants que ceux qui les ont précédés. C'est dans les 
concours, dans les séances publiques que se révèlent les sociétés 
savantes ou littéraires» c'est là qu'elles apparaissent dans toute 
leur vitalité aux regards de la foule qui souvent en ignore l'exis- 
tence et en méconnaît la valeur. A l'œuvre donc, Messieurs, que 
chacun de vous apporte son tribut, soit dans les séances men- 
suelles, soit dans les séances publiques. Dans le cours de Tannée 
dernière la Société a vu avec bonheur grossir ses rangs, elle 
compte sur le zèle de ses nouveaux membres, comme sur celui de 
ses vétérans ; que l'amour des sciences, des lettres, des arts res • 
serre parmi nous les liens de la confraternité. Marchons unis, 
ayant constamment sous les yeux la devise d'un peuple voisin 
qui lui a dû l'ordre, la liberté et son indépendance : l'union fait 
la force. 

Ces deux discours sont applaudis. 

— Sur la proposition de M. le Président, la Société 
vote des remerciements à M. le Gouverneur de la Banque 
de France pour le don généreux qu'il veut bien faire à la 
Société du tombeau en plomb trouvé récemment dans les 
afffouillements du terrain de la nouvelle Banque, et à 
M. Pinsard pour son gracieux concoure en cette circons* 
tance. 
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•-^ M. Garnier annonce qu'il lira à la prochaine séance 
une étude sur le tombeau dont il est question. 

— M. le Président donne la parole au Trésorier pour 
la reddition de ses comptes. 

— Avant d'entrer en matière, M. Duvette lit dans le 
Bulletin n"" 19 de la Société linnéenne du Nord de la 
France^ un passage où il est question d*un projet de 
construction à élever au fond du jardin du Musée 
communal d'Amiens, à l'effet d'y renfermer les collec- 
tions de la Société linnéenne et une Salle de Séances. Il 
demande ce que la Société pense de ce projet que, quant 
à lui, il considère comme très-fâcheux. 

— M. le Président répond que la Société n'a point à 
s'occuper de ceh et Insiste pour qu'il passe au sujet pour 
lequel la parole lui a été donnée. 

— M. Duvette rend compte verbalement des opéra- 
tions consignées au registre. 

— A cette occasion, M. Garnier exprime le regret que 
les titres des donations de MM. Le Prince^ Guérard et 
Ledieu aient été confondus avec ceux de toute origine. Ce 
fut, dit-il, une grande faute de l'ancien Trésorier^ 

• M. Bazot, et il conviendrait de rétablir la distinction, au 
moins en faisant figurer chaque année en tète du Budget 
l'importance de chacun de ces titres, afin de perpétuer le 
souvenir des bienfaiteurs et du bienfait. 
Ce mode est accueilli par la Société. 

— Il est ensuite procédé au renouvellement de la 
Commission des Comptes^ par scrutin secret. Sont nom- 
més membres de cette commission: MM. Herbauli^ 
Rembault et Darsy. 
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— La Commission dMmpression est aussi Dommée au 
scrutin secret. Sont appelés à la composer: MM. Garnier^ 
Corblet, Pouy, Salmon et Dusevel. 

— La Commission des Recherches est maintenue telle 
qu'elle était précédemment, composée de MM. Bazot, 
Corblet, Pouy, Rembault et Vion. 

— M. Garnier lit une note sur le fief Falentin, sis à 
Auxy-lc-Château (Picardie), par M. de Bussy. 

— Cette lecture est écoutée avec intérêt. 

— La séance est levée à 9 h. 3/4. 



Séance du iO Février 1874. 
Présidence de M. Hesse, président. 

Répondent à l'appel et au contre appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, 
Duvetle, Garnier, Hénocque, Hesse, Janvier, Le Tellier, 
Pouy, Rembault, Salmon, Soyez et Vion. 

Le procès-verbal de la séance du 20 janvier est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance: 

1. M. le Maire d*Amiens remercie au nom du Conseil 
Municipal du don fait à la Bibliothèque du tom. xxui des 
Mémoires. 

2. Le Ministre dé Tlnstruction publique informe que la 
réunion des délégués des Sociétés savantes aura lieu à la 
Sorbonne au mois d'Avril et qu'une somme de 3,000 frr 
est mise à la disposition du comité des Travaux bisto- 
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riques pour être distribuée à titre d'encouragement aux 
Sociétés savantes dont les travaux ont le plus contribué 
aux progrès de l'histoire et de Tarchéologie. 

3. M. Hahn informe de fouilles intéressantes pour la 
science préhistorique qu'il a entreprises au Grand Cam- 
pan, près de Luzarches. 

— M. Lefèvre-Marchand envoie une relation manus- 
crite du séjour du Louis XV à Péronne les 3 et 4 Mars 
1774. (Voir page 44.) 

— La Société vote des remerciements. 

— M. Rembault, au nom de la Commission des 
Comptes, lit le rapport sur Texercice 1873. 

— M. Pouy fait remarquer qu'on a omis de faire au 
projet de Budget mention nominative et distincte des 
rentes données par divers bienfaiteurs^ ainsi que cela 
avait été décidé. 

— Le rapporteur rectifie cette partie de son rapport. 

— Les diverses conclusions du rapport sont successi- 
vement mises aux voix et adoptées. 

— M. de Calonne écrit à M. le Président pour deman- 
der si la Société a Tintenlion de publier bientôt son tra- 
vail couronné à la dernière séance publique. Pour le cas 
où il faudrait longtems attendre, M. de Calonne deman- 
derait Tautorisation de publier lui-même ce travail. 

Celte double demande est renvoyée à la commission 
d*impression. 

— JM. Duvette demande que le projet de la Société 
linnéenne du Nord de la France, ayant pour objet la 
construction de divers bâtiments dans la cour du Musée 
d'Amiens, soit soumis à Texamen d'une commission et 
(j[u'un vœu soit ensuite émis par la Société. 
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-**- II. Garnier répond que la Société des Antiquaires 
n*a pas à s'occuper des projets de la Société linnéenne. 

— Mais, dit M. le Président^ c*est an point de Tue de 
l'art que me semble faite la proposition. 

-^ M. Antoine répond que même à ce point de rue, il 
faut au moins attendre la production don projet sérient, 
qu'è la municipalité aurait elle même tout d'abord à s'en 
occuper, et que ce n*est pas & la Société des Antiquaires 
à prendre Tinitialive. 

— M. Garnier ajoute ces explications: La Société 
linnéenne voyant avec peine les collections d'histoire 
naturelle disséminées et mal conservées, s'est rappelée 
qu'en construisant le Musée on avait annoncé qu'une 
place y serait réservée à ces colleotions, et que le projet 
indiqué avait pour ol^et Texéoution de cette promesse, 
sous la foi de laquelle un certain nombre de personnes 
avaient jadis souscrit. 

— La Société décide qu'il n'y a pas lieu de délibérer 
quant à présent sur la question. 

— M. PoDJol de Fréchencourt, présenté à la dernière 
séance comme membre titulaire non résidant est admis à 
une grande majorité. 

La Séance est levée à 9 b. 1/4. 
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Séance du 10 Man 1874. 

Présidence de M. Hesse, présideût. 

Répondent à l'appel et au contre appel MM. Antoine, 
Crampon, Grauk, Darsy, Dubois^ Dusevel, Duthoit, 
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Garnier, Hénocque^ Herbault, d*Herbinghem, Hesse, 
Janvier, Le Tellier, Mennechel, Pouy, Rembault, Soyez 
et Vion. 

— Le Secrétaire annuel donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 10 février qui est adopté. 

— Le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance: 

1 . M . le comte de Bussy annonce qu*il a trouvé dans 
la Bibliothèque de la rue Richelieu un rôle des gentils- 
hommes de Picardiequi se sont offerts en 1575 pour faire 
le personnel du ban et arrière ban. Il Tenvoie i la So- 
ciété. 

2. Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes 
écrit que la Section d'histoire du Comité des travaux his- 
toriques ayant désigné la Société des Antiquaires de 
Picardie parmi les sociétés qui pourront recevoir une ré- 
compense à la distribution prochaine de la Sorbonne, 
demande le relevé des principaux mémoires compris dans 
les publications de la Société depuis 5 à 6 ans, et la prie 
d'indiquer en même temps si elle a exécuté des fouilles, 
fondé une bibliothèque, un musée, distribué des prix > etc. 

— M. le Secrétaire perpétuel ajoute qu'en l'absence 
du président il a envoyé les renseignements demandés. 

— M. le Secrétaire perpétuel rappelle que ceux de 
MM. les membres de la Société qui désireraient faire 
quelque lecture à la séance de la Sorbonne^ au mois 
d'Avril, doivent la soumettre préalahlement à la Société. 

— MM. Hesse, Garnier, Dusevel, Vion et Crampon 
sont ensuite délégués par la Société pour la représenter 
à la Sorbonne. 

2 
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— M. des Varennes, ppéseDté à la séaace prôoédente 
comme membre liUilaire non résidant^ est admis en cette 
qualité. v 

— M. TÀbbé Hénoeque lil le second cbapitre de la vie 
de Saint Ângilbert, tiré de son histoire de Tabbaye de 
St.-Riquier. L'éruditi<^A de ce travail intéresse viviemeut 
la Société et excite des applaudissements. 

— M. Janvier lit une notice pleine d'intérêt sur un 
artiste dramatique d origine picarde, C!harïes Yariet, dit 
La Grange, fils d'un procureur d'Amiens, élève de 
Molière et éditeur de ses œuvres avec Vinot. 

Des applaudissements accueillent cette lecture. 

— M. Dusevel demande que la Commission d'impres- 
sion soit incessamment réunie. 

— M. le Président engage les membres qui la com- 
posent à s'entendre sur le jour. — Prié de déterminer lui- 
même ce jour, à défaut de président dans cette commis- 
sion, il fixe le samedi 14, à 4 heures après-midi. — Les 
membres présents acceptent cette indication et se tien- 
nent comme prévenus. 

— La Séance est levée à 9 heures. 



li'Églîie SaSat-Jean-BAptitta d'Hîerment et les Ghanoînti 
d^AtaieoMf d'aprèf un miiniuorit de |7$8« 

Par M. Â. VAN ROBAIS, membre titulaire non résidant. 



Certains manuscrits empruntent une partie de leur valeur à la 
mentipn de titres dont l'existence est établie ailleurs : tel nous pa- 
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ratt être •!« cas d'un manuscrit da 1739 (1) sar Hiermont, analysé 
par H. Tabbë Vimaai, eiiré de Nolne*l>aiDe ée la Chapelle, prèi^ 
ÂbbeviUe, natif dodii willa^. Nous détachonf de la fidèle analyse 
de M. Tabbé Yimeui «b chapitre que nous inlitolerons : VEgUm 
de SaifU'Jiaw-Baptisie d^Biermont et U$ ChanmMêi d'ÀmmSf^en adm»- 
sant ici à Paotettr l'ex^^ressiion de noire gratilnde pour nous av«ir 
libéralement permis .de .puiser dans son travail. 

En 1208, dit ic manascrit, les habitants d'Hiermont «yant fé- 
oiamé des ohanoines d'Amiens, qui percevaient environ un tiers 
de la dime de lear territoire, quelques secours pour l'entretien de 
la nouvelle église (2), lies chanoines s'obligèoeot de payer (ous 
les ans à la fabrique quatre coupes, c'eat-ànllre quatre setiefs 
d'avoine à prendre sur leur {portion de dlme. <Le contrat est 

(1) fiC manuscrit est vraisemblablement le m&me que celui de 1TS8 
de M. <j!ardé, prèire^ cité par M. Louaodre ; .il y a en effet ici identité 
de matière comme de date. 

(2) Hiermont parait avoir eu pour première église la chapelle de 
Notre-Dame de Manâtre^ nostra domina de monasterio, comme on lit 
dans des titres fort anciens, dit le manuscrit, à cause d'one redevance 
constituée eur Hiermont par Guillaume III, comte de Ponthieu, au 
profit de Tabbaye de Villencourt près d*Auxy-le-ChÂteau. Malgré rat- 
trait de cette étymologie que nous préférons à celle de Manum 
atrium, demeure des Mânes, nous nous sentons empêché^ pour fad- 
mettre, par le nom de la localité -voisine, Bernitre, qui semble avoir 
le môme fond d^étymologie que Mandtre, — étymologie quMl serait 
impossible alors de faire concorder avec la première. — Le château de 
Bernitre aurait été bâti, diaprés le manuscrit, vers la même époque 
que le second château d'Hiermont, c'est-à-dire vers 1418.— Les ruines 
et les pierres «tombales de la chapelle de Manàtre ont été observées, 
parait>il, il y a quelques années, par M. M. Dntholt. 

Les habitants d'Hiermont, comme le confirme la mention qui soit 
d*ttn contrat de 1309, paraissent avoir élevé en 1208, dans le village 
actuel, c*e8t^à-dire à 500 mètres envir^ de Tancienne chapelle, un des 
premiers (sanctuaires dédiés à saint Jean-Baptiste dans le diocèse d*A- 
miens. 
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daté dn mois de Novembre 1209 et signé Richard^ évéque d*A- 
miens (l). La Fabrique jouit en paix de son nouveau droit pendant 
plus de quatre cents ans. Hais en 1660 Nicolas Bardoult, curé 
d'Hiermonty prétendit que la part de dtme des chanoines lui ap- 
partenait : les ayant donc &it c assigner en la sénéchaussée de 
» Ponthieu pour soi voir à se désirer de percevoir davantage la 
» part de dlme qu'ils avoient sur le territoire d'Hiermont, vers 
» l'an 1665 il obtint une sentence contre les dits chanoines, Aussi- 
> tôt iceux chanoines formèrent appel au Parlement de Paris. Là 
ji le dit sieur curé éiant las de plaider, proposa un accommode- 
» ment aux dits chanoines qui fut de leur rendre annuellement 
9 deux cents livres moyennant quoi ils abandonneroient leur part 
» de dime. • Après plusieurs débats la proposition fut acceptée par 
la partie adverse (2). Mais autre difficulté: la Fabrique d'Hier- 
mont réclame ses quatre setiers de froment et ses quatre setiers d V 
veine accordés à l'église par la charte de Té véque Richard ( 1 209) et il 
n'en a pas été fait mention dans l'accord que les chanoines ont 
fail avec le curé Bardoult. Le curé rejette l'obligation sur les cha- 
noines ; les chanoines à leur tour la rejettent sur le curé ; mais la 
Fabrique se rangea du c6lé des chanoines qui, sur un nouveau refus 
du curé, déclarèrent ne plus vouloir solder les 40 livres qu'il per- 
cevait pour 50 ou 52 obits de fondations. — Voilà d'où vient, cr écri- 
» vait-on en 1739, qu'on dit aujourd'hui anciennes et nouvelles 



(1) Richard de Gerberoy était, en effet, évéqùe d'Amiens de 1204 à 
1211. V. Louandre, les Évoques d* Amiens (Abbeville 1850, p. 20). 

(2) Nous lisons, en effet, dans les Bénéfices de l'Eglise d'Amiens de 
notre savant collègue M. Darsy, que les décimateurs^ à Hiermont, 
étaient les ebauoiaes théobaldiens^ Tabbesse de Ville ncourt^ le com- 
maodeur de Fiefifes et le curé. » Celui-ci, cjoute M. Darsy, jouissait 
de la part des chanoines, à la charge de leur remettre 200 livres, en 
conséquence d'un arrôt. (Pouilié de l'Archidiaconé, f^ 81. — Bénéf. de 
l'Église â' Amiens, t. ii, p. 370). 
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» fondations ; anciennes, celles qui étaient faites avant ce diffë* 
» rend et qui ne sont pas payées aujourd'hui, et nouvelles^ celles 
» qu'on a faites depuis et que TEglise paye. x> 

Note ou appendice. — L'analyse de M. Tabbé Yimeux à laquelle 
nous venons de faire cet emprunt, comporte d'autant plus d'intérêt 
que le manuscrit qui en est Tobjet, après avoir été longtemps dans 
la famille de M. Legris, ancien maire d'Hiermont, parait aujour- 
d'hui avoir été perdu ou détruit. — Le nom de Legris et quelques 
autres qu'on retrouve encore dans le pays, sont cités dans le ma- 
nuscrit avec les noms de ceux qui auraient contribué à la cons- 
truction du souterrain-refuge d'Hiermont. — La tradition de ces 
noms conservés en 1789, indiquerait, suivant nous, que les souter- 
rains qui ont, dit le manuscrit, servi de refuge aux habitants 
d'Hiermont pendant les incursions espagnoles, ont été construits à 
l'époque relativement récente de ces incursions. 

Rappelons enfin que le premier château d'Hiermont, le château 
d'Aumale, qui avait été élevé en 1282 par Jean de Ponthieu et 
dont le pont-levis était situé vis-à-vis de Téglise de St. Jean-Bap- 
tiste, a été détruit en 1358, sous la Jacqueriey ce qui peut s'établir 
par l'application particulière faite par le manuscrit, à ceux d'Hier- 
mont, qui ont détruit le château d'Aumâle, des lettres d'abolition 
générale données par Jean II à Hesdin, en Novembre 1360, en fa- 
veur des révoltés. 

Ajoutons, pour terminer ce que nous croyons avoir à dire de 
nouveau sur Hiermont, que, d'après le manuscrit, Louis de Bour- 
bon, prince de Gondé, aurait été seigneur de Hiermont en 1580. 



à AmMatyià Abbeville on dani l'arfOB4iM«nMak,/et«4 Boulogne/- 
•or-Ker. 

Note dfi M. A» YAK ROBAIS, membre titulaire non résidant. 



OF. AN. Monogramme distinct mais intraduisible. 

GEEM. Germani ? mana. 

OUPOJSTI. OFl ? PONTI (EPONTl. PONTL» (L'Abbé Co^ 

chet^ Norm. souter,^ p. 182.) 
OF. CNTI. Peutrétre Gaeii Titi on Tiberii. 
TlNTiai ? OF. Nom écrit en cursive, difficile à Ure. 
OF. LGVIAiL Nom distinct dans les quatre premières 
§ \ lettres, moins distinct poar les trois autres. 
OF. PASSIEN(I). 
OSOM. Osomi? mana. Lecture peut-être meilleure: 

OSOMiX. 
OF. SEVER. 
VJESTM. 
OF. VAl. 

Atheue. » TAYINIM. Au fond d'une jolie petite coupe en cuyette 

à renflement en deux lobe:", trouvée à Acheux^canton de Moyen- 

neville» et qui fait partie de la collection de M. 0. Dimpre. 

Mareuil. — LYPERGI. Nom très-distinct, au fond d'une petite coupe 

' entièrement intacte, trouvée à Mareuil, près Abbeville, en 1873. 

De notre collection. 
Boulogne. — RIGA. FEC. Boulogne-sur-Mer 1870. Trouvé dans le 
voisinage de la colonne, près d'un bameau dont le nom de la 
Poterie n'est peut-être pas indifférent ici, au point de vue de 
l'arcbéologie céramique. 

Ges noms de potiers dont la plupart ont été trouvés et recueillis 
à Amiens dans ces dernières années, viennent s'ajouter à la liste 
publiée dans les Mémoires de la Soeiéiéf | ar M. Gb. Dufour. Nous 
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etc^ons Bifok suffls&itttbedl examiné cette liste' avec laquelle nous 
ïÈôni s^mthe^ rencontrés pour PttAf I et ALBTGf, libus avons donc 
jugé inopportan de joindre ces noms à la nôtre. — Nou^ les nbtolis 
séùleiiient ici pour méntoite et comme confirmation dé'la nouveauté, 
en tant que découverte, de ceax que nous avons Thonneur d'adres^- 
sef aujourd'hui à la Société. 

J'ajouterai un mot sur une lampe funéraire que j'ai acquise il y 
a quelque temps à Amiens et qui m'a été indiquée comrtie faisant 
pfanie des découvertes gallo-romaines de SaiiiV-Arlièul: 

Elle mesure un peu plus de 7 centimètres de longueur depuis 
Panse jusqu'à Texlrémilé du foyer; la largeur est proportionnée. 

Elle porte en décor pfès de Vouvert^re centrale une tête (masque). 
Elle ésl d'une coloration rouge pâle marbré de noir. 

Mais ce qui la distin^e surtout c'est le nom du potier ËYCARPl 
qui se lit sur le fond extérieui' dont il occupe presque tout le 
diamètre. 

Si, comme je n'ai pas dé raisons sérieuses d'en douter, l'objet a 
été découvert à Saint-AcheuL il y aurait donc un nouveau nom dé 
potier romain à ajouter à cecfx déjà découverts i Amiens'. 



NOTES SUR LE FIEP FALENTIN 
8îf à Auzy-le- Château y Pîcardîef 

Par M. le C^ Le Clerc de BUSSY, membre titulaire non résidant. 



Le fief Falentin sis à Auxy-le-Cbâteau, Picardie, était tenu du 
seigneur d'Auxy, et consistait en domaine et en censives ; il ne 
parait pas avoir eu de justice : Fief et Justice, d^ailleurs, dit une 
ancienne maiime, n'ont rien de commun, cela veut dire que le fief 
peut subsister sans la justice, et mcissim (l). 

(1) Renauldon, Dict. des fiefs^ p. 298; Paris, 1*765. — ' Loyseou^ en son 
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La plu» ancienne mention que j*en ai trouvée, est dansPavea 
servi an Roi, le 18 septembre 1380, par Colarl d^Auxy (3); il y est 
ainsi repris : 

» Item, Golart de Falentin tient de my à le cause dicte, conte- 
» nant ceste forme : C'est ce que je Golars de Falentin tieng et 
» advoue a tenir noblement et en fief de mon très cher seigneur 
» Golart, seigneur dauxy, trmn mon manage ainsy comme il se 
9 comporte en long et en le, dune part au manoir Le inoigae et 
» dautre part au froc et fossez de le ville. Item XII journeuix de 
» terre ou environ séant au bus Wion, tenant dune part à le 
» terre Adam Flourans et aultre part à le terre de IhospitaVdauxy 
» Item III journeuix et demy de terre ou environ séant au bus 
» Wion tenant es terres de Myaquieres et a le lerre micquel le 
» prevost. Item VI journeuix de (erre tenant a le terre messire 
» flormont de brymeu. Item YIII journeuix de terre ou environ 
» tenant à myaquieres et daultre part au grant marez. Item 
» Golart Denis tient de my de mondict fief I manoir contenant 
» II journeuix de terre ou environ par XVIII s. de cens a le S^ 
» Remy et a le SMeban. Item Golart le prevost II journelz de 

traité des Seigneuries, ch. X, 46^ dit aussi: « G^est... chose fausse, que 
quiconque a fief ou censive sous sa seigneurie ait aussi jastice, at- 
tendu... que la seigneurie publique, qui seule importe justice, est spé- 
cifiquemeot différente de la seigneurie directe^ qui est une espèce de 
seigneurie privée. Et ce que nous appelons seigneurs, ceux desquels 
nous tenons en fief, ou à cens, c*est faute d'avoir autre terme firançois 
qui signifie cette espèce de seigneurie, n 

(2) J*enai une copie signée N... et Pappin, notaires à Abbeyille, 
elle porte la date du 17 mai 1606, et a été faite sur celle délivrée le 14 
février 1604 par Pappin et Briet, notaires au même lieu, à François de 
Huppy, sieur de Wailly, adjudicataire de la terre, pairie et seigneurie 
d'Auxy, suivant procès-verbal de Jean Lyver, écuyer, sieur de Boen- 
court, conseiller du roi et lieutenant particulier au comté, sénéchaussée 
etsiége présidial de Ponthieu, en date du 13 février 1604, etc. L*original 
de cet aveu était en parchemin. 
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9 terre oo environ desseure miaqnieres tenans 68 terres de mondict 
» fief par II d. au Noël et sont francq. Pierre de Naours VU joar- 
» nel de très en hulleus par une obole de cens au Noël. Hue du 
j» Gardin Yll journel de terre ou environ tenant à mes terres par 
» une obole de cens au Noël et est francq. Et ay sur mondict fief 
» et hommes rentes et reliefe quant il esquiet. £t tout ce advoue je 
» a tenir de mondict seigneur par LX s. de relief et LX s. dayde 
i> quant il y esquiet; les plaiz chacune quinzaine quant je y suy 
» suffisamment adjourné, et par tel service et aultrea debvoirs 
9 que il appartient selon raison et la coustnme du pays. Tesmoing 
» mon scel mis a cest put escript faict le XII* jour doctobre lan 
LXXVIII (1). » 

Au commencement du XVII* siècle, ce fief appartenait à Antoine 
Gambray, qui le vendit à Jean DnAos, ainsi que le rappelle Pacte 
de vente de 1768 rapporté plus loin. 

Le 21 avril 1687, Jean-Baptiste Duflos» fils de ce dernier, en 
servit le dénombrement au seigneur d'Auxy-le-Ghâteau. 

Le manuscrit de M. de La Motte cité par M. Prarond (2) donne 
l'indication suivante parmi les mouvances d'Auxy : v Le fief Fa- 
» lentin y séant, sur une maison et trente-six journaux de 
terre (3), tenu par le sieur Duflos d'Abbeville. » 

Le 11 mai 1768, demoiselle Marie-Françoise Duflos, fille unique 
et héritière de Jean-Baptiste Duflos, et son mari, Glaude-Nicolas- 
Meurice, sieur de Cormont, négociant et ancien consul des mar- 
chands à Abbeville, y demeurant rue de Loere, paroisse St-Gilles, 
par contrat passé devabt M*' Josse Lefebvre et Watel, notaires du 
Roi en ladite ville, vendirent ce fief à honorable homme Glaude 

(1) 1378. 

(2) De quelques lieux du Ponthieu, p. 8. 

(3) Il doit y avoir ici erreur sur le nombre; les documents authen- 
tiques que j^aoalyse en diffèrent un peu. 



Meoriee» aodea jaga à» marehanisy ei à D^* Mâm-Adrifiiiie 
Alîaraet, aa femme (père et mère da near de G»rmont). Yoiei 
comment ce fief est déflîgoéea coairal : « Un fit f neble appelé le 
» fief Falentin, scitoé à Aaiy-le-Chàteany Picardie, eonastiiU en 
» cenâves qni engendrent lods et ventes an siiième denier, reliefo, 
» saisine et amende, avec tons les astres droits portés par la ooo- 
» tame de Ponthieo, et en vingt nn joameai de terre laboarable 
» composant trois ^èces scisee an même terroir ectnellemeot 
» occupées par Pierre Trognenx, labonrenr à Maizicoort : 

» La première, de deoae joameoi, faisant partiei do dommne 
» dndit fief, tenante d'nn oèté à la dame Defîdale et Perrine Hari*- 
> cotte et Antoine Cardon, d'antre à Georges Pooppéj etc. 

» La seconde, de sii jonmens, faisaift aossy partie do- domaine 
» dndit fief, tenant d'un côté an seignenrde Maizicoort,... etc. 

> La troisième et dernière dépendante encore dn domainedodit 
B fief, contenant trois jonmenx,... etc. 

» Ainsy que le snsdit fief, censives et domaine dUceloy, se pour- 
» suivent et comportent, sans en rien excepter ny réserver de lad. 
» part des vendeurs, auxquels le tout appartient du chef de la 
» dam^i* Doflos, fille et unique héritière de feu sieur Jean-Baptiste 
• Doflos, son père, qui éloit fils et aussy héritier de sieur Jean 
» Doflos, aa lieu par acquisition d'Antoine Gambray. » 

Cette vente a été faite moyennant le prix, payé comptant, de 
5,400 livres. 

Le mardi, 7 juin suivant, le sieur Jean-fiaptiste Machy, marchand 
mercier, demeurant à Anxy, Picardie, au nom de Glands Meurice 
et de D^^*> Aliamet, sa femme, se présenta devant François Goilàin 
Quillet, avocat en ^parlement, lieutenant de la terre, pairie et 
seigneurie dudit bourg d'Auxy-lc-Ghàteau-Picardie, Lannoy et 
dépendances, pré$erU U greffier ordinaire d'tcell«, et obtint saisine 
dndîtftef. 

Le 15 pluviôse an XIII, Pierre Meuriee*, manideswnbkny DH« 



— 27 — 

Marie-Thérèse^Féli^ité Mearice^, D^^^ MarierFrancoise-Mvienn»- 
iustine Mearice, D^** MaFid-Françoiso-Glaudifto- Meurice^ et D^^' 
Marie-Elizabeih Beaucousîn, fille» majenrest demauranU tons 
k Àbbevilie^. par contrat devant M« JeaiL-NicolaS' Hecquet, 
neiflire audit lieu, firent avec Jean-Charles Beimvarlet' et daiàe 
Franftoîse^Elîzabeth) de.Lamiré» son ëpoose, demeurants, à Drucat, 
commune de Wavans^ représentés audit contrat pur Francois- 
Emil&Beauvarlei, leur fils^ réoliange>de8 21 jeutnaux oui eaviron» 
en trois pièces, qui composaient d-devanl le domaine du fief 
Fatentin, contre pareil nombre en quatre pièces sîsm à Neuilly- 
le- Dieu. Voici leur désignation au contrat : 

« l*" Cinq hectares cinquante sept ares quatrevin^t cinq ceni- 
» tiares (treize journaux) de terre h labour^ silnéa sur le> lerroir 
» d'Auxi-la-Eéunion,, tenant d'un* côtéà la v«uve. Nicolas Petit, 
» etc. 

» 2^ Un hectare, viagt-huit ares, soixante-quatre ce^tiares, 
h représentant trois mesures de 'terre h labour au même terroir, 
» tenan^d'un c6té aux sieurs Trogneux et. Ducatel, d'autre côté 
» et des deux boui&axwdits^sieur etdama^Beauvarlet. 

» Z^ Et enfin deux hectares, q^oatorze^arei), cinquante-sept cen- 
» tiares (cinq mesures) de terre à labour au même terroir et canton 
» tenant d'un c6té auxdits sieurs et dame Beanvarlety. d'autre aux 
». sieurs Daullé et Dazonviile, d'un bout à M. de la Houssoye, 
» d'autre bout au sieur Bossu de Montigny. » 

Les immeubles échangés sont estimés au. contrat, à la somme de 
6,600 francs. 

Il en existe sur papier libre une évaloation préalable qui avait 
servi de. base aux parties; elle est du 24 nivôse môme année,, et a 
été faite par Françoise-Joseph Deray, cultivateur et arpenteur, 
demeuraAtÀ Bonnières,.jet François Gr^y^ cultivateur. demeurant à 
Gue.^cbart; le premier, choisi par le sieur Baauvai'lat daDrueat, 
et le secimdpar lesieur lileurice. bes tMi'es^Muxiy fufeafaeatiméçs 
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à 12,875 francs, savoir : la première pièce, à 9,600 francs ; la 
deuxième à 1,285 francs, et la 3« à 1,540 francs. Les terres de 
Neailly-le-Dieu le furent à 12,225 francs. 

Le domaine qui consistait an xiv* siècle en an manage, mana- 
giunij (1), et 30 joornaux de domaine, était rédait à 21 jonroanx 
seulement au siècle dernier ; la partie que Ton ne retronve plus 
alors avait dû être baillée à cens par nn des saccessers de Golart 
de Falentin ; il faudrait un cueilloir ou un des derniers aveux pour 
être exactement renseigné à ce sujet. 

Je ne veux pas rechercher quelle est Tétymologie du nom 
Falentin ; je dirai cependant que Tin chez les Basques, signifie 
ville, et que BuUet, dans son ouvrage sur la langue celtique, lui 
donne la même signification chez les Gallois. (2) Fa-len-tin ou Fal- 
en-tin voulait peut-être dire lieu près de la tilU ?? (3) C'est ici une 
simple indication. 



TROUVAILLE A MERVILLE-AU-BOIS 

]>■ MoWHAIBf DB TOUS PaT0, 

Par M .BAZOT, membre titolabre résidant. 



Un concours de circonstances malencontreuses m'a empêché de 
terminer en (emps opportun un rapport sur la trouvaille de mon- 
naies faite à Merville-au-Bois en mil huit cent soixante-six: très 
probablement je n'aurais pas repris ce travail, resté suspendu 
depuis tant d'années, si je ne pensais qu'il est de notre devoir de 
constater avec soin, même tardivement, sans aucune exception, 
les enfouissements nnmismaliques, que le hasard fait découvrir par 

(1) Managium. — - Mansus vel mansio (Glossaire de Du Gange). 

{%) Mém. sur la langue celtique de Ballet. 

(3) Le manage de Taveu de 1378 tenait aux fossés de la ville. ' 



— 29 — 

la raison qnMls peuvent être utiles à rhistoire du pays et qu*à cet 
égard il ne faut rien n<^gliger. 

Au mois de juin mil huit cent soixante-six, Martin Deflers, ména- 
ger, demeurant au petit village de Merville-au-Bois, canton d^Aiily, 
arrondissement de Montdidier^ réparait sa modeste maison: il sou- 
levait l'une après l'autre, pour les remplacer, les briques usées, 
lorsque sur un coup de pic donné dans un coin de Taire de la tra- 
vée servant de cuisine, brillèrent aux yeux du pauvre propriétaire 
une assez grande quantité de pièces d'argent et quelques pièces 
d'or. Cesser un ingrat travail, se baisser et ramasser avec empres- 
sement ces parcelles de métaux précieux, fut pour l'heureux Martin 
l'affaire d'un instant. 

Ce trésor, mélange de pièces différentes par le type, la valeur et 
le titre, se composait de monnaies plus eu moins anciennes, de 
plusieurs nationalités, connues des numismatistes. 

A propos de ce mot, pourquoi l'amateur et le savant qui font des 
monnaies anciennes l'objet de leurs délassements ou de leurs études 
sont-ils appelés par les uns numismaks et par les autres nuintsma- 
tisteSf est-ce que le mot numismatiste n'est pas plus conforme aux 
règles de l'analogie? Celui qui étudie la diplomatique s'appelle 
diplomatiste et non pas diplomate ; pour dire numismate il fau- 
drait substituer numismatie à numismatique. Soit dit en passant et 
revenons à nos monnaies. 

Voici la description du petit trésor acheté en bloc par la Société 
pour la Ville d'Amiens: 

France. — Charles VII. 

Ecn à Couronne, beau de conservation. Or. 

D'un côté, écusson aux armes de France — moderne — sur- 
monté d'une couronne. Légende, Karolus dei graiia Franeorum rex. 

D'autre c6té, croix fouillée et fleurdelisée, au centre, une étoile 
enfermée dans quatre arcs de cercle et cantonnée à l'extérieur de 
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quatre petites coaroniies ouvertes, légende, X^Cwmck «-^ fegnai 
— imperat» 

Cette légPiijAe fut, dUH>n, le mot d'onke <ea le erl de giierre de 
Parmée des Croisés contre las Sarrasios^ aoosPihilippe W, 

Point secret sous PU seizième lettre 4e (eette seconde légeide. 

Charles VU introduisit le point «eceet pour eonnaUre les Oboa- 
naies qu'il faisait frapper^ alors que les Anslais» maUres de la 
majeure partie du royaume, se servaient du nom «t des «oiss du 
roi de France. 

Sons ie nom de blanc au K courooné, ou monnaie des geadair- 
mesy parut en 1446 un blamcaux fleurs de lys d'une forme toiHe 
particulière. Au droit, dans le champ, la lettre K majuscule, orne- 
meniée, surmontée d'une couromie doni la forme varia sniv^t les 
fabrications et accostée de d^u^ flenrs de lys ; aju revers croix 
pâtée. 

Cetle monnai/By créée lor^ de l'établissement des compagnies 
d'ordonnances» fajt en quelque sorte époque dans notre histoire. 
Uq9 taille annuelle et perpétuelle fut .assise pour assurer le paie- 
ment de ce corps perjnanent d'hpqames de guerre. 

François !•' 
10 Escu aux Fr. Or. 

Ce fut cette moan^ie, plu? f^iblo en ti^re, que le chancelier 
Duprat avait imaginé de faire frapper en 1529^ lorsqu'il fallut payer 
à Chariefs-Quint la rançon lia roi — douze ef nt mille éous d'or. •— 
Le chancelier s'était flatté que oette fraude passeraijt jnfiperçue ; 
mais Charles-Quint n'était pas homme à se laisser iromper, il avait 
eu la précaution d'envoyer à Bayonneies maîtres de ses monnaies, 
avec la mission spéciale de vérifier et contrôler le litre des mon- 
naies qu'on devait lui livrer. La faiblesse du titre ne pouvait 
échapper à des hommes habitués à la pratique du monnayage, et 
Duprat se vit «forcé de payer quarante mille écus qu'il se propesait 
de retirer de la supercherie qliil avait méditée. 



d<» letton ibi dejni.testoQ. Ai^nt. 

feston : fiuste de François !«', profil a dejkirç, «cbeyfuii lD0g9^e( 
plats, menton rasé, bonnet on ton ré d^une couronne tréflée ; pour 
légende: Francisms âei grd. Franeorum: Rex. 

An revers, écu de franco surmonté d'une couronne accostée de 
deni F couronnés et, pour légende^ No* nobis Domine ud nomini tuo 
da gkriam, en abrégé. , 

François I" perdit la bataille de Parie et, pendant sa captivité, 
le découragement lui inspira sans doute cette prière qui servit de 
légende aux testons de son âge mûr. 

Le demi teston très rogné ne mérite aucune mention. 

A l'époque des rois de Pan 1520^ à Romorantin, au simulacre 
d'un siège, François I" fut blessé par le capitaine de Lorges qui 
lança au basard sur les assaillants un tison enflammé, les uns disent 
à la tète ; il fallut, pour panser la blessure, couper les cheveux du 
roi ; et, comme ce prince avait le front beau, et que d'ailleurs les 
Suisses et les Italiens portaient les cheveux courts et la barbe 
longue, il trouva cette manière plus à son goût et la suivit. D'au- 
tres disent que ce fût an menton que le roi- fut atteint, et que ce 
fût pour dissimuler la cicatrice qu'il laissa croître sa barbe en 
mémo temps qu'il fit raser ses cheveux à la manière iialienne. 
Qqoi qu'il en soit, c'est à cette eiroonstance du menton rasé ou du 
menton bat bu qii^on reconnaît les testcms firatppés avant ou après 
1590. 

Le teston^ importé d'Italie en France par Louis XII, était ainsi 
nommé de la tête du prince qui ligure sur Pun des côtés, en ita- 
lien teet&ne, 

Henri II. 

Testons. Cinq. Argent. 

Cinq pièces usées et rognées. 

Malgré toutes les sévérités des ordonnances de Henri II contre 
les rogneurs des monnaies, le rognage continua à ^'QKeviM^jde la 
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manière la plus déplorable. Il esl rare de reneontrer aoe Bonnaie 
d*argent qui ne soit plus oo bnmos altérée. 

GaiiLis IX. 

Charles, d*an caractère «ombre et emporté, demeurait des joar- 
nées entières presque sans parler et passait toat-à-coop de Tapaihie 
aux transports de la plos violente colère. 

1* Escn au Soleil. Or. 

Bonne conservation, Carolus par nn C. 

On trouve ce nom et le chiffre écrits dÎTersement, tantèt ayec 
00 K, tantôt avec nn C; il y a également diversité dans la manière 
d'écrire le num<^ro chrooologîqoe et le millésime, tantôt avec le 
chiffre arabe, tantôt avec les lettres romaines oomérales. 

Sa devise est tirée do vingt-unième yerset du chapitre premier 
(le Joby Sit «ornai 2>oniiiit heudiuwn. 

2* Douxe teslODs, deux demi-testons. — Argent. 

Mauvaise conservation. 

Parmi les monnaies qui portent le nom et PeflSgie de Charles 
IX: 

« Ce Roy, noo juste roy, mais juste arquebusier, 
c Giboyant ani passans trop tardifs à noyer. » 

il en est qui ont un caractère historique en ce qu'elles se rap- 
portent à uo grave événement de ce règne: ce sont celles de Tan- 
née 1562. A cette époque, le prince de Coudé, chef du parti 
protestant, s'empara d'Orléans, où il frappa monnaie pour solder 
^es troupes. Il se servit des coins du roi : mais, pour distinguer 
cette fabrication extra-légale, le maître de la monnaie s'abstint 
de placer la lettre monétaire. 

Les monnaies de 1662, qui n'offrent pas la lettre monétaire R, 
doivent donc être celles que fil frapper le prince de Coodë, 

Henii in. 

l^EfCuau soleil. Or. 



— sa- 
li n6 fat fabriqué sous Henri III qn'one seule espèce de monnaie 
d'or, l'écu au soleil. 
Pièce parfaitement conservée. •» 

2« Franc. Cinq pièces. Argent. 
Testons. Douze pièces. Argent. 
Quart d*esca. Treize pièces. Argent. 
Demi-escu. Sept pièces. Argent. 
Médiocre conservation. 

Rétablissement des généraux provinciaui des monnaies — 
mai 1577: 

Cinq généraux principaux furent choisis parmi les conseillers 
généraux de la Cour des Monnaies pour faire pendant un an, et à 
tour de rôle, dans le ressort du Parlement de Paris^ les visites et 
chevauchées ordinaires. 

Le quatrième Quartier, fixé à Amiens, embrassait la généralité 
d'Amiens, compris le Vermandois, les comtés de BouiOgne, de 
Guignes et de Calais. Ce général provincial devait faire la réou- 
verture de THôtel des Monnaies d'Amiens. 

Cardinal de fiouEBON. 

Quart d*éca. Trois pièces. Argent. 

Demi-quart d'écu. Une pièce. 

Années 1590, 1592, 1594, 1597. 

Les ligueurs opiniâtres continuèrent à se servir du nom de ce 
fantôme de roi et à frapper monnaie à son coin, même après sa 
mort, arrivée le 9 mai 1593 à Fonlenay. 

Le chanoine de St. -Léger, Eustache de Sachy, nous dit dans 
ses Essais sur V Histoire de Péronne, page 234 : 

Après la mort tragique d'Henri III, les seigneurs éliront pour 
roi de France le vienx cardinal de Bourbon qui prit alors le nom 
de Charles X. Son séjour ordinaire était Péronne, où il faisait 
battre monnaie à son coin. On trouve encore quelques pièces de 
cette monnaie dans les cabinets des curieux, 

3 
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Malheureusement, le bon chanoine de St.-Lëgev ne donne aucun 
renseignement sur Patelier monétaire de Péroone, il se tait sur le 
point secret, le différent, la lettre monétaire, et a laissé rechercher 
des documents que, probablement, on ne trouvera Jamais. 

Henbi IV. 

l^ Demi-Franc. Trois pièces. Argent. 

Quart de franc. Deux pièces. 

D'un c6té, dans le champ, buste à profil droit avec barbe et 
moustaches, lauré, cuirassé. 

D'autre côté, croix formée de quatre boutons d'Acanthe épanouis, 
H au centre. 

29 Quart d'écu. Douze pièces. Argent. 

Demi-quart d'écu. Trois pièces. 

Le quart d'écu représente d'un côté une croix cannelée à fleurs 
de lys terminales, d'autre c6té l'écu de France couronné, accosté 
des lettres numérales 11-11, indicatives de la valeur nominale de 
la pièce. 

8° Quart d'écu. Une pièce. Argent. 

Demi-quart d'écu. Une pièce. 

D'un côté, la croix cannelée et fleurdelisée, de Pautre, écu parti, 
à senestre de France plein, à dextre coupé en chef de Navarre, en 
pointe de Béarn. 

4» Qnart d'écu. Deux pièces. Argent. 

Demi-quart d'écu. 

Même croix cannelée et fleurdelisée d'un côté, et d'autre éeusson 
partie de France à senesire, de Navarre à dextre. Légende, SU 
wmen Domim henedietum. 

Le tout mauvais de conservation. 

Malgré la bonne volonté du roi et Fhabileté de Sully, leur 
époque est pauvre en pièces d'or^ il n'en fut presque pas fnvppé ; 
celles d'Espagne, fort oommanes, circulrtient presque seules. 

Henri IV avait pour corps de sa devise une épée entre deux 
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cotironttès, et poar drM de cette image ces mots: Iho protegit 
unus. 

Pendant te Siège de Paris, on fit, en transposant les lettres de 
Benricus BorboniUs Tanagramme latine suivante: Beros robur 
vineit, 

LoDis XUL 

Escn-sol. Deux pièces. Or. 

Bonne conservation. 

C'est à Pèronne qu'au mois de septembre 1641 Louis XIII signa 
redit qui fut la base do monnayage de la France depuis cette 
époque jusqu'à la Révolution de 1789. 

Lorraine. — ducs héréditaires. 

L'origine des armes de LorraÎDé qui sont d'or à la bande de 
gueules ebargèe de trois alèrlons d'argent, est due à cette fable. 

Godefroy de Bouillon étant à la conquête de l4 Tetre-Sainlo, 
quelqu'un aperçut sur une des tours de Jérusalem — tour de 
David — trois oysëaux, et dit à ee prinoe qu'il prendrait celte 
ville là comme il empoterait et percerait d'un seul trait ces trois 
oysëaux, ce qu'il croyait impossifile. À l'heure même Godefroy de 
Bouillon prit un arc et une flèche et les perça tous les trois de celte 
flèche. 

Ce serait en mémoire de cet événement que ce seigneur mit (rois 
alérions dans son écu. 

François l^. 

1544 à 1545. 

TestoD. Une pièce. Argent. 

Du cêté de la tête, buste couronné, tourné à gauche, Franctscuè 
f D f G t Lothor—B. — GLD—D—t d'autre côté, ifowtoiY«tt- 
cett cusa. Au bas de l'écusson plein de Lorraine, c'est-à-dire de 
huit quartiers ; au premier de Hongrie, au deuxième de Naples, an 
troisième de Jérusalèiii, ad ((uâtrièiiie d'Aragon, ad cliiquiéine 
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d'ÀDjoOy aa sixiôme de Gaeldres, an septième de Flandre, au 
huitième de Bar, Lorraine brochant sar le tout ; date 1545. 

Les monnaies de ce prince sont rares, François poda la conronne 
sur sa tète le 14 septembre 1544 et le 19 jain 1545 elle était pla- 
cée snr son cercueil. 

Charles II, yulgairement appelé Charles III ou le Grand Doc. 

1545 à 1608. 

Ecu. Quatre pièces. Argent. 
Bonne conservation. 

Buste à droite richement orné. Légende Carol, D. G. Cal. Lota. 
Bar. Gel. Dux^ au revers MoneUt nooa NanceU cvsa; écu plein de 
Lorraine. 

Hbmei, surnommé le Bon Duc. 
1608 à 1694. 

Teston. Neuf pièces. Argent. 

Buste à droite. Légende, Benr, />. G. Dwb. Loih. Mareh. D. C, 
B. G. y an revers Moneta nomi iVaiieetf cvsa ; écusson couronné 
aux armes pleines de Lorraine. 

Bvéquet de Strasbourg. 

Charles di LoRRAurB. 

Teston. Trente-huit pièces. Argent. 

Seize avec la date au-dessous du buste, savoir: Années 1505, 
trois ; — 1602, quatre ; — 1608, trois ; — 1604, quatre ; — 1606, 
deux. — Vingt deux sans date. 

D'un cèté, celui du buste, pour légende en abrégé : CarcUu M 
gratia Carâinalis Lotharingiœ eptieopus Argentini et Meteneium. An 
revers, écusson ; en légende, AUasiœ landgramus, aussi en abrégé. 

Ce fut sous ce prince que Strasbourg fut unie à la France. 

Metz 
V Florin de la Ville de Metz, ou vieux florin d'or. Une pièce. Or. 
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D'an c6té, S. SUphaiiut proUumar.f entre on grenetis et nn 
filet ; dans le champ, au centre d'un double contoar ellîp([qne, 
St.-Etienne debout, en costume de diacre» la tète nimbée, tient une 
longue palme de la main gauche, et delà droite les cailloux de son 
martyre, 

D*autre côté, entre un grenetis et un filet Florenon Civitis — 
pour — Civitatis — MeUnM. L'ëcu de la cité, mi-partie argent et 
sable est dans le champ encadré par une double épicycloide, avec 
fleurons en pointe. 

2« Demi thaler municipal. Une pièce. Argent. 

Au droit Saint-Etienne, comme dessus, plus la date de 1611, au 
bas. 

A l'avers, entre un grenelis et un filet concentriques Moneta nova 
metenns. An centre Paigle à deux tètes, emblème de Tempire alle- 
mand, portant au cœur Técu de la Cité. 

Princes Souverains de Domhes. 
Louis db Bodbbon II* du nom. 

Teston. Une pièce. Argent. 

D'un cèté, l'efilji;ie du prince, entourée de cette légende en 
abrégé, Ludovieus frineeps ùombarum âominns MontispenserU. 

D'autre, l'écu de France barré et accosté de deux lambda cou- 
ronnés, devise extraite du Ps. xviii, verset xv, Domintu adjntor et 
reiemptor meus. — Date 1576. 

Henri, Duc de Hontpensier. 

Teston, une pièce. Argent. 

A l'endroit, buste du duc, légende, en abrégé, Henrieus prineeps 
Dombarum dux Monlispensarii. 

Au revers, Dominas aijulor et redemptor meusj écosson aux armes 
de Bourbon, accosté de deux H majuscules couronnés. 

Le duc du Mdine, un des derniers titulaires de la principauté, 
compromis dans la conjuration de Gellamarre, fut détenu dans la 
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citadelle de Doullens, où le lieuieoftnt des gardes da corps» Ubil- 
Ukrderie» Pavait conduit. 

Argletiiii. — Hmai TIII. 
1509 à 1547. 

Angelot d'Angleterre vieux. Or. 

D'un c6ié, Saint-Georges à pied, la tète nne et nimbée, terras- 
santy jivec une lance quUl tient des deux mains, un dragon. 

Saint-Georges à pied est une exception dans la représentation 
allégorique de ce saint ; ordinairement il est à cheval, armé d'une 
lance, ayant un dragon sons ses pieds, pour marquer qu'il a vainca 
par sa foi le démon, désigné dans TApocalypse sous le nom de 
dragon ; mais on ne peut le confondre avec St.-Michel, chef des 
bons anges qui précipita les anges rebelles dans lés abîmes de 
Tenfer. Il est représenté aussi à pied , mais la tète couverte d'un 
casque, la main armée d'une épée ou d'uneiance d'or, chassant les 
anges révoltés. 

Légende en lettres^ gothiques : 

HenriCf di Gra. rtx An^I. Z. Fra. 

D'auUe côté, une nef flottante, marqué<^ aa flano d'an éea écar- 
telé de France au premier et au quatrième quartier, d'Angleterre; 
-r trois léopards — au second et au troisième qua«tier;f . Groix 
colossale, accostée d'un H et d'une rose, surmontant la uef. 

Les Plantagenets avaient d'abord pour armes des lions ; Henri 
III y substitua les léopards de Normandie. 

Légende aussi en gothique: 

fit. Cruce. tua salva. nos. Xpe. B. D, 

Cette pièce a été frappée avant 1531 ou 1532, alors qu'Henri, 
passant pour on zélé eatholique, poursuivait par le fer et par le feu 
les partisans de la réforme et recevait du pape, Léon X^ le titre de 
défenseur de la foi; a\ant que, féroce mari, ce roi sensuel, dont 
la corpulence était tellement arrondie qu^n était obligé de le 
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hisser avee ^es polies poor le déposer daiis son lit, de le rouler 
dans an faoteail à bras pour le mettre à table, se fût affranchi de 
de Tautorité da Saint-Si^ge, et se fût fait reconnallre protecteur 
et chef unique de PEglise d'Angleterre. 

Les monnaies anglaises sur lesquelles une barque ou un vaisseau 
est représenté s'appelaient aussi nobles au vaisseau, sehifi nobles. 

Jacques II. 
1685 à 1688. 

Quart de Jacobus. Une pièce. Or. 

Belle conservation. 

Tète à gauche, laurée, boste cuirassé et drapé, derrière la nuque 
la lettre numérale Y. Légende, Jaeohus D..G. Mag. Br. Fr. et Hù 
rex. 

Au revers, les armes d'Angleterre. Légende, Benrie roias régna 

Jacob.. 

Ecosse. — Jacques YI. 

Pistole d'Ecosse. Une pièce. Or. 

D'un côté ôcu, léopard passant^ queue retroussée svf Is dei, le 
bout retourné en dehors, suraionté delà eouromie royale^ Légende, 
Jaeobtts 6. D, G. R, Seotorum. 

D'autre, le sceptre et le glaive en sautoir, on en oroii de Saint- 
André, surmontés d'une couronne, accostés de tètes de chardons 
en fleur. Date 1603. Légende: Salw popvii suprema kx. 

Jacques YI réunit sa cooronne à celle d'Angleterre et d'Irlande 

à la mort d'Elisabeth, et prit alors le titre de Jacques I«'. Elisabeth, 

reine d'Angleterre, mourut en 1608. La pistole dont s'agit est 

donc une des dernières monnaies frappées par ce prince à titre de 

roi d'Ecosse. 

Italie. — Milan. 

Escu. Une pièce. Or. 

D'un cûté, buste à droite, collerette à gros tuyaux, couronne de 

fer. En légende : Philipp. III ^ rex Biepaniae» 1617. 
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!• Ducat. Une pièce. Or. 

D*Bii c6té, bustes de Femand et d*Eli5abedi eoaronnés et alfroa- 
téf . En légende : Penmims et BUsâhak D. 

D'aotre côté, les armes d'Espagne, el pour légende: StènArm 
aitmmtm. 

Généralement on admet qne les premiers docats forent frappés 
an doazième sièele, en Sicile, et recorent ce nom de la devise : 

SU UM Chmu iûtu 
Quemtm re^ûu incatiu 

qoî s'y trouvait inscrite. 
d* Pistole ancienne. Hait pièces. Or. 
8* Piastre dit Piastre da Pérou. Argent. Dîx-nenf pièces. 
Toutes rognées, certaines plus de moitié. 

AuTiiaiB. 

Ducat. Une pièce. Or. 

Pièce frappée pour le Tyrol, province d'Allemagne, avec le titre 
de comté, appartenant à la Maison d'Autriche. 

D'un côté, personnage en pied et debout, couvert de son armure, 
tête couronnée, barbe épaisse et longue: il porte à la hauteur de 
poitrine, de la main gauche, une église: ce qui indique le fondateur 
d'une église, d'une abbaye ou d'un monastère, et tient de la main 
droite le bras rapproché du corps, un drapeau à hampe écourtée 
ou plutôt un gonfalon, signe de la canonisation. 

Pour légende : Leopoldus dims. 

Sans doute Saint-Léopold, margrave d'Autriche, dit le Pieux, 
mort au Xll siècle, et canonisé par le pape Innocent YIII en 1485. 

D'autre côté les armes d'Autriche, avec cette légende: Comita 
tiroli mon. nova. our. 

Cette monnaie, sans date, d'une parfaite conservation, fleur de* 
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coin enfin, offre un intérêt particulier en ce qu'elle donne la qualité 
de imt à un chef chrétien. Cette épithètea été employée depuis 
la période d'Aogu^te seulement par les Romains rendant les 
honneurs divins à leurs empereurs morts et divinisés par la poli- 
tique ou par une basse flatterie. 

Laqualification de Sanctos, essentiellement chrétienne, a été inva- 
riablement donné à tous les hommes auxquels la pratique rigou- 
reuse de toutes ces vertus, la vie tout-à-datit exemplaire avaient 
mérité la canonisation^ fans plus. 

Albert et Elisabsth, archiducs d'Autriche, ducs de Bourgogne. 

1^ Ducat ou Albertin. Quatre pièces. Or. 

D'un côté, écu couronné entouré du collier de la Toison d'Or, en 

exergue: Aïbertvs et Elisabeth D. G. 

D'autre c6té, la croix fouillée de Bourgogne ou de St.-André, 
couronne en haut, la Toison d'Or pendue au bas, dans le champ 
1600. Légende : Arch. Àv$t. Duc, Bvrg. et Bra. 

^ Double ducat ou double albertin. Une pièce. Or. 

D'un côté, même écu et même légende qu'au simple ducat ci- 
dessus. 

D'autre c6té, même croix de Bourgogne, date 1608. En exergue, 
ArehOioees Avst. dvces Burg. et Brab. 

Italie. — Duché de Parme et Plaisance. 

Quadruple. Une pièce. Or. 

D'un c6té, tête, cheveux courts, moustaches et barbiche, profil à 
gauche, efilgie d'un Farnèse. Légende : Far. Pla. P. Dvx IV. S. R, 
evt conf. Prawn, 

D'autre cèté, sur le premier plan, un renard ou un loup» au se- 
cond plan, arbuste surmonté d'une couronne. Légende: Floret 
Placentia. 

Allemagne. 

Le monnayage en Allemagne n'était pas surveillé par la Diète 
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germanique et la monnaie qu'on disait de r£mpire, les daldre^» 
élaient une pitoyable monnaie que chaque so^erain faisait Wt^'e à 
son effigie, à ses armes et à un titre tellement arbitraire et telle- 
ment bas que plusieurs fois les Etats de TEmpire farent obligés de 
les décrier, et de rétablir l'ancien titre. 

EvÉcHÉ ET Principauté de Liège. 

10 Daidre Ferdinandos. Vingt-quatre pièces. Argent. 

Ferdinand de Bayu^re. 
1612 à 1650. 

D'un côté, buste à tête nue, profil à gauche. Légende : Ferdt- 
nandap DeiG. Episeopus Leodie. 

D'autre côté, les armes de Bouillon avec bonnet dacal, crosse et 
épée, à chaque côté de l'écu un fleuron, en bas autre fleuron entre 
deux rosettes semblables, à la seule différence que les fleurons aux 
côtés de l'écu sont remplacés par un F et un B surmontés du 
bonnet ducal. Légende: Dux Bullionensis, Six pièces, et dix -huit 
autres, 

L'Évéque de Liège, prince du saint Empire prenait entr'autres 
titres celui de duc de Bouillon. 

2<* Autre daidre de Ferdinand. Une pièce. Argent. 

D'un côté, dans le ehamp> un lion eouronné, debout, tenant une 
épée nue de la droite, et de la gauche, l'écusson de Bavière. 
Légende: Confidens Dno. nonmovetur 1617. 

89 Demi daidre ou pièce de 38 sols. Six pièces. Argent. 

D'un côté, le lion debout. Légende: Ferdinandui Dei G» Arck. 
Col, Prtnc. eleet. 

D'autre côté, l'écusson de Bouillon orné et surmonté du bonnet 
ducal, F à gauche de l'écu, B à droite, bonnet ducal au-dessus. 

4* Autre pièce de 88 sols, n'ayant pour différence que la date de 
1619 mise à la place des lettres F. B. 



— 43 — 

HOLLAlfDB 

Daldre des Etats de Hollande, Une pièce. Argent. 

D'un côté, personnage casqué, cuirassé, tenant de la main 
gauche au bout de son manteau, devant lui, à hauteur de ceinture, 
écu portant un lion debout. Légende: Mo. Àrg. pro eon, foe. helg. 
tra. 

D'antre côté, lion debout. Légende: Confidens dno non moteur. 
1617. 

États he Frisb. 

Daldre ou florin de Frize. Deux pièces. Argent. 

Le florin de Frise était appelé le goutguUenf ou bon florin, quoi 
qu'il fût à très bas titre. Il avait cours dans plusieurs villes, aujour- 
d'hui françaises, Lille, Douay, Yalenciennes, Cambrai, etc. 

D'un côté, buste coiffé d'un bonnet, tenant une épée nue posée 
sur l'épaule, à la hauteur de la tète et séparés. 28. St. Légende: 
Nisi dominus nohiscum- 1601 sur une pièce,^ 1604 snr l'autre* 

D'autre côté, écu des Etats. Légende; Florenu$ Argem. ordin, 
Frisim, 

Turquie. 

Sequin-Zermahboub ou ducat de Turgein. Une pièce. Or. 

L'explication de la présence de pièces d'origines si différentes en 
un même endroit est assez difficile à donner. 

Un édit de François l^' rendu le 19 mars 1540 autorisa, il est 
vrai, la circulation en Fiance d'une foule de monnaies étrangères 
telles que: « Nobles à la rose, — Nobles Henri, — Angplots, — 
» Saints — Ducats de Venise, Gènes, Florence, Syène, Portugal et 
» vieils ducats d'Hespaigne de Ferdinand et d'Isabelle -* doubles 
» Ducats d'Hespaigne,— Ducats de Sicile, Arragon et Valence, de 
9 Hongrie et Boulogne — Riddes-Lions^ Phllippvs — Impérif^les 
» ioi Flandres -*- Florins appelés demirimpérial^s de Fl^ndrfis, 
» Carolus de Flandres — Alphonsins — Eàcuz d'AA(;Merre — ^ 
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» Maflkf êe Ltmiae — FImîhs aa bmict ^ Pîèees éb qoatre 
» patan éb Flandre», Irriînqmea de CoeUwa, pièces de quatre 
» réaies d^He^paigne, ele. 

Mais Leois Xlil» par son édil de septeabre 1641, diangea le 
sysltee ■ooélaire et alors oo ne peot adoiettre qa*on avare ait 
amassé et eeosenré des Bonnaies discréditées ne valant plos que le 
prii de la fonle. Le fiit de la troaTaille dans noire pays de cette 
quantité de pièces parties de lieoi si âoignés Ifs nos des antres, d 
différentes d'â^ indique que leor présence en ficardieest la con- 
séquence de quelque éYénemoit particolier qui échappe à notre 



POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE PÉRONNE. 
icUtioB ■unvMTÎte dm léjovr à Péroaae da roi LovU XV» 
par MM. BMMfwuam, Procvear da HoS de iVâtel-de-VOIe 
de Péreniie et d'AsMi 



Par M. LEFËVRE-MARCHAND, membre titulaire non résidant. 



Le Roi de France déclara la gnerre à Marie-Thérèse d'Autriche 
le 26 Avril 1744, pour soutenir les droits de son allié l'Eleciear de 
Bavière, sur quelques ans des états de la succession de TEmpereur 
d'Allemagne, Charles YL 

L'armée française dans les Flandres avait pour général en chef 
le maréchal due deNoailles; le maréchal comte de Saxe com- 
mandait un corps de cette armée. 

L'année précédente, la France avait éprouvé quelques revers 

en Allemagne ; le duc de Broglie qui commandait sur le Danube, 

avait reculé jusqu'au Rbin devant les Autrichiens; Noaîlles avait 

dû suivre ce mouvement de retraite après la meurtrière et inutile 

bataille de Dettingen, compromise par la folle impétuosité du duc 
de Grammont. 
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Poar relever les affaires on cmt nécessaire de remetlre le roi de 
France à la tète de ses aroiées ; et la duchesse de ChAteauroui, ^ 
maîtresse, qui avait succédé comme fovorite à sa sœur, la comtesse 
de Mailly (elles étaient toutes deux filles du marquis de Nesle), 
voulut essayer de tirer ce prince de son indigne torpeur ; Louis XV 
alla donc en 1744 se montrer aux troupes qui entrèrent aussitôt 
dans les Pays-Bas autri^iens. 

« Le Roy de France parlit de Versailles le 8 mai au matin pour 
aller en Flandres se mettre à la télé de son armée, et arriva le 
ménfe jour à Péronne, où le maréchal de Noailles et le comte 
d'Argenson, ministre de la guerre, qui s'y étoient rendus la veille, 
avoient annoncé l'arrivée prochaine de S. M* dont on n'avoit 

eu jusqu'alors aucun avis certain. 

Le Maire, Jacques Fursy Po2*tel, avocat et les Échevios firent 
autant que le temps le leur permit, les préparalife nécessaires pour 
donner à Sa Majesté les preuves ordinaires de leur zèle pour sa 
personne ; on choisit) dans la bourgeoisie 80 hommes d'élite, qui 
prirent des cocardes blanches, et qui furent destinés pour la garde 
(lu Roy, et l'on arma le reste de la bourgeoisie. Le maréchal de 
Noailles alla au devant du Roy jusqu'au premier relais de poste, à 
la tête d'on détachement de la maison de S. M. et de 60 maîtres du 
régiment de Brionne. 

Lorsque le Roi fut à une distance peu éloignée, M. d'Estouilly, 
lieutenant de Roy de la place, et les Maire et Échevins,se rendirent 
en grand cortège sur le chemin couvert 

Toute la bourgeoisie péronnaise étoit sous les armes, enseignes 
déployées et tambours battants, rangée en baye sur deux files, 
depais la porte avancée jusqu'à l'endroit oii S. M. devoit loger. Le 
Roy arriva sur leH trois heures après-midi, ayant avec lui dans sa 
berline, le duc d'Ayen et le marquis de Meuze* Ses autres aides- 
de-camp, le duc de Richelieu, le duc de Luxembourg, le duc de 
fionfflers, le duc d'Aumont^ le prince de Soubize et le duc de 
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Picquigny, fils du duc de Chaalnes, maréchaax de camp, et one 
nombreuse suite de dames yenoient dans d^autres caresses. M. 
d'Estonilly et les Maire et Échevins eurent Thonnear de présenter 
à S. M. les clefs de la ville qui sont partagées entre TÉtat-Majol' 
et eox. 

Le Roy elitra dans la ville ani acclamations d*ane foale de 
peuple auquel il fit jelter une grande quiiptité d^afgent, au bittit 
d'une décharge de Tartillerie des remparts et du château, au son 
des cloches de toutes les églises, St-Furry, St-Jean-Baptiste, Notre- 
Dame du faubourg de Bretagne, St-Quentin-CapeUe, St-Sauveur 
et St-Quentin-en-Peau du faubourg de Paris, des Capucins, de 
rH6tel-DieUy des Minimes, des Clarisses, etc., et du tocsin de 
Befroy qui faisoit un effet dont le Roy parut content. On ne peut 
exprimer la joye et la vivacité des sentiments de respect et d^amour 
que la présence de S. M. inspira aux habitants de Péronne, qui 
sentirent renouveler en eux Tardeur et le zèle dont ils ont donné 
des preuves dans tous les temps. 

Le Roy étant arrivé an logis qui lui étoit préparé dans la maison 
du sieur Grenier, vis-à-vis du château, il y fut complimenté par le 
Chapitre de la Collégiale de St-Fursy, en corps ; ensuite au nom des 
Officiers du Bailliage par M. Hi\telière, lieutenaot crioiinel, âgé de 
82 ans, et qui dans une pareille circonstance s'étoît acquitté du 
même devoir plus de 50 ans auparavant, lorsque Louis XIV passa 
à Péronne pour Tune de ses campagnes de Flandres. Toute la suite 
du Roy qui étoit fort nombreuse, 6ampa sotts les rem()ârts*du c^té 
du Mont-St-Quentin ; les dames seules furent logées 6he2 les prin- 
cipaux botirgeois de la ville. 

Sur les huit heures du soir, le Roy après son souper, fit distri- 
buer son dessert aux dame«, et donna lai-méme Tordre au Colonel 
de la milice bourgeoise qui, suivant un ancien privilège, garda Sa 
Majesté la nuit, conjointement avec sa garde ordinaire : mais ce ne 
fut pas sans de vives contestations de la part des gardes dtt ëotps 
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que le Roy fit cesser en confirmant le privilège ancien des habitants 

de Përonne sur )e témoignage avantageux que le maréchal de 

Noailles et le comte d'Argenson lui rendirent de la fidélité 

éprouvée de notre ville. 

La nuit il y eut des illuminations par toute la ville : celle de 

rUtel-de-YîlIe étoit bien entendue, et formoit par la disposition des 

lampions» plusieurs Vive le Ray et autres paroles relatives au8i\)et 

telles que : 

Mars anne son bras du tonnerre. 

Dont son père dans les combats. 

Bravant les dangers de la guerre, 

A fait redouter les éclats. 

Déjà, pour se couvrir de gloire, 
II met sur son front Tolivier, 
Qu'un Roy, maître de la Victoire 
Unit et préfère au laurier. 

Le lendemain à sept beures du matin, le Roy voulant satisfaire à 
Fempressement que tous les habitants avoient de le voir, fit à pied 
un assez long trajet en visitant les fortifications ; puis se rendit à 

' réglisse St-Fursy pour y entendre la messe et visiter les tombeaux 
des Roys de France Glovis II et Charles 111. Le Chapitre en chapes 
le reçut sous un dais d'étoffe d'argent porté par deux cbanoines, et 
le conduisit au chœur où il prit place sur un tr6ne aux armes de 
France, enrichi d'écarlate; après la messe S. M. fut reconduite 
avec le même cérémonial jusqu'à sa berline qui Fattendoit au bas 
du parvis de Téglise, et partit pour Yalenciennes aux acclamatiims 

du peuple qui se ressentit encore de la libéralité du Monarque, 
lequel eut la bonté de témoigner qu'il étoit content des hommages 
et des sentiments des fidèles bourgeois de Péronne. » (De l'an- 
cienne bibliothèque du château de Chaulnes). 
Que la tache devait être facile à cette Royauté encore si populaire. 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pmdanl 1« l*' trlmettre d« 1S74. 



I. Par le Ministère de rinstraction publique : 

1* Revud des ^Sociétés savantes. Juillet, aeût* — d* Remania, 
n* 9. — 8<» Table générale des Bulletins du Comité de» travaux 
historiques et de la Revue des Sociétés savantes, par H. Octave 
Teissier. Pais, 1873^ Imp. nat., 1 vol. in-8*. — 4* Archives des 
missions scientifiques et littéraires. 8« série, tornei, S^liv. 

II. Par le Ministère de la Marine : 

!• Revue maritime et coloniale, liv. 147, 148, 149, 150. ^2* Ta- 
bleaux de population^ de culture, de commerce et de navigation, 
formant, pour Tannée 1869, la suite des tableaux insérés dans les 
notices statistiques sur les colonies françaises. Paris, 1872, 1 vol. 
in-8«. 

IIL Par les Sociétés françaises : 

!• Mémoires de la Société d'émulation d'Abbeville. 8* série, 
!•' vol. (1869-1870-1871-1872). — 2» Société d'agriculture de 
Tarrondissement de Valenciennes. Revue, n»' 10^ 11, 12. — 
8* Bulletin de la Société de statistique, sciences et arts du dépar- 
tement des Deux-Sèvres. 1878, n«* 2, 8. — 49 Revue des langues 
romanes, publiée par la Société pour l'étude des langues romanes. 
Tom. IV, 4« liv. — 5» Balletia de la Société dunoise. N» 19. — 
60 Bulletin du Comice d'Abbeville. 1, 2, 3. — 7« Bulletin de la 
Commission des antiquités de la Seine-Inférieure. Tom. ii, 8* liv. 
— S* Annales de. la Société historique et archéologique de Châ- 
teau-Thierry. Année 1872. — 9« Bulletin de la Société départe- 
mentale d'archéologie et de statistique de la Drôme. n<>* 28 et 40. — 
10<* Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. 
n»« 10, 11, 12. — 11<> V Investigateur^ journal de la Société des 
études historiques. Octobre à Décembre 1878, Janvier 1874. — 
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12* Bulletin de la Société^rcbëologique et historique du Limonsin. 
Tom. XXII. 1*« liv. — 130 Sdance publique de TAcadémie d^s 
sciences, agriculture, arts et belles-lettres d'Aix. 1872. — Id. 1873, 
— Mémoires de TAcadémie... Tom. x. — 14<» Société déficiences 
naturelles et archéologiques de la Creuse. Tom. iv, 2* bull. — 
15* Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe. 2« et 3« trim. de 1873. — I60 Bulletin du Comité flamand 
de France. Tom. vi, n®' 7 et 8. — 17« Mémoires de la Société 
d'agriculture, commerce, sciences et arts du département de U 
Marne. Années 1872, 1873. — 18» Bulletin de la Société indus- 
trielle d'Amiens. 1878, n"» 6. — 19« Mémoires de la Société d'agri- 
culture, de sciences et d'arts séant à Donai, centrale du départe- 
ment du Nord. 2« série, tom. xi. 1870-1872. — 20« Mémoires de 
la Société des sciences, de Tagricnlture et des arts de Lille. 3* 
série, iv^ vol. — 21« Annales de la Société d'agriculture, histoire 
naturelle et arts utiles de Lyon. 4* série, tom. iv. — 22<> Mémoires 
de l'Académie des sciences,^belles-lettres et arts de Lyon. Classe 
des sciences. Tom. xix.— 23» Bibliothèque de l'École des Chartes. 
1873, 5« et 6« liv. — 24* Mémoires de la Société d'archéologie lor- 
raine et du Musée historique lorrain. 3* série, tom. i. *— 25* Jour- 
nal de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lor* 
rain. 22* année, 1873. *— 26* L'Agronome praticien, journal do la 
Société d'agriculture de Conpiègne. N* 14. •— 27* Annales de la 
Société académique de Nantes. 1873, 2* sem. -*^ 28* Bulletin de la 

Société archéologique de l'Orléanais. N** 77, 78, 79 29* Annales 

de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dé- 
partement d'Indre-et-Loire. Août, Septembre, Octobre, Novembre^ 
Décembre 1873. — 3a* Bulletin de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest. 4* trim. 1873. -^ 31* Bulletin de la Société archéologique 
et historique de la Charente. 4^ série Tom. viii. — 32* Académie 
des sciences, belles-lettres el arts de Besançon. Séance publique du 
25 août 1873. 
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IV. Par ]es Aatenn : 

1* Gérard Mercator. Sa YÎe et ses OMi?res, par le D' J. Van 
BaemdoDck. Sl.-N colas. 1869. 1 vol. in-8*. — 2* Abrégé généalo- 
gique des Ballon, seigneurs do Titre, par le C^ Le Clerc de Bassy. 
Amiens, 1873, Lenoël-Héroaart, în-8*. — 8® Les Prévôts royanx 
de St.-Riqoier depuis 1500, avec des notes pour servir à Phistoire 
de leurs familles et de celles qui en descendent, par le C* Le Clerc 
de Bussy. Amiens, 1873, Lenoël-Héroaart, in-8«. — 4* Topogra- 
phie archéologique des cantons de la France, par M. Peigné-Dela- 
court.Noyon, 1873, in-8*. — 5« Société des Orphéonistes d'Amiens. 
Rapport annuel présenté par le Vice-Président (M. A. Janvier) à 
l'assemblée générale du 2 février 1873. Amiens, 1873, £. Glorieux, 
in-8*. -^ 6* Communications sur le guano du Pérou, par M. £. 
Chevreul. Paris, 1874, in-8^ — 7« Introduction aux connaissances 
humaines, par A. Dantès. Paris, 1872, in-8«. — 8* Notice nécrolo- 
gique sur M. le chanoine Petit, par M. l'Abbé J Corblel. Amiens, 
1873, Langlois, in-8». 

V. Par les Sociétés étrangères : 

10 Revue de la numismatique belge. Tom. vi, n<> 1. — 2« An- 
nales de la Société archéologique de Namur. Tom. xii, 3« liv. — 
8® Mittheilungen der Kais. und Kœnigl. geographischen Gesells- 
chaft in Wien. 1872. xv Band (der neuen Folge v). ^ 4* Bulletin 
des Commissions royales d'art et d'archéologie (de Belgique). xu« 
année, n«> 1 à 6. — 5* Annales du Cercle archéologique de Mons. 
Tome XI. — 6<> Handelingen en mededeelingen van der Maatschap- 
pij der Nederlansche lelterkunde te Leiden, over het Jaar 1872.— 
Levensberichten der afgestorvene medeleden van der Maatschappij 
der Nederlansche letterkunde. Bislage tôt de Hendelingen van 
1872. — 70 Vijf-en-veerstigste Verslag der handelingen van hel 
Friesch Genootschap van ge«chied-oudhied en Voolkunde te Leeu- 
warden, over het Jaar 1872-1873.— De Vrije Pries. Mengelingen, 
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aitgegeyen door het Friesch Gonootschap... xu Deed — Nieawe 
Reeks. vi Deel — iv Stuk. — 8* Mitlheilungen der historischen 
Yereines fûr Steiermark. xxi. Heft. — Beitrage zur Kunde Steier- 
markischer Geschichtsqaellen. 10 Jahrgang. 

YI. Pablications périodiques : 

1* Le Dimanche N«* 132, 133, 134, 135, 136, 137, 138, 139, 140, 
141, 142, 143, 144. — 2* L'Institut. N«« 53, 54, 55, 56, 57, 58, 59. 
— d« Le Vermandois. 1874, n«« 1, 2, 3, 4, 5, 6. — 4* Journ^ des 
BeauK-Arts. 1, 2^ 3, 4, 5, 6. -— 5« Messager des sciences histori- 
ques, etc. N» 4.— 6o Revue de TArt chrétien. 1873, u9 12.— 1874, 
n<>* 1, 2. — 7« Le Cabinet historique. Octobre à Décembre 1873. 



Amiens. — Imp. Emile Glorieux et C*, rue du Logis-du-Roi, i 8. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 14 Avril 1874. 
Présidence de M. Hissb, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel, MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Darsy, De Gagny, Dubois, Dusevel, 
Duvette, De Forceville, Garnier, Hénocque, Hesse, Jan- 
vier, Jourdain, Pouy, Rembault, de Roquemont, Soyez 
et Vion. 

Le procès-verbal de la séance du 10 Mars est lu et 
adopté. 

— M. Vian Robais adresse une note sur une marque 
de potier et sur une Jampe romaine trouvée à Saint- 
Acheul; il envoyé aussi une note sur Téglise saint Jean- 
Baptiste d'Hiermont. 

*— M. Bazot adresse Textrait ci-joint du testament de 
Madame Boutbors* 

t Je donne et lègue à la Société des Antiquaires de Picardie, 



- 54 — 

dont M. Boothon, mon Atr mari, a été le premier fondateor, 
une rente annuelle et perpétoelle de cent cinquante franes sur 
l'Etat français trois pour cent. 

> Poor la Société jooir, faire et disposer de cette rente comme de 
diose Ini appartenant en lonle propriété, à compter de mon décès, 
à la dMice par la Seeiélé d'entretenir à partir de mon décès et à 
perpétuité an cimetière de la Madeleine d'Amiens, la tombe de M. 
Boolliors et par eitension la mienne. 

» deux membres de la Société des Antiquaires délégués par le 
Président se transporteront une fois par an an cimetière pour s'as- 
surer du parfait état de nos sépultures ; ils en feront un rapport 
écrit qui sera lu en séance ; mention en sera laite au procès-yerbal . 

9 La Société n'aura aucun compte à rendre de l'emploi des ar- 
rérages de la rente à qui que ce soit. 

» Tous les frais auxquels le présent testament donnera ouverture 
seront acquittés par ma succession. 

» Je donne également à la Société des Antiquaire^ le portrait 
de mon mari. 

» AinienSi le 7 Avril 1869. 

» Signé : J. Bounoas, née DssiAviia. « 

«— M. de Roquemont deoiande que des remerciements 
soient adressés aux héritiers de Madame Boutbors. 
Ces remerciements sont votés à runanimi té. 

— M. Janvier fait remarquer que M . Boutbors avait 
laissé des notes intéressantes sur Thistoire d'Amiens et 
de la Picardie ; il propose que la demande en soit faite 
par M. le Président eux héritiers, et qu'elles soient con- 
servées dans les archives de la Société ; il présume qu^on 
ne les refuserait pas. 

— M. Yion ajoute qu'il existe aussi dans les papiers 
du défunt une correspondance avec Grimm. Il faudrait 
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eMayer de Tobtenir, aussi bien qa'un exemplaire de Tou- 
ynige intitulé : Les sources du droit ruraU publié par M. 
Bouthors en 1865. 

M. le Président promet de faire des démarches à cet 
effet. 

— M. le Président lit le compte rendu ci-après de la 
séance de la Sorbonne dans laquelle ont été décernées les 
récompenses aux Sociétés savanlesy et dépose sur le bu- 
reau la médaille accordée à la Société. 

HnçiEims» 

c La joomée du 11 Avril 1674 sera désormais une date glorietise 
pour la Société des Antiquaires de Picardie. 
, 9 Comme vous le savez, Messiem-s, le concours annuel des So- 
ciétés savantes des départements « eu lien la semaine dernière ft 
Paris. 

V Les journées des 8, 9 et 10 Avril ont été consacrées à des lec- 
tures, à des rapports, à des discussions dans les trois sections d'Ar- 
chéologie, des Sciences et d'Histoire. 

> CTest h 11 Avril qu^a en lieu à la Sorbonne, dans Tampbi théâ- 
tre du conconrsf généra), la distribution des récompenses. La 
séanoe était présidée par H. de Fourtoo, Ministre de rfnstructîon 
puMique, entouré des hauts dignitaires de TlJîiiversité et des Hfes- 
traçons sdenHfiques et littéraires que" renferme Paris. 

» Les rapporteurs des trois Comités d* Archéologie, àts Sdenceâ 
et dfffisUHfe furent Buecessiv^meot entendus. 

» G*4taii h H. Hippeau» membre du Comité des tfrarvaux Mêiiù- 
riqu6S> qu'avait été confié le rapport sur les trafvaun d'bistdre des 
Soeiélés savantes des départements. Un crédit de 8,000* fr. avait 
é<é mis .à k disposition du Comifé peur être distribué en récom- 
penses aux Sociétés qu'il en aurait jugées dignes. Sur cette somnife 
l^dm ir. otti été accordés par le Comité à la Société des Antiquai- 
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res de Pieardie poor ses travaux d'histoire; les antres Sociétés 
également récompensées ont été celles de l'Yonne et celle de M<mt- 
béliard. 

9 M. Hippeaa, dans un rapport fort applaudi, aénnméré les Ira- 
yaux historiques exécutés depuis son origine, qui remonte à plue 
de 80 ans, par la Société des Antiquaires de Picardie : il a rappelé 
les 40 volumes dont plusieurs in-quarto publiés par elle ; les Mé- 
moires annuels pleins d'intérêt, ainsi que les Bulletins trimestriels. 
Parmi ces publications il a cité celles de H. l'abbé Corblet et 
celles de M. Peigné-Delacourt sur l'abbaye d'Ourscamp; il a an- 
noncé en même temps l'intention exprimée par H. et H"^* Peigné- 
Delacourt de donner à la Société des Antiquaires de Picardie une 
somme de quarante mille francs destinés à de nouvelles publica- 
tions. L'éminent rapporteur n'a pas oublié l'histoire de saint Fir- 
min, premier évéque d'Amiens, par M. Salmon,ni l'histoire de Doal- 
lens par M. l'Abbé Delgove, ni l'ouvrage si important et si complet 
de H. Darsy sur les bénéfices et revenus du diocèse d'Amiens avant 
1789 : enfin il a félicité la Société d'avoir élevé à la science et aux 
arts le magnifique Musée qui nous abrite en ce moment ; un des 
plus beaux Musée de France a dit M. Hippeau, qui a coûté quinze 
cent mille franc?, et que la Société est parvenue à construire sans 
subventions de l'Etat, ni du Département, ni de la Ville d'Amiens, 
à l'aide de trois loteries autorisées par le Gouvernement. Ce sont 
ces travaux historiques nombreux et considérables a ajouté le rap- 
porteuri c'est le magnifique Musée élevé par la Société avec tant 
de dévouement, de zôle, de persévérance et de patriotisme qui ont 
décidé le Comité à inscrire le nom de la Société des Antiquaires de 
Picardie au premier rang des Sociétés savantes des départements à 
qui une récompense devait être décernée, et à lui accorder une 
somme de mille francs sur le crédit de trois mille francs mis à la 
disposition du Comité. 

» Les rapports terminés, H. le Ministre de l'Instruction publique 
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^ pris la parole et dans un discours très-remarquable et très-ap- 
plaudi, que je n'entreprendrai pas d'analyser, puisque il a été 
rendu public, et que tous sans doute vous Tavez déjà lu, il a fait 
appel à la concorde entre tous les Français, et au dévouement de 
tous les bommes de science et d'étude, il a rendu justice au zèle, 
ainsi qu'au talent des Sociétés savantes des départements et«les a 
chaleureusdment remerciées, au nom du pays tout entier, de leurs 
travaux et de leurs efforts pour maintenir la France au rang élevé 
qu'elle a conquis depuis plusieurs siècles ^.^ns le monde, dans les 
sciences, dans les arts, comme dans les lettres qui sont une des 
gloires et des grandeurs de notre patrie. 

» Le discours de M. de Fourtou a été suivi de la distribution des 
récompenses, et c'est de la main de H. le Ministre de Tlnstruction 
publique que j'ai reçu pour la Société cette médaille de bronze, des- 
tinée à récompenser ses travaux historiques. Je suis heureux, Mes- 
sieurs, de vous la remettre, elle sera pour nous ce qu'est la croix 
d'honneur attachée au drapeau du régiment, un souvenir glorieux 
et une légitime récompense. » 

— Âpres ce compte rendu suivi d'unanimes applau- 
dissements, M. Darsy demande la parole et s'exprime 
ainsi : 

«t Je viens. Messieurs, non pas seulement en mon nom, mais 
au nom de mes honorables collègues absents, dont je crois être l'in- 
terprète, remercier le Comité historique et H. Hippeau dont notre 
honorable président vient d'analyser le rapport d'une manière si 
sympathique. Mous sommes heureux d'être pour quelque chose dans 
rhonneur fait à notre Société et la faveur dont elle a été gratifiée. 
CTest la meilleure et la plus précieuse récompense de nos tra- 
vaux. » 

La Société décide que son président adressera des re- 



iM. le liiûstie de rhstni^oii piUique, 
éBÊ Gslics d des BeinL-Arts, amâ q«'i M. Hippeaop 
im^ortear 4« ÛMÛlè. 

—M. Afvr de Boni est admis oomme memlire tiliH 
faire wm lésidanL 



— M. le Piéndcot bit coniuitre qa*il a reçu de M. le 
premier Président de h Cour d*appd une ioYitaUon poor 
h Société d*asâster i U bénédictîoD et i TinaugoratioD 
da noaveaa Palais de Justice^ le jeadi 16 de ce mois à 
midi. MM. les membres soot invités i se réunir h 11 
heures et demie chez le Président, poor de là se rendre à 
cette cérémonie. 

— M. de Boqnemont demande, au moment où l'ancien 
Palais va disparaître, ce qne deviendra la plaque comme- 
morative de Tacte de cbarilé de saint Martin. D pense 
qu'elle devrait être replacée en quelque endroit apparent 
du nouveau Palais. 

Sur cette observation, la Société décide que l'attention 
de M. Herbault, architecte du Palais, sera appelée sur ce 
point. 

— M. Rembault expose qu'il y a aussi des sculptures 
remarquables dans l'escalier, en face de la prison, qu'il 
serait bon de conserver. 

•» M. Gamier est prié d'écrire à ce sujet à M. Her- 
bault. 

— M. Pouy fait la communication suivante : 

La commission d'impression dont il fait partie s'est 
réunie. Quatre membres seulement sur cinq se sont trou- 
vés présents ; diverses propositions ont été faites au su- 
jet des travaux à imprimer cette année ; la discussion a 



porté sur un volume de mémoires in-8*, Thisloire de T Ab- 
baye de Saint-Riquier et l'histoiro de Roye, in4*. Ce8 
deux derniers mémoires ont été jugés dignes de l'impres- 
sion, mais les membres de la commission se sont divisés 
en deux portions égales sur la question de priorité. En 
conséquence M. Pouy demande que la Société se prononce 
dès à présent. 

Après une discussion i laquelle prennent part MM. 
Corblet> Pouy, Vion, Dusevel, Rembault, Garaier, Jan- 
vier et Jourdain, la Société décide le renvoi à la commis- 
sion et dit que le rapport sera fait à la prochaine séance. 

-*- M. Antoine fait savoir que dans l'église supprimée 
de St.'Pierre de DouUens il existe une pierre tombale 
ancienne dont Tinscription est encore lisible. On pour- 
rait la demander pour le Musée. 

La Société prie M. Antoine de faire cette demande à 
qui de droit. 

■ 

-*- M. Rembault a visité le pr^bytëre de St. -Pierre de 
Doullens. Le chemin est pavé de pierres tombales, ce qui 
est regrettable. 

— M. l'Abbé Corblet a demandé autrefois qu'on les 
sauvât, on a dû écrire au maire, mais rien n'a été fai t. 
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Séance du 12 Jfo< 1874. 

Présideace de M. HnsB, présideat. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny^ Dnbois, 
Dusevel, DuvaU Duvette, 6arnier> Hénocque, Herbanlt^ 
d'Herbinghem, Hesse, Janvier, Jourdain, Pouy^ Rem- 
bault, Salmon, Soyez et Yion. 
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— Le procès-verbal de la séance du 14 Avril est \\x et 
adopté. 

— L'Institut des provinces fait connaître que la 40* 
session des Congrès scientifiques de France se tiendra à 
Rbodez le 21 Septembre. 

— M. le marquis de Godefroy Menilglaise adresse une 
copie d'un document relatif à un règlement d'intérêt entre 
l'Abbaye de Corbie et le Comte de Flandre Robert IL 

— M. Eugène de Morgan annonce que ses fils et lui 
ont trouvé de nouveaux objets dans les deux cimetières 
francs de Nesle-Normandeuse et du Camp Comtois, près 
Blangy-sur-Bresle. 

— M. Hervé de Rougé remercie la Société de son ad- 
mission. 

— M. l'Abbé Van Drivai, Président de la Commission 
des monuments historiques du Pas-de-Calais, sollicite la 
souscription de la Société au Dictionnaire bistorique et 
arcbéologique de ce département, lequel formera 7 volu- 
mes« au prix de 5 fr. l'un. 

La Société vote la souscription. 

— M. le Secrétaire perpétuel annonce qu'il a reçu, 
pour le concours bistorique (prix Le Prince), deux ouvra- 
ges ayant pour titre: 

V Monographie d'Heilly. 

il" Histoire de l'Abbaye de Cercamp. 

-<- La Société procède par scrutin secret à la nomina- 
tion de la commission chargée de l'examen des ouvrages 
présentés au concours. 

Ont eu la majorité des suffrages et sont nommés : 
MM. Janvier, Corblet, Garnier et Dusevel, MM. Salmon 
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et Darsy ayant obtenu le même nombre de voix, ce der- 
nier est choisi par bénéfice d'âge. 

— M. le Président rend compte de sa mission auprès 
des héritiers de Madame Bouthors. M. G. Maquet lui a 
promis de faire tous ses efforts pour obtenir de ses 
co-héritiers le portrait de M. Bouthors. Au cas où il ne 
l'obtiendrait point, il en ferait faire une copie pour la 
Société par Fauteur lui-même. — Quant à la correspon- 
dance de Grimm, aux notes historiques et à un exem- 
plaire des Sourees de droit rural, M. Maquet a promis de 
les rechercher et lui 'et ses co-héri tiers se feront un vrai 
plaisir d'offirir à la Société ce qui pourrait l'intéresser. 

— M. le Président fait connaître qu'il a écrit à M. le 
Ministre de l'Instruction publique pour le remercier, au 
nom de la Société, de la récompense qu'elle a reçue. Il a 
profité de cette circonstance pour demander que l'alloca- 
tion accordée annuellement à la Société fût rétablie au 
chiffre de SOO fr. 

M. le Président a aussi adressé des remerciements à 
M. Hippeau. 

— M. le Comte de Forceville est admis en qualité de 
membre titulaire non résidant. 

— M. Salmon^ au nom de la commission d'impres- 
sion lit le rapport suivant: 

Mbssiiubs» 

Une coolmonication fut^ à la dernière séance vous a déjà mis 
au coorant des premierâ travaux de votre Commission d'impression. 
Yens avez sa comment, n'étant pas au complet lors de sa première 
rSuDÎon, elle n'avait pu prendre de résolotion, les membres pré- 
sents s'étant trouvés partagés d'opinion en deux parties égales. 
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Otte divisoiiy M essiears, voas donne la preuve de la sincérité et 
delà franchise avec laquelle chacun de nous a défendo son senti- 
ment, ainsi que de la eonsciencieuse persévérance avec laquelle il 
a désiré le voir triompher, sans toutefois y avoir réussi. 

Une seconde réunion a eu lieu depuis, tous les membres étaieii 
présents; et, à la suite d'une nouvelle discusMon non moûis cordiale 
que la précédente, la Commission a pris, à la majorité de trois voix 
contre deux, les résolutions que je vais avoir Tbonnear de vous 
soumettre. 

/mprtmer, pour nous, cVf( vivre, disait il y a quelques années Ton 
de nos trésoriers. Effectivement c'est feulement par ses publica- 
tions que notre Société manifeste son existence et c'est, en grande 
partie, grÀee à ses publications qu'elle a obleno la distinction dont 
elle vient récemment d'être l'objet . 

Pour nos membres non résidants, qui ne prennent jamais part 
aux discussions qui remplissent nos séances, lorsque la Société 
n'imprime pas, on peut dire qu'elle ne vit pas. Mais, d'ailleurs, 
Messieurs, je n'ai pas besoin de développer devant vous la néces- 
sité pour une société du genre de la nôtre de s'affirmer par ses 
ouvrages, vous en êtes tous pénétrés ; je n'en veux d'autre preuve 
que la mission que vous nous avez donnée et dont je viens vous 
rendre eompte. 

Nous avons pensé, Messieurs, qu'avant d'entreprendre de nou- 
velles publierions, la Société doit d'abord terminer celles qui sont 
commencées. A ce titre, )e Dictionnaiti topographiquê âm DépwU' 
ment de la Scmme de M. Garnier nous a paru devoir être placé en 
première ligne. La moitié de ce dictionnaire a paru en 18Ô7 
et forme le SI* volume de nos mémoires in-8«. La partie qui 
reste à imprimer comprendra un autre volume in-6<», ef sera le 
tome XXIV des Mémoires de la Société. 

Il nous a ensuite paru nécessaire de commencer, aussitôt après, U 
publication d'un autre volume des Mémoires in-8<» dans lequel se- 
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nôeBlinséfés les^UfférenU (nvâux des nombres de la Société, rési* 
dants ou non résidaols, qui seraient jogës dignes d'impression» les dîs- 

eoors de la séance publique, les rapports s'il y a lien, etc. Il est en effet 
nécessaire que les ouvrages lus ou communiqués à la Société dans 
chacune de ses séances, puissent recevoir une assez promple publi- 
cité. Ces travaux sont la vie de nos séances ; et, si nous nous mettions 
dans rimpossibilité de les publier lorsqu'ib le mériient, nous 
nous condamnerioDS, par là même, à une déplorable êtérilité. Per- 
sonne, en effet, ne consentant à se livrer à un travail sérieux, lors- 
qu'il n'a pas un espoir fondé de le voir publier, dans un délai dé- 
terminé. 

J'arrive maintenant aux ouvrages trop importants pour pouvoir 
prendre place dansles volumes iii-8* «t que, par une dérogation aux 
premiers usages de la Société, on publie dans la série in*4«qiii,à l'o- 
rigine, ne devait contenir que des documfeats inédits sur l'histoire de 
la Province. Deux ouvrages se recommandent à no^e attention : 
VBistoire de la VilU de Roye par M Goët et VHUtmn de Saim-Ri- 
qmer de M. l'abbé Hénocque. 

Le mérite de V Histoire de Raye est constaté par le prix dont vous 
l'avez jugée digne en 1869 ; vous avez pu apprécier déjà celui de 
V Histoire de SaiiU-Riquier par les lectures que son auteur nous en a 
faites à plusieurs de nos séances. Assurément, MesMeurs, l'un et 
Tautre de ces ouvrages sont dignes des honneurs de l'impression. 
Sur ce point votre Commission a été unanime. Les divergences 
d'opinion ne se sont produites que rar le rang à assigner à cette 
impression* Deux de nos collègues ont été d'avis de publier d^abord 
V Histoire ds Saint-Riquier, La majorité n'a pu partager ce sentiment 
et voici pourquoi. 

Lorsque des ouvrages sont trouvés dignes d'être publiés et pré- 
sentés comme tels à votre acceptation, la seule règle à suivre^ selon 
nous, est Tordre chronologique de leur présentation. loule compa- 
raison est odieuse, dit le proverbe ; ajoutons qu'elle est parfois 
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dangereuse, les discussions sur le mérite respectif de plusieurs 
ouvrages dont les auteurs sont connus présentant lUnconvénient 
grave d'être exposées à glisser sur la pente des personnalités. C'est 
pour cela que, lors de nos concours, les noms des concurrents doi- 
vent être ignorés des juges. Nous nous sommes donc refusés. 
Messieurs^ à établir un parallèle entre les deux ouvrages dont je 
viens de vous rappeler les titres, parallèle qui aurait toujours paru 
blessant pour l'un des auteurs et nous avons été d'avis de commen- 
cer les publications dans le format in-4<> par V Histoire de Aoye, ache- 
vée il y a plusieurs années déjà, et de les ^^ontinuer immédiate- 
ment ensuite par VBisknre de SaifU-Riquier, 

La plus ou moins grande rapidité de ces impressions dépendant 
des ressources financières de la Société, nous ne pouvons. Messieurs, 
désigner le temps dans lequel elles devraient être exécutées, mais 
nous désirons tous que ce soit le plus promptement possible et surv- 
ient qu'aucune autre publication que le bulletin ne soit entreprise 
avant leur achèvement. 

A propos des ressources financières de la Société, ressources que 
les publications absorbent en grande partie, l'attendon de la Com- 
mission s'est portée un instant, Messieurs, sur un point que nous 
croyons devoir vous signaler. 

L'article 6d du Règlement est ainsi conçu : 

« Les auteurs des mémoires publiés par la Société pourront être 
> autorisés à en faire faire, à leurs frais, des tirages particuliers, 
» mais seulement au nombre de cinquante exemplaires, qui ne 
» leur seront remis qu'un mois après la publication du volume. 

« Néanmoins, la Société pourra, lorsque l'éditeur aura donné 
» son consentement par écrit, accorder l'autorisation d'un tirage 
« plus considérable. » 

Or, Messieurs, nous le savons tous, cet article, depuis un cer- 
tain temps, est tombé en désuétude. La plupart des auteurs font 
faire leurs tirages à part à plus de cinquante exemplaires et en 
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mettent en yente un assez grand nombre. Afin qn'ancan de noas 
ne voie dans cette observation une critique personoelleje me hÂte 
de dire» Messieurs, que tout le premier je me reconnais coupable 
de cette infraction. Ce n^est pas un grand crime, dira-t-on peut- 
être ; 8oit> mais encore il vaudrait mieux que le règlement fût 
exécuté à la lettre, surtout à un moment oii la Société a besoin de 
tirer tout le parti possible de ses publications. Nous vous propo- 
sons donc de décider qu'à Tavenir le règlement sera strictement 
observé, c'est-à-dire que les tirages à part ne dépasseront pas le 
nombre de cinquante exemplaires, à moins d'une autorisation spé- 
ciale de la Société. 

Nous avons donc, Messieurs, Thonneur de vous proposer de dé- 
cider : 

1» Que l'impression des divers travaux remis à la Société aura 
lieu dans l'ordre suivant : ^ 

lo L'acbèvement du Dictùmnaire topographique de M. Gar- 
nier, soit un volume in-8<>. 

d« La publication d'un volume des mémoires in-8«. 

8« La publication de VBistoire de Raye de M. Coët ; un 
volume in-4«. Etant bien entendu qoe les planches seront 
à la charge de M. Coët, conformément à l'offre qu'il en a faite. 

4* La publication de VRistoire de SahitFRiqmer de M. 
l'abbé Hénocqoe, en deux volâmes in-4<>. 

30 L'impression des volumes ci-dessus mentionnés i^era faite au 
fur et à mesure des re^urces de la Société, mais aussi prompte- 
ment que ces ressources le permettront et préférablemenl à toute 
autre publication. 

8« L^impression d'aucun des mémoires ci-dessus désignés ne sera 
commencée que lorsque le manuscrit complet en aura été remis à 
la Société, de manière que cette impression ne puisse souffrir aucun 
retard involontaire du fait des auteurs. 

40 De tenir la main désormais à la stricte observation du règle- 
ment en ce qui concerne le tirage à part. 



— Apiis ee rapport, M. Jsnfan d^Mile b parole. 
B mtwéit pas pmaïq a w b Ommûshm voudrait qee Tor- 
dre cfcrmiobpqK de prcseafatioa des Mirages enlrûiât 
edii de leur impressîoo. D ae partage poiat à o^ égtrd 
rophrioa de b OMBinissioa. 

— M. Poaj pease eomaM M. Joardaîn ea s'appayaot 
sur l'art. 89 da règlemenl aox tennes duquel une com- 
mission spéciale cboisit les matériaox i imprimer. 

— M. Crampoo s'étoane que Foo paisse voir une 
question personndle on quelque chose de blessant dans 
le choix des travaux i imprimer. Entre des œuvres éga- 
lement bonnes» il peut s'en trouver qui se recommandent 
an public par des qualités particulières; on peut préférer 
celle qui concerne une ville à celle qui traite d'une petite 
localité. Ainsi, aux yeux de M. Crampon, l'histoire de la 
Ville et de F Abbaye de Saint-Riquier offre infiniment plus 
d'intérêt que celle de toute antre petite ville du départe- 
ment. Cela s'explique par le rôle important qu'a joué 
l'Abbaye dans le passé. Donc Ja préférence qu'on lui donne- 
rait n'a rien d'odieux si de blessant pour les auteurs qui 
ont produit d'antres travam. 

— M. Corblet répond que la Commission a pour rôle 
(lecboisir entre plusieurs ouvrages, et que, s'ils sont tous 
dignes de Timpression, eHe doit procéder par rang d'an- 
cienneté. Quoi qu'on en dise, il y a toujours quelque 
chose de blessant dans le choix qui n'est pas basé sur 
cette règle. C'est un sentiment de justice que de décer- 
ner le premier rang à Tauleuv qui attend depuis ^aq 
ans. Dans la circonstance, la majorité de la Commission 
a trouvé les deux ouvrages dignes de rimpression, eNe 
a donné la priorité au plus ancien. 
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*- EnadiaettaBt cette théorie, dit M. Crampon ^ la Société 
se dépouillerait d'un droite celui de donner la préférence 
au travail qu'elle croit plus digne d'intérêt ou qu'elle a 
plus d'avantage à publier. 

— M. Yion voudrait savoir si l'histoire de St.-Biqaier 
n'est pas d'un mérite tel qu'il puisse un jour faire obte- 
nir à la Société une nouvelle prime. Dans ce cas^ il fau- 
drait lui donner la préférence. 

— M. Pouy appuyé les observations de M. Crampon 
et repousse l'ordre chronologique qui n'a jamais été suivi 
et dont le moindre inconvénient serait de rendre à peu 
près inutiles les attributions delà Commission d'impres- 
sion. D'un autre côté, si l'on devait toujours impri- 
mer les mémoires couronnés, jamais les travaux des 
membres résidants n'auraient leur tour. En résumé, 
M. Pouy demande que la Société vote sur la question de 
priorité. 

•— Selon M. Salmon, la Commission a considéré que 
l'histoire de Boye et de Saint-Riquier méritaient les 
honneurs de l'impression, mais elle n'a voulu faire 
aucun parallèle entre elles. C'est pourquoi elle a admis 
l'ordre d'ancienneté. 

n faut cependant, dit M. Dusevel. que l'on observe le 
règlement, que la Commission choisisse, puis que la So- 
ciété vote. 

— Elle a choisi^ dit M. Garnièr» en indiquant l'ordre 
chronologique ; elle avait le droit de prendre ce mode, 
sans avoir la prétention de le rendre impératif. 

— M. Crampon trouve que le motif qui a dirigé la 
Commission est de peu de valeur, puisqu'il n'a d'au^ire 
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cause que de ne point blesser des amours propres. Des 
molifs plus sérieux doivent guider la Société. 

— * M. Jourdain pense que Ton fait bien de ne blesser 
personnCt mais il faut que la Commission dise lequel 
est le plus intéressant des deux ouvrages en question. 

— Ils sont égaux» répond M. Salmon ; c'est ce motif qui 
a dirigé la majorité de la C!ommission. 

— M. Janvier demande qu'il soit fait de nouveaojec- 
ture des conclusions du rapport. 

— Après cette lecture, H. Jourdain propose l'admission 
des conclusions^ mais en intervertissant Tordre des deux 
dernières propositions. 

— M. Janvier demande que l'on vote purement et 
simplement sur les conclusions du rapport. 

— M. Pouy soutient que l'on doit voter non les con- 
clusions du rapport, mais Tordre de priorité des travaux 
à publier. 

— Plusieurs membres s'y opposent et demandent le 
vote sur les conclusions du rapport. 

— Si on votait la proposition que j'ai faite, dit M. Jour- 
dain, cela impliquerait forcément l'adoption ou le rejet 
des dites conclusions. 

— M. Crampon demande que Ton vote sur Tordre 
d'impression des quatre ouvrages déterminés par la Com- 
mission. 

— Quelques membres demandent que Ton vote par 
bulletins distincts pour chaque ouvrage, en sorte que la 
pluralité des voix entraînera l'adoption d'impression dans 
Tordre même du vote acquis. 

Cette marche est adoptée et la Société décide que Tim - 
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pression aura lieu dans Tordre suivant : l^" Dictionnaire 
topographique du Déparlement; S"" Histoire de Saint- 
Riquier; 3* Volume de Mémoires; 4* Histoire de Roye. 



Séanee du 9 Juin 1874. 
Présidence de M. Ubsse, Présideat. 

Répondent à l'appel et au contre-appel MM. Crampon, 
Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, G. De Forceville, 
Dusevel, Garnier, Hénocque, d*Herbingbem , Hesse, 
Janvier^ Le Tellier, Pouy^ Rembault, Salmon, Soyez et 
Vion. 

Le procès- verbal de la séance du 12 Mai est adopté. 

— M. le Comte de Forceville remercie la Société de 
son admission. 

— M. Âmédée de Caix de Saint-Aymour demande 
rechange des Publications avec Y Indicateur de V Archéo- 
logue dont il a pris la direction. 

— La Société décide que cet échange, qui avait été 
consenti avec M. de Môrtillet^ fondateur de ce recueil, 
sera continué. 

— M. de Bussy adresse un rôle des gentilshommes 
du Ponthieu qui se sont offerts à faire le service person- 
nel pour le ban et Tarrière-ban en 1675. 

— M. le Président rappelle la lettre de M. le Préfet 
qui, pour donner suite au legs fait par Mads^me Bouthors, 
demande le dépôt de plusieurs pièces! — 11 consulte la 
Société sur l'acceptation de ce legs. — La Société, par son 
vote à une grande majorité, répond affirmativement^ et 

6 
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charge son Président de faire les démarches néces- 
saires. 

— M. le Président propose ensuite une semblable 
décision sur le legs de 100 fr. fait par M. Aimé-Marie- 
Jules Slffait de Moncourt, ancien membre non résidant. 

La Société décide qu*il y a lieu d'accepter et de faire 
les démarches utiles. 

— Le Secrétaire annonce qu'il a reçu deux mémoires 
nouveaux pour le concours d'histoire. 

3. Recherches sur les églises de Chauny. 

4. Histoire des Ganonniers-Ârquebusiers de Saint- 
Quentin. 

— Sur la proposition du Président, le jour de la séance 
publique est fixé au dimanche 26 juillet. 

— M. le Président invite les membres qui auraient 
des lectures à faire, aies communiquer dans la prochaine 
séance ordinaire. 

— Il est donné lecture d'une lettre de M. le Maire 
d^Àmiens par laquelle ce magistrat demande à quelle 
somme pourraient s'élever les dépenses à faire pour la 
conservation, dans l'intérêt de l'art et de l'histoire locale, 
des sculptures murales du Palais-de-Justice, autrefois 
couvent des Célestins. 

— M. le Président a crû devoir s'aboucher avec M. le 
Maire et lui a dit que les frais lui paraissaient pouvoir s'é- 
lever à 300 fr. M. le Maire a répondu qu'il autorisait la 
dépense jusqu'à concurrence de 200 fr., et qu'il allait en 
donner avis à l'architecte du Palais. 

— M. le Président communique une autre lettre de 
M. le Maire qui l'avise de l'ordonnancement delà &ubven- 
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tien de 600 fr. accordée par le CoBseil myRieipal peur 
1874. Il rappelle que cette somme est destinée à l'accrois- 
sement du Musée d^antiquités et demande un état justi- 
ficatif de l'emploi de pareille somme pour 1873. ^ 

— M. Rembault, membre d'honneur de THarmonie 
d'Amiens, dépose sur le bureau un spécimen des titres 
d'honneur de THarmonie, dont M. Gontier» Président^ 
fait offre à la Société. 

M. Bembault ajoute qu'il a demandé à H. Gontier s'il 
voudrait donner son concours à la séance pubUc|ue de la 
Société. Sa réponse a été affirmative. 

— La Société remercie THarmoniç d'Aroiensi. 

— M. d^'Qerbinghem lit une note iptitulée ; Le^ ruiAes 
du château de Fiennes. 

h^ Société remercie l'auteur dç cett^ cooin^unicatioi). 



Lq9 ruinas du château dç Fl^Ques. 

Par ¥* Am. de Poucques d'Hbrbingh&m, membre titulaire résidant 



Le nom ée Fiennes souvent cité dans ^histoire du Calaisis et da 
Bonlonnais, et qu'on trouve même dans Thistoire de France, est 
celui d*un village à six Kilomètres de la petite ville de Gaines, 
vers Boulogne. 

Les seigneurs de Fiennes, comtes souverains et bannerets ^ans 
le moyen-âge, devenus depuis marquis, vers 1680, se rendirent célè- 
bres comme hommes de guerre, et s'allièrent aux plus grandes 
maisons de France. *^ L'on d'eux reçut du roi Jean, en 1860, la 
charge de GonnétabU de Fraftce^ et s'en démît en 1370, sou» 
CbivlM ¥, pour eauae dt vieilttsse. il fut resaj^acé par HUostre 
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Bertrand l)a Guesclin. — Colas de Fiennes périt à la bataille d'Âzin- 
court, en 1415. — Un de ses descendants (était gonvernear de Flan- 
dre et d^ Artois, en 1506. ~ Dans le xvui'siècle, le titre de comte de 
Fiennes fut repris par un seigneur de Matarely qui avait épousa la 
dernière demoiselle de Fiennes. 

Je passe rapidement sur tout ce qui concerne les seigneurs de 
Fiennes et renvoie à Touvrage du P. Anselme, voulant décrire seu- 
lement Paspect du village, et surtout celui des ruines encore exis- 
tantes du château féodal, ruines qui intéressent ^archéologie de 
noire pays. 

La partie du territoire de la commune de Fiennes sise au-dessus 
de la forêt de Guines comprend la montagne non cultivée, et la plus 
élevée de la conirée. De celte montagne la vue est admirable. A 
gauche, on domine le détroit ou Pas-de-Calais jusqu'aux côtes de 
l'Angleterre. Plus près, les deux moiits du Grisnez et du Blancnez, 
entre lesquels, avec les meilleurs motifs, on place à Wissant le 
Partus Itius des Commentaires de César. En face, l'immensd étendue 
de pays, dit vulgairement le plat pays, de Calais, Gravelines^ Dun- 
kerque et au-delà : l'emplacement aussi du golfe Sinus Itius de la 
carte de Ptolomée. Au-dessous, dans la forôt de Guines^ est la 
colonne Blanchard, indiquant le lieu où, en 1785, le célèbre aéro- 
naute^ accompagné du docteur anglais Jeffreys, vint prendre terre^ 
après avoir, de Douvres, audacieusement franchi le détroit dans un 
ballon, avec les moyens si imparfaits alors employés. Un peu au- 
delà est la jolie ville de Guines. Puis, à droite, le village de Cam- 
pagnes ; par delà, celui d'Andres ; et, entr'eux, la plaine dite le 
Camp du Drap d'or, célèbre par l'entrevue des rois François I** et 
Henri VUI. 

Sur le territoire de ce village d'Andres, un propriétaire-maçon 
a trouvé, en creusant son champ qui formait une partie de la butte 
sur laquelle est construit maintenant un moulin, des caveaux 
renfermant de nombreux tombeaux. L'ancienne et célèbre abbaye 
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d'Ândres existait en cet endroit. Des membres de la Société des 
Antiquaires de laHorinie étaient yeuas, avant moi, de Saint-Omer, 
et avaient fait à leur Société un rapport de leur visite (1). On était 
venu aussi de Boulogne, et deux pierres tumulaires sur lesquelles 
étaient gravées des inscriptions 'datant du moyen-àge, des noms 
des seigneurs les plus puissants du pays, ont été acquises et trans- 
férées dans le Musée de Boulogne. Je dois à l'obligeance de M. 
Allaud, conservateur de ce Musée, le fac-similé des inscriptions 
de ces deux tombes. J'en ai vu une troisième, retirée depuis peu et 
malheureusement brisée, sur laquelle on lisait le nom d'une hante 
dame, ayant la seigneurie de Nieilles. J'ai engagé le curé d'Andres 
à tâcher d'obtenir qu'elle fût placée le long d'un mur de son église. 
Il m'a semblé que ces tombes avaient dû se trouver sous le pavé 
de la chapelle de l'abbaye. Les plus grands de la contrée étaient, 
suivant les chroniques, inhumées dans cette chapelle. 

Ces découvertes m'ont rappelé celles des ruines du chAteau de 
Fiennes, que j'avais visitées plusieurs années auparavant ; et quel 
intérêt on pouvait y attacher. 

A l'extrémité du village, situé au bas de la montagne mention- 
née plus haut, et vers Boulogne, sont les abords couverts d'arbres 
d'une grande ferme. On distingue bientôt que les vieux bâtiments 
formant cette ferme ont dû faire partie d'un antique château féodal 
d'une trôs-grande étendue. Ce sont bien, suivant de vieilles chro- 
niques, les restes de la forteresse que le comte Eustache de Bou- 
logne fit construire en 1049, et qui devint, vers 1100, la terre sou- 
veraine de la maison de Fiennes. 

En 1862 j'ai trouvé la famille Autrique, composée de frères cul- 
tivateurs et d'un frère prêtre, qui avait été chef d'une maison d'édu- 



(4) Communication de M. Louis Deschamps de Pas, membre titulaire 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, le 6 novembre 1871.— Bul- 
letin de la Morinie, page 476. 
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thXiotk à krvM, enltivant et p098é<k!it ee donminè. M. TabM kn- 
trtqoe a bien voolu me conduire, e)^ me donnant tons teê itBbsei- 
gnem^nts qu'il avail reeueiltis par Texamen des lietit» et dans des 
ouvrages anciene. 

En 149S le ro! d'Anglelerfe s'était emparé de la fortemsse de 
Fiennes. Lee AnglaiB, en 154d, pillèrent de noQtcan, et détruisirent 
entièrement ce ebâteaa«*fort. 

Bien que la pins grande partie des mors soit reeonverte de gaton 
et de broossaillcS) on peut suivre les fondations des murs d*enceiiite, 
M bien établir toute retendue du eh&teau. On reconnaît ainsî qu'il 
était run des plus vastes et d6B plus considérables du moi^n-ège. 

Il atait la forme d'un carte long, avec une ligne plus large da 
cMé de rentrée et vers le sud-ouest, que !a ligne opposée. Au mflîen 
de ee mur plus long est la porte vouiée ffonr pén^rer dans Inté- 
rieur. AuHlessus dà tintre est une vieille piisrre armoriée, sut la- 
quelle est un lion grimpant. Les de Fiennes porlaien-t d'argent au lion 
de sable. Aux quatre angles du ch&teau étaient quatre tourelles. Des 
bâtiments existent entre les deux tourelles du eèté de l'entrée. 
Ces deux tourelles sont seules eooservées. Le haut parait avoir été 
restauré. 

Les bâtiments contiennent de vastes granges» des étables» dies 
écuries et une partie servant à l'habitation des propriétaires. Le 
reste de leur logement est dans la tourelle à droite. On remarque 
dans cette tourelle une place principale, qui a dû servir de prison. 
Celle au-dessous est un cachot sombre dont les murs ont encore 
conservé les anneaux qui servaient ^ attacher les prisonniers. Dans 
le mur si large de la tourelle on a creusé une loge qu'on disait 
avoir eu toujours le novk à^mbliettes. Le malheureux qui y était 
placé, ne pouvait s'y tenir qu'assis. Son siège était une large 
pierre, au milieu de laquelle était un trou communiquant à l'exté- 
térieur. Presqu'audessus de son front était, au haut d'une épaisse 
porte en chêne, une petite trappe grillée, par où il pouvait recevoir 
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des aliments. Il pouvait à peine se mouToir. On ne saurait donc 
imaginer une détention plus intolérable^ surtout quand elle était 
prolongée. 

Dan^ Tenceinte du château, après avoir traversé la €oar et un 
long jardin, on retrouve, à un angle opposé du même côté droit, 
les fondations de la tourelle ici toutrà-£ail détruite. Dans Pintérieur, 
et aboutissant à cette tourelle, il est facile de voir les vestiges de 
la chapelle du château. L'existence de cette chapelle m'a été con- 
firmée par la vue d'un plan du château de Tiennes, qne le curé do 
village possède, et qui est indiqué comme copié en Angleterre en 
1743. Ce plan parait être ancieà. A-t-on inhumé dans cette cha- 
pelle, et pourrait-on y retrouver, comme dans celle d'Andres, des 
pierres tumulaires importantes pour l'histoire ancienne du pays? 
Cette supposition parait vraisemblable. 

La terre de Fieniies appartenait dans le xi* siècle aux comtes de 
Boulogne. Le comte £ustac&e de Boulogne aurait fait construire en 
1049 le château avec la chapelle. A cette époque, suivant la tradi- 
tion, on inhumait dans l'intérieur de ces chapelles les seigneurs 
souverains de la terre, et même quelquefois ceux plus élevés de la 
contrée. Selon une chronique que M. l'abbé Autrique n'a pu m'in- 
diquer d'une manière précise, des membres de la famille des 
comtes de Boulogne de ce temp«, qui est aussi celui des Croisades, 
avaient été ensevelis dans les caveaux de cette chapelle. Pourrait- 
on retrouver ces documents, qui seraient si précieux pour éciaircir 
les faits restés obscurs du temps des Croisades, par exemple ce qui 
tient à la famille et à la naissance de l'immortel Godefroy de 
Bouillon ? Si l'espoir en est bien vague et incertain, il ne doit pas 
cependant être rejeté, il faudrait donc fouiller le sol de cette dia- 
pelle. L'abbé Autrique me disait que pour ses frères, cultivateurs 
peu riches, et pour lui-même, ce serait une dépense trop grande, 
mais que, si des Sociétés savantes voulaient entreprendre des 
fouilles, en leur donnant de justes dédommagements, ils seraient 
disposés à s'y prêter. 
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Notre Société des Antiquaires de Picardie est toujours dévouée 
pour recueillir les anciens souvenirs, même à Textrémité ue notre 
ancienne province. J'ose donc appeler sa bienveillante attention sur 
ce que je viens de lui soumettre. 



Aeoord «bU« le Gomto de Flandre et TAbbaye de Gorbîe po«r 
le partage de la forêt de Woutbubt et des terres vagues 
•dyaoenteiy ladite forêt sise dans la obâtellenie de Brnges* 

Ck>mmuniqaé par M. le Marquis de Godefrot Ménilglaise, 
membre titulaire non résidant. 



Le dépouillement de mes cartons a fait passer sous mes yeux un 
document qui concerne votre antique et célèbre abbaye de Gorbie. 
Quelques lignes du (rallia 67»rts(tana (tom. x., col. 1278) indiqnent 
que les Bénédictins Tont connu. Mais je ehercbe vainement dans 
la Table des dix tomes de Bréquigny et dans celle de Wauters la 
motion qu'il ait été publié. 

C'est un règlement d'intérêt entre l'abbaye et le comte de Flan- 
dre Bobert II partant pour la Croisade (1096) au sujet des forêts 
de Wouthust et de Walne dans la cbàlellenie de Bruges, règlement 
confirmé et renouvelé dans les mêmes conditions par le Comte 
Bauduin IX (1201). Le l*"" janvier 1305 les maires et jurés de la 
ville de Corbie en ont délivré un vidimus scellé. Ma copie n'est 
point authentique. Toutefois j'ai lieu de la croire exacte étant an- 
notée de la main de mon bisaïeul, lequel correspondait avec Denys 
de Sainte-Marthe. Il y a quelques énoncés qui ne sont pas sans 
valeur, et d'assez nombreuses souscriptions. 

Au temps de Nicolas I, Abbé de Corbie, le 3 des Calendes 
d'août 1096, le Comte de Flandres Robert II fit un accord avec 
l'abbaye, afin de partager égalemeot avec elle la forêt de Woutholst 
et les (erres vagues adjacentes. 
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Cette forôt et ces terres vagues appartenaient jadis exclasivement 
à l'abbaye, qui^ pour se mettre à couvert des usurpations des sei- 
gneurs voisins, pril le comte comme avoué, en lui affectant la moi^ 
lié seuleàient de la forêt et rien des dites terres. Mais « comme la 
» plupart du temps Tavonerie a dégénéré en oppression des 
» Eglises » les comtes avec le temps s'emparèrent de la forêt eniière 
et des terres réservées. Le comte Robert, au moment de partir 
pour la Croisade, voulant pourvoir au salut de son âme, répara 
cette injustice et fit l'accoi'd ci-dessous cité, dont il délivra des lettres 
scellées de son sceau. 

Le Comte Bauduin IX à qui elles furent représentées, voyant le 
sceau brisé par vélusté et voulant assurer le droit de l'abbaye, 
délivra de nouvelles lettres confirmatives sous son propre sceau, à 
Tpres^ le 15 octobre 1201. 

C'est le Vidimus desdilés doubles lettres délivré^ le 1"' janvier 
1305 par les maire et jurés de la ville de Corbie que j'ai pensé de- 
voir vous faire connaître. 

£n poursuivant mes dépouillements, j'ai recueilli quelques nou- 
veaux renseignements touchant cette forêt de Woutholst ou Outhulst 
en la chatellenie de Bruges, partagée, l'an 1096, entre le comte de 
Flandre et l'abbaye de Corbie. 

Cette abbaye, l'an 1559, céda sa moitié par échange à un sire de 
Boctholt, chevalier, seigneur de Grenembrouck. L'an 1609, Arnold 
Huyn Van Hinstenrode, chevalier, seigneur de Geleen, héritier 
par sâ mère du sire de Boctholt, l'échangeait à son tour avec les 
archiducs Albert et Isabelle souverains des Pays-Bas. En leur qua- 
lité de comtes de Flandre ils possédaient déjà l'autre moitié de 
ladite forêt qui, dans son ensemble, présentait alors une superficie 
de 4157 mesures et 280 verges (la verge de 14 pieds, mesure 
d'Ypres.) Je possède le règlement très-détaillé qu'ils édictèrent 
alors pour l'aménagement et la police de ce vaste immeuble. 

Cependant dès 1575 l'Abbaye se croyant lésée dans Téchang 
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contracté par elle seixe ans auparavant avec le sire de Boctbelt, 
avait assigné celui-ci en rescision on supplément devant le grand 
•conseil de Malines. Mais en 1644 le procès n'était pas encore jugé . 
Le fils* d'Arnold Hoyn, se qualifiant comte de Huyn, Baron de 
Geleen, grand commandeur de Tordre Teutonique, maréchftl de 
camp de Tempereur, crut à propos de prendre des sûretés pour le 
cas où le grand conseil vidant enfin cette procédure septuagénaire, 
jugerait à son détriment. 

Par suite de la longue guerre entre h France et FEspagae, les 
deux puissances belligérantes avaient mis la main sur les propriétés 
ecclésiastiques des territoires respectifs. Le baron de Geleen ima- 
gina de se faire concéder par le roi d'Espagne alors souverain des 
Pays-Bas, et ayant confisqué les droits que l'abbaye de Gorbie y 
pouvait exercer, de se faire concéder, dis-je, les mêmes droits^afin 
de les opposer au besoin à Tabbaye si elle venait a être reconnue 
bien fondée dans sa réclamation de 1575. 

Philippe IV exauça la requête du baron » en considération de ses 
3 signalés services rendus à la très -auguste maison d'Autriche, et 
» de ceux de ses prédécesseurs. 

J'ignore s'il y eut sentence du grand Gonieil. 

Je n'ai pas su reconnaître l'emplacement de la forêt qui n'est pas 
indiqué dans les dictionnaires topographiques. Elle devait être entre 
Bruges et Ypres, puisque le règlement des Arcbiducs la soumet à la 
juridiction des Bailli et Echevins de la salle d'Ypres. 

Nous, Maires et Jurés de la ville de Corbye faisons savoir a tous 
chiaus qui ches présentes Lettres verront et orront, que nous avons 
venues une Lettres saines et entières en scel en soye et en escrip- 
ture sans corruption, contenans le fourme que sensieut : 

Ego Balduinus (1) Flandriarum et Hannonie Comes, notum fieri 

(1) Bauduin, comte de Flandre en 1194, de Hainaut en IIOK, dit de 
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vdo universis tam faturis qnàm presenlibas, qoÀd Ecclesie Cor- 
biensi medietatem omnium que «x nemore de Woulhulât et vasU- 
nis adjaceatibus vet carbonibus pervenerint, recognosco, sicut in 
scripto abbatiâ Nicbolay (1) Corbeie sigillo Gomitis Boberti ëigillato 
continetur. Est autem bec forma et continentia scripti illius : 

N. Dei gratia abbas Corbeie. Justa principum vota justaque bé- 
néficia ad exemplum et memoriam multis scribenda sunt, ut viro- 
rum alii boni efiiciantur,alii ad bonitatem accendantur. Unde scribi 
et imperpetuum sciri volumus Gomitis Robcrti (2) clementissimi 
Fiandriamm principis erga nostrum Corbeiense monasterium beni- 
volam maasuetudinem et de Walnensi nemore mediam recogni» 
tionem. Quod idem Sancti Pétri antique jure totum et indiscretum 
fuit ; eed quum potentes fioitimi damno et exceptioni erant, Gomitem 
terre Ecclesia in advecatum recepit, et quod prius continuum et 
indivisum babuerat, ob ^solam ei deffensioDem ad médium contulit, 
terra tamen vacua in Beati Pétri possessione retenta. Sed quia 
plerumque terrena advocatia Ecclesiarum magis fuit oppressio, 
successu temporum res in contrarinm cessit, et quod commune fuit, 
jus Gomitum velut proprium occupavit, ac terram nemore vacuam 
que tota Sancti Pétri erat, in suam ditionem convertit. Hinc multi 
clamores apud singulos Gomitum, sed non potuit flecti inclementia 
aliquorum. 

Nunc ergo Gomes Robertus, divina aspirante gratia, Hierusalem 
profecturusy ob sue salutem anime, justam et equam medietatem 
in omni terra et nemore Sancto Petro cujus totum fuerat, reco- 
gnoscit, et adjacentem terram quam ipse auferebat, unde et par- 
tem in sua manu tenebat, partem quoque suis hominibus dederat, 

GoDstantinople, parce que, parti pour la Croisade en 1202, il fut élu 
empereur par les Croisés après la prise de cette ville. 

(1) Nicolas I, 34« abbé de Corbie, décédé en 1123. 

(2) Robert II, dit de Jérusalem, comte de Flandre en 1093 , croisé en 
1096, décédé en IIU. 



ai aHâiB raA£îfLs. Jm ç»icB pris 6cli et s^er altore 
Sêz€Û Fc(n et îzbtai'jt pt-v» tkarrA f^>7« ■! fKCsUrîî £•■- 
■T=«a fid^ luVs fk*iax£, et c *nz btt« qvbc^niBfiie cxieriDl, 
Kbîf H ipR UjLtzmi^B ff?iMi-l : ac«f t» q^«d jtdp cf it ei Tena- 
ÛOB^ MSLJi â2ri!arJ/»r ceiit ; fn j^^bv ver» Bri îb sua soia 
parte Eccl?^ racertu Aii.t pre:erea mt ia ediicns et relîqvis aat 
isûm aat o^^rv» o^lv Mit^riem et Ugna Deresaria aecipia- 
mns. Qaoà h GMies!UB!im Td oûtub Tel plan ast dederitant ae- 
eep<?rit, liçn^K pro !î<r«o, p!ara pro p aiibos^ eqnali Danero Ecde- 
sa rehabebit Concelît qn'xpie at szngalis annis à nostri's et suis 
iiisîaiol bominilHis nemas lostretor, et obi vacva terra inTe&la fae- 
ril, ilemm ad iden medioa dÎTidator, et iCa nt eaBdem tenam 
ioter nos et ipsnm eqoa dioieosioae dÎTÎdi bdat, ac per hoc omnem 
deînceps eontensieDein sabmoveat. 

Et quia fi^latis caosa postulai m qood de rebos Ecdesiaslicis 
aijior scriptis evideatibos ad memoriam commeDdetar, placeat 
hojiismodi eonditionem ad multoriini notiliam scr ibère, et Dei om> 
nipotentîs misericordiain ac beoignissimi principb denao expectare. 
Si qab aatem biis omnibus in aliquo contrarïos extiterit, Cornes 
ant soceessor ejos, seo etiam Cas^ellaDos Brugcnsis in cnjns Cas- 
tellaria ipsa terra ipsaqne sUva est, jnsticiam pacemqne inde fa- 
ciant. Qoi bec costodierit, costodiat eum Dominos ; qui antem in- 
fregerit, confrirjgat enm ille lapis angolaris, ac eterne dampiia- 
tioni subjiciat nisi resipiscat. 

Actom sub die kalendarum Aogusti ternariam, anno incar- 
nat! Verbi m<» nonagesime sexto, coram bis testibns : 

Abbate Nicbolao ; Everardo Cameracensi ; Fulcone monaco ; 
Baldewino de Gant ; Radolfo Cameracensi ; Roberio (1) Castellano 

(i) Robert venait de succéder à son père Erembald comme châtelain 
de Bruges : on le retrouve encore, en 1109, souscrivant une donation 
du même comte de Flandre à Tabbaye de Vormezeele. 
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Brugensi ; Winemaro(l) Gastellano de Gant , Gonone ; Alhelardo 
filio ejas ; Gossuino de Walnes ; Radalpho fiiio (2) ; Theodorico 
fratre ejus ; Almioldo foresiario ; Ricuardo fratre ejus ; Erkemboldo 
de Esnes ; Berwaido filio ejus ; Eustachio de Eocre ; Huberto de 
Encre ; Ulrico de Gorbeya ; Hesselino ; Graduipho ; Baldewino de 
Solgiaco ; item Baldewino. 

Hec carta confirmata est apud Rosière (8) : verum quia illad si- 
gillum Gomilis Roberti quod appendebat scripto illi pro nimia ve- 
tnstate, sicut propriis occulis meis vidi et notavi, fere confractnm 
fuit, ne in posterum predicta Ecclesia possessionum suarum aliquod 
dampnum posset -incurrere, eidem Ecclesie omnia jura sua^ sicut in 
scripto illo continetur, plenarie recognovi, et tam sigilli mei ap- 
pensione quam teslium subscriptione roboravi. 

S. Marie Gomitisse uxoris mee (4). 

S. Gerardi Brugensis prepositi ac Flandriarum Gancellarii avon- 
cuH mei (5). 

S. Helisei prepositi sancti Martini de Tpra (6). 

S. Baldewini Gamerarii. — S. Bemardi de Rosbais. 

(1) Wenemar, quatrième châtelain de Gand, en fonctions depuis 
10S8, décédé en 1138. (Voir Lambert d'Ardre, chap. 25 et 43 : Du* 
chesne, Hist. de Gaines, etc., p. M, chap. 4). 

(2) Ma copie porte ici le mot migrarum auquel je ne trouve point 
de sens. 

(3) Roulers, Tille delà province de Flandre occidentale (Belgique). 

(4) Marie de Champagne, fille d'Henri 1 dit le Large, comte Palatin 
de Champagne, mariée en 1185, morte en 1204, à Saint-Jean-d'Acre, à 
21 ans. 

(5) Gérard était fils bâtard de Thîerri d'Alsace, comte de Flandre. 
Marguerite^ fille légitime de Thierry, fut mère du comte Bauduin : 
voilà pourquoi celui-ci qualifie Gérard son oncle maternel. Le prévôt 
de Saint-Donat de Bruges était toujours chancelier de Flandre de- 
puis 1089. 

(6) Heliseus fût prévôt de 1189 à 1205. 



s. TbeobaMi de Scîrvelda. -^ S. WaoheHi de ftosebeka. 

S. Wilhelmi Goneie. -^ S. Baldewtni Gonnele. 

S. Theodorieî nepolis mei (1). ^ S. Wilhelmi Bdarit mqî. 

Actnrn Tpris in oapella mea, anxK) Dominîee iiic«nialionb m«diH 
cenleBimo prime, idos octobris. 

£q tesmoignage de che Nous Maires et Jvr^ de k ville de Gwrliyc 
dessus dits, avons seellés ches présentes lettres de no scel diqmei 
nons «sons en nos causes. Che fa fait en Fan de grâce mil troia 
cens et chieunc, le premier ]oar de jenvier. Lesdites lettres scel- 
lées dHin seean de cire verte pendant a nne haade de parchemin 



ROLE des GentUsbommM qui 9a sont offerts 4 
servir personnellement pour le bao. et airière- 
ban du bailliage d'Aniiens, le li octobre 1575. 



Ce r61e est inédit ; il se trouve à la Bihliethôqfoe de la rue Riche- 
lieu, pages 81 et suivantes d'un Recueil de pièces mauttserilM in-f«, 
portant pour titre : Mémoires du règne du roi Htnri ///, autrefois 
classé Poids Béthune» 8912, et aujourd'hui Fr. 3409. 



Du unziesmejour de Octobre an mil cincq cens soixante quinze ^ 
en la ville damieu, pardevant Monseigneur de Grevecœur, cheval- 
lier de lordre du Roy, capitaine de cincquante hommes darmes de 
ses ordonnance et lieutenant-général pour sa maiesté au pais de 
Picardie, pre^m; messire Anthoine de Hallewin» seigneur d'Escle* 
becq, chevallier de Tordre du Roy, et son bailly damions, et Mon- 

(1) Je ne trouve nulle part dans les généalogies un Thierri auquel 
puisse convenir la qualification de neveu du comte Bauduin. Villebar- 
duin mentionne bien un Thierri, fils naturel du comte Philippe d'Al- 
sace^ et présent à la prise de Constantinople, mais celui-là était cousin, 
et non neveu du comte Bauduin. 



sieur W Jehan Lequieu président et Hentenant-général and. bail- 
liage. 

ROLLE des GetUilzhommes qui se sont offert à faire le service personnel 

pour le han etarrièrehan dud. haiil; 

Ânthoine du Hamel (!)• 

Ledict dn Hamel déclaré exempt pour aller trouver Monseigneur 
de Goise à la charge de envoyer un certifficat par dedans la huic- 
taîne du jour qu'il y sera arrivé. 

Deppuis ledict du Hamel a esté déclaré exempt par sentence du 
vingt troiziesme jour de novembre cincq cens soixante quinze. 

Adrien des Essars. 
Ânthoine Dauxy. 

Anthoine Daust. 

Alexandre Dey, sieur de Vaulx-les-Corbye. 

S'est présenté pour faire le service personnel ce quy luy est 
ordonné de faire et de venir trouver en équipaige sufiSsaut mon- 
seign' de Grévecœur, le pais ou il sera. 

Adrian de Boubers. 

Au lieu dudit Adrien s'est pnté Jehan de Boobers, sieur de Ri- 
bancourt, et offert comme dessus. 

Anthoine de Glisy. 

Ledit de Glisy s'est comme dessus. 

Adrien Jouglet. 

» 

(1) Sieur de Canchy. 
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Jehan de Pisseleu, sîeur de Mametz. 



• 



Anthoine de Boubers, sieur de Hodencour. 

Ponthieo. Ledict de Boobers s'est présenté et soy sabmis d'aller 
trouver monseign' de CrévecoMir. 

Anthoine Daigneville, siear de Biillencourt. 

Ledict Daigaeville «est présenté et soy sobmîs venir trouver 
mond seigneur en équipaige meilleur qu'il pourra et a faict ses 
remontrances que son fief est de petite valleur. Deppuis ledit de 
Haigneville a esté receu à contribuer. 

Adrien de Boufflers. 

Le quioziesme dodit mois ledit .-ieur de Boufflers a esté recen à 
flaire le service per.^onnel avecq équipaige et a fdict apparoir du 
certifficat a ceste fin de monseigneur de Grévecœur en datte du 
xuu* dudit mois dont il a délaissé copp* au greffe. 

Anthoine de Faillart. 
Adrien de HouOers. 
Anthoine de Mercastel. 

Ledict de Mercastel a esté admis a bailler homme eu bon ëqai 
paige. 

Anthoine de Monthomer, escuier^ sieur de Hescamps. 

Ledict de Monthomer sest pâté et offert de comparoir en bon 
équipaige. 

Anthoine de Vaulx? 
» 

Anthoine de Haucourt. 

Adrien de Nœuf ville. 
Comparraitra a la vm*. 
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Ânthoine du Gaurel. 

Le iiii* dud. mois doctobre Icdict du Caurel sesisubmis de venir 
trouver en boa équipaige mon^l. s' de Crévocodur. 

Adrien des Essars. 
Ambroise Forestier. 

M* 

Ledit Forestier sest pntë dabondant |MDQr fm^ lad. service a 
qBoy il a esté receu par mond. Seigneur. 

Anthoine de Wadricourt, sieur Dalnay. 
Ledit s' Dalnay a offert de marcher» etc. 
Adrien Picquet, sieur Davelesges. 
S'est pnté et offert qme dessus. 
Anthoine de Bacouel. 

Anthoine de Belleval. 

» 

Arthus de Waudray. 
» 

Arthus de Willeroy. 

Anthoine Prévost. 

Led. Prévost sest pnté et sest submis dessus. 
Hessire Adrien de la Rivière. 

Anthoine de Doncque'ur, sieur de Witaincglise. 

Led. de Doncqueur s'est pnté, et le xxii^' jour. dud. mois par sen- 
ten**) dud. jour, lestimaon de la d. tre pour les causes portées par 
icelle sentence a esté corrigée et confirmée à la somme de 
auquel à raiioft de lad. so«me il cofitribura la somme de Irente 
livres douze sols en quoy faisant a esté déclaré exempt du siejvice 
personnel. 

7 
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Claude Lucas, sieur de Hantecourl. 

Charles de Saveuse. 

» 

Scipion Bredoul. 

Charles de Canteleu. 

Ledicl de Canteleu poar les circonstance^ par lay allégnées a 
esté receu à contribuer. 

Claude de Bery, sieur Dessarteaulx. 

Led. de Bery par le Borgne, son procureur, s'est submis de se 
trouver en bon équipaîge. 

Claude de Chastellet, pour le sieur de Moiencourt, son 
père. 

Led. Claude a esté receu au service pour led. sieur de Hoien- 
courty son père. 

Jehan de la Haie, sieur de Libermon. 

Led. de la Haie a esté excusé jasques à la veu la certiffiaon de 
sa malladie. 

Charles de Gomer. 

Charles le Grant. 

» 

tlharles de Vaulx. 

Led. de Yaulx s'est submis de comparoir comme dessus. 

Charles de Monssicourt . 

Ledict de Monssicour pour sa malladye a esté receu à contribuer. 

Charles de Lànnoy. 
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Charles de Baiilen. 

Charles Boussel. 

Claude d'Ococh. 

Dominique Forestier. 

Led. Forestier s^est submis de comparoir comme dessus. 

Denis Froissart. 

Estienne de Libermont. 

Le xiii* jour dud. mois, led. de Libermont s'es( pnté et offert de 
comparoir comme dessas. 

François de Fontaines. 

Led. de Fontaines a esté recea à fre le service à pied attendu 
son peu de facnltez. 

François Cosette. 

(LMndication de la date est illisible) ledict Goscette pour sa mal- 
ladye a esté excusé et receu à contribuer* 

François Hanicque, sieur de Rouquerolles. 

Ledict Hanicque a esté excusé du service personnel attendu qu'il 
est lieuten^ du sieur de Martymont aiant compaignie de gens de 
pied. 

François Louveh 

Ledict Louvel tant pour luy que comme tuteur de François de 

myneur pour sa terre de s'est pnté et 

offert de fre le service en bon équipaige. 

François Grisel. 

Ledict Grisel comparoistra en bon équipaige. 

Florimond Frérot. 

Deppuis ledict Frérot a esté rccen à contribuer. 



François Battier. 

François de Franssières. « 

Flourens Gossart. 

» 

François Frérot. 

Le xuu* dad. mois led. Frérot s'est pnté et soy sabmis de com- 
paroir en bon équipaige. 

François de Saisseval, s' de Pissy. 

Led. s' de Pissy est déclaré exempt en considéraon q. ses deux 
filz sont an service du roy soabz Monsieur de Brosse et que led. 
de Saisseval a donné sa tre à François de Pissy son filz. 

François Barbier. 

François de 

Led s'est pnté et offert comme dessus de soy trou- 
ver en bon équipaige. 

François Lanyon. 

11 a esté enjoint and. Lanyon suivant l'offre par hiy fte par 
écript de venir trouver en bon équipaige mond. s' de Crévecœur 
par d. la viii*. 

François de Boubers. 

A esté décl* par led. s' de Boubers q. led. François sest 

du roo)le de la compaignie du sieur de Bouchavesnes 
depuis le quinziesme octobre. Led. François de Boubers s'est 
submis aller trouver monseign' de Crévecœur. 

François Roussel. 

Veu l'attestaon de la malladie dudict Boussel il est excusé jusque 
à la laquelle passée viendra trouver mond. s' de Crévecœur 

et a faulie de fre bailler bomme. 
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François de Saincl-Blymont. 
Led. de Sainct-Blymont 8*est pnté. 

Messire François de Moreuil» chevall', s* de Fresnoy. 

Le xiii<^ dud. mois led. s' de Fresnoy s'est pnté et offert de venir 
trouver mond. s' de Grévecœur le pais ou il sera. 

François de Guessart. 

Jehan de Guessart filz dudict François a esté receu à faire le ser- 
vice au lieu de son père. 

Ferrand de Gossart. 

François Lozeray, sieur de Veron 

Ledict de Yeron coparoitra en bon équipaige. 

Guy Damielle. 

Led. Damielte sest pnté et submis servir led. s' de Cfévecoeur. 

Guillaume le Grant. 

» 

Gilles de Mercastel. 

Gilles et Jehan le Vasseur. 

Gabriel Bournel, sieur de Namps. 

Led. s' de Namps coparoistra en bon équipaige. 

Gabriel le Conte. 

< Led. le Compte a esté receu à fre le service en meilleur équi- 
paige quil pourra attendu ses petites facultez. 

Guillaume de Gomer, sieur de Cuignières. 

Henry du Fay, sieur du Chasteau-Rouge. 

Led. le Borgne pr' dudil du Fay sest submis de lay ffe service At 
venir trouver mond. s' de Crevecœur par dedans la VIII« et ce 
en bon équipaige. 
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Henry Daraieite. 

Jehan dé la Haye, sieur de Frosses. 

Jehan leFebvre (1). 

Jehan Pisseleu, sieur de. . . 

Messire Jehan de la Biviùre. 
Jehan Gouy. 
Jehan de Sailly. 

Jehan de Glisy, sieur de Bertangles. 

Le Xlfl" dadit mois led. s' de Bertangles sest offert qparoir qme 
dessus et le XVI^ dad. mois led. s' de Bertangles a esté exempté 
pour sa maladie et offert de qtribuer a quoy il a esté recea... 

Jehan de Blotefière. 

Jehan de Boubers, escuier, sieur de Bibaucour. 

Led. S' de Ribeaucourt sest pnté et offert de fre le service el mar- 
cher comme dessus. 

Jehan Carpentyn, escuier, sieur de Barlettes. 

Jacques Désirées, sieur de Velannes'en partie. 

Ledit Destrées a esté recea à faire le service personnel sans pré- 
judice à leiemption par luy ptendue p^ estre enseigne dans les 
qpaignies de gns darmes. 

(1) Sieur de MiUy. 
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Jehan Guessart. 

Jehan de Galonné. 

Led. de Galonné sest pnté et offert, etc. 

Jehan Matiffas. 

Led. de Matiffas attendu le peu de moiens quil a sest submi^ avec 
harquebuze et cheval venir trouver mond. s' le lieu où il sera 

Jehan de Bournoville. 
Jacques de Occoc. 

Jehan de Doncqueur, sieur de Sainct-Âubin. 

Reverquin p' dud. s' de St.-Aubin sest submis daller trouver 
led. S' de Crévecœur en bon équipaige. 

Jehan de Lagrené. 

Le Xn^ dud. mois led. Lagrené sest pnlé et soy submis de 
comparoir en meilleur équipaige q. il porra. 

Jehan de Lannoy, sieur de Dameraucourt. 



Le Clcrcq, sieur de Droeîl (1). 



(1) De la famille des sieurs de Bussy, avec lesquels toutefois la jonc- 
tion n^a pu être établie. 

Jean Le Clerc et Jeanne Wautière, sa femme, vivaient en 1455, i 
Amiens ; leur fils Jean, lieutenant du mayeur en 1475, échevin en 
1482^ député au roi en 1483^ avec Liénard Le Clerc et le mayeur, pour 
faire confirmer les privilèges de la ville, épousa Jeanne Berlin, qu^ 
vivait encore, veuve, en 1522. D*eux est venu : Antoine Le Clerc, 
écuyer^ seigneur de Dreuil, avocat du roi et son procureur-général à 
Amiens ; il était mort en 1 522 ; — il épousa Jacqueline de Hangart^ dont 
il eut : 1® Jean, qui suit; 2* Jean Le Clerc; 3« Charles, prêtre; il fut 
chapelain de la Cathédrale d* Amiens, à laquelle il donna en 1584 un 
tableau dont Pages donne la description :^« il y était représenté avec 
M'* ses parents L'écu des armes de ce jeune ecclésiastique 
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Jehan du Boisie, sieur de Hurtebize. 

Jacques Trudayne, sieur de S^-Romain. 
» 

Messire Jehan de Rambures, chevall% s*' de Hornoy. 

Jehan du Bos. 

» 

Jehan du Bus. 

» 

Jehan Prévost, sieur du Chaulchoy. 
Led. 8' sest pnté pr s' jWoirJ. 
Jehan de Bos. . . 

est peint au bas de son prie-Dieu : il porte cTazur à la bande cTor ac- 
compagnée cTune aigle de même au côté gauche du chef et à la rùséd^or 
posée au côté droit de la pointe. » k^ Isabeau Le Clerc» qui épovsa Jean 
d^Ardres^ procureur et conseiller à Anûens, dont est Tenu Antoine 
d^Ardres^ qui épousa Marie du Gard, dont suite. 

Jean Le Clerc, écuyer^ seigneur de Dreuil, de Kigobay et d'Efgny, 
avocat^ demeurait à Amiens en 1549 et mourut ayant le 27 juillet 1576 ; 
— il épousa Jeanne aitx Gousteaut, dont i) eut : P Guillaume qui 
suit; 2® Jacqueline, qui épousa par contrat du 12 décembre 1549, d^ M* 
Le Marchand, notaire à Amiens, Jean de la Caucbie de Broutel, demeu- 
rant à Montreuil ; 3* Marie Le Clerc de Bussy^ morte en 15S5 ; elle 
épousa l^ Jacques Truffler^ écuyer, sieur de Poft et d*Allenay, dont 
suite, et 1** Mathieu de Brestel^ écuyer^ sieur de Bonelles. 

Guillaume Le Glerc,écuyer, sieur de Hangard, se maria et je crois 
quHl n*eut pas d*enfants. 

Les armes que Pages décrit sont à peu près celles des sieurs de 
Bnssy, dont un ancien armoriai manuscrit de 1600 ou environ que 
possède M. le vicomte Adrien de Louvencourt, de Seux, figure abisi 
les armes : d'argent à une bande de sable accompagnée en chef d'une 
aigle et en pointe (fune rose de même. — Les s'* de Bussy figurent dans 
tous les nobiliaires et portent effectivement, au lieu d^une rose^ une mo^ 
lette d'éperon à ù ou à S rùis ; la rose et la molette ont été évidemment 
la transformation l'une de Tautre par les peintres ou les graveurs. 
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Jacques le Grand. 

Led< le Grand sest pnlé et offert qme dessus. 
Jehan de Rieû. 

Jehan delà Goste, sieur de Raineval. 

Jehan Blanchart» sieur de la Mothe. 

Led. de la Mothe sêst pnté et offert qme dessus et lexxi* dud. 
moys led. Blanchart est qpafu auquel a esté expédié pasaeprt pour 
passer ses armes et aller partout le rme (royaume) pour aller trou- 
ver monseigneur de Grévecœur le pais où il sera. 

Lois de Festard, sieur de Metz. 
Lois Destourmel. 
Lois de Sarcus. 

Lois de Guereguin, sieur de Marieu. 

Led. de Marieu est exempt par sa malladie jusques à la huic- 
taine laquelle passée led. de Marieu yra trouver mond. s' de Gré- 
vecœur le pais où il sera et> faulte de faire bailler à huictaine. 

Lois de Belloy^ sieur de Belloy de Sainct-Uénard. 

Lois de la Rue. 

Lois Mercastel. 

Messire Lois de Yauldray. 

Lois Dacheu, sieur de Faucaucourt. 

Led. Dacheu par certifiQcat de monsg' de Grévecœur est tenu 
pour pnt à la charge de le venir trdover par dedéus la VIII** 
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Lois Roussel, s' de Myannay. 

Et le XXi* dod. noys led. s' de M iamiây qpant in gieifo sest 
submis daller trooTer en bon éqaipaige monsiear de Créreconr an 
paîsoàilfermetaceslefinloyaesté eipédié passsport. 

Lois de Claires. 

Lois Leoglacié. 

Lad. Leoglacié s'est offert et soy submis qme dessus. 

Lois de Longueval, escuier, s' de 

Led. de Longaeval a esté recea à fre le service, ce qa*il sest 
sabmîs fre et qparoir, etc. 

Marcq de Buissy. 

Led. de Baissy sest pnté el sest sobmis snifre led. sieur en 
éqnipaige. 

Mathieu de Beaurain, sieur de Salouei. 

Aiant esgard àla déclarâôn faite par monsieur de Crévecœur qae 
led. de Beaarains est à la compaignie du s' de Martymont, capitaine 
de deux cens hommes de pied, en vertu de qmission de luy et q. 
led. MartymoDt a déclaré q. led. de Beanrains estoit enrollé il est 
eaniœnu qoUl suivra son cap>*. 

Nicolas Moreau. 

Nicolas Caron» sieur de Renancourt. 

Led. Garon s'est pnté et soy submis et offert me dessus. 

Nicolas de Doncqueur, s' Darponville. 

Nicolas aulx cousleaulx. 

» 

Nicolas de Forceville. 

Led. de Forceville s'est pnté et soy submis daller trouver led. s^ 
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Nicolas Garue pour les fiefs de Polhoy et de Villers. 
Led. Garue sest pnté et soy offert de qparoir qme dessus. 
Nicolas de Beaufort, sieur de Boilleu. 

Nicolas de Yillers> sieur de 

Led. de Villers est qpu et a dit q. sa prineipalle demeure est en 
Normandye partant offre qtribner à quoy il a esté receu. 

Nicolas Bourcassel. 

LeXH* dnd. mois led. Bourcassel sest offert et pnté qme dessus. 

Nicolas de Fontaines, sieur Déstrejust. 

Claude de Fontaines sest pnté au lieu de mond. s' de Fontaines 
son père pour fre le service. 

Nicolas Bellengreville. 

Messire Nicolas Bouault, chevalls s' de Gamaches. 

» 
Nicolas de Galonné. 

Led. de Galonné s^est pnté et offert qme dessus. 

Nicolas de la Fontaines, (1) sieur de la Nœufville. 
Led. de la Fontaines s'est pnté et offert qme dessus. 

Nicolas de Mons. 

Led. de Mons sest pnté et offert de compar' qme dessus et dep- 
puis par sentence du XXll" dud. mois led. de Mons a esté exempté 
pour sa malladie et receu à qtribuer ce qui lui a esté ordonné de fre. 

Nicolas Dacheu. 
Nicolas de Pelleve. 

(1) De Fontaines. 



Nicolas Cacbeleu ( 4 ) . 

Led. Cacheleu est tenu p' présent par certificat de mond. s' de 
Crévecœur à la charge de le veoîr trouver 

Nicolas Prévost. 

Led. Prévost yen le certificat de Monsugn' de CrévecoBOr a e^të 
recea à pnter pour lai Anth* et Nicolas ses deax fils à fre le service. 

Nicolas de Waconssins. 

Oudart de Montomer. 

Vea le certificat de Monsieur a esté déclaré exempt de 

service aiant esgard qu'il va trouver Monseigneur de Guise. 

Phles Bourdin, s' de Montorguel et de Neux. 

Led. Bourdin sest submis et offert de eomparoir qme dessas 

Phles de 

Phles de Saincl Delys. 

Led. de Sainct Delys sest offert de qpoir comme dessus 

Pierre de Tron ville. 

Pierre de Sainct Delis. 

Led. de S. Delis attendu son aage est receu à qtribuer. 

Philibert Briet. 

Led. Briet sest offert de qparoir qme dessus. 

Pierre de Mercastel, s' de Monflier. 

Led. deMercastel sesl pnté et offert suivre led. s' de Crévecœur 

Messire Phles de Bambures, chevall% ^ dad lieu. 

(1) Sieur de Maisoncelles. 
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Pierre de 6 , sieur de Fav. . . . 

A esté ordonné par mond. s' de Crévecœnr q. led. s' de Q 

le viendra trouver en bon et snfiBisant équipaige touttefois qu'il sera 
mîeulx. 

Pierre de Blotefiere. 

Phles le Maire. 

» 

PoDthus de BelleforièreSy sieur de Cagny. 

Exempt de Pordonn* de mond. sg' pour estre à la suite de Mon- 
seigneur de Guise ainsy qest apparu par le eertiffieat q. esi de- 
mearé au greffe. 

Paul Truffier, sieur d'AUenay. 

Phles de la Haie. 

Led. de la Haie sest pnté et offert de comparoir qme dessus. 

Robert de Saine t Delys. 

Led. de S' Delys s'est pnté et soy submis suivre led. s' en équi- 
paige. 

Robert Destrées. 
» 

Robert de Golincourt. 

André Pécoul p' dud. s' sest submis de fre savoir aud. s' de se 
trouver en équipaige pour venir trouver mond. s' le pais où il sera. 

Raoul de Fontaines, sieur de Rambnrelles. 

Led. de Fontaines par mons' le séneschal de Ponthieu (1) a offert 

ée fournir deux cheveaux-légers. 
Et le XXI« dud. mois sont comparus Rooul Lengles et Phles la 

(1) Le Sénéchal de Ponthieu était alors Jean du Oard, qui avait époi>> 
se Jeanne de Fontaines, fille de Raoul. 
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Roche lesquels se sont submis daller trouver mond. s' de GrévecŒar 
en meilleur éqnipaige de chevauh-légers q. fre pourront pour et an 
lieu dud. de Fontaines service personnel. 

Simon Garpentin. 

Thibaut Garpentin. 

Le xxviip Lxxv led. Garpentin sest submis aller trouver mond. s' 
de Crévecœur le pais où il sera. 

Le s' de Witaneglise (i). 

Led. s' sest pnté et offert de qparoir qme dessus. 

Le S' de Framicourt (1), demi à Witaneglise. 

» 
Le S' de Martyneville (2), demeurant aud. lieu. 

Exempt par sent* qme habitant dabbeville. 

Jehan de Bery, escuier, sieur de. 



Seneschaussée de Ponthieu. 

Gentilzhommes q. se sont pntz led. jour XUl* dud 
moys doctobre V* LXXV. 

Ânthoine de Boubers, Sa de Hodencour. 

Led. de Boubers est repris au roole du baill^ d'Amiens. 

Jacques de Boubers, s' de Bernatre. 



(1) Le sieur de Witaneglise et le sieur de Framicourt étaient de la 
famille d*Occoc (alias d^Occocbes). 

(2) Le sieur de Martyneville {aujourd'hui Martainneville) était alors 
Jean Gaude, d*une famille qui a donné plusieurs mayeurs et échevins 
à Abbeville. 
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Jacques le Yasseur, sieur de Hiermont. 

» 
Charles Daumalle, s' du Mesnil. 

Martan Level, sieur de Bruneval. 

Led. Level est repris au rooUe du baill* d'Amiens. 

Jehan de Torcy, sieur delà Mothe les œufz (1). 

{La suite du rôle manque.) 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2« trimestre de 1S74. 



I. Par le Ministère de l'Instruction publique : 

1® Revue des Sociétés savantes. Septembre, Octobre» 1873. — 
2* Nécropole de Camiros. Journal des fouilles, par Âug. Salzmann, 
liv. 8, 9, 10. — 30 Histoire de Part égyptien par Prisse d'AvenncF, 
liv. 32. — 4« L'art gaulois ou les Gaulois d'après leurs médailles, 
par £ug. Hucher, 2^ partie. Paris 1873^ 1 vol. in-4*. — 5^ Roma- 
nia» no 10. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies: 

1<» Revue maritime et coloniale, liv. 151, 152, 153. — 2® Ta- 
bleau de population, de culture, de commerce et de navigation,* 
fermant, pour l'année 1870, la suite des tableaux insérés dans les 
Notices statistiques sur les colonies françaises. Paris, 1874, 1 vol. 

(3j Jean de Torcy, écuyer, sieur de la Motte^ Croix au bailly, Bosro- 
court et Espinay, enseigne de cinquante hommes d*armes des ordon- 
nances du roi, fournit aveu au roi à cause du comté de Ponthieu, de sa 
dite terre de la Motte, le 4 octobre 1568. — La Motte ies Eu. 



II. Par les Sociétés françaisae : 

i^ Ulnvestigateur, journal de la Société des étades historiques. 
Ifévrier, Mars, Avril, Mai. -^ 2<> Bulletin de b Société 4« slaiis- 
tique, sciences, lettres et arts des Deux-Sèvres, n^* 7 à 12. — 
8« Bulletin de la Société académique de Poitiers, nL<« 161 à 165 . 
4* Annuaire de la Société philotecbnique, année 1673, — 5<^ So- 
ciété d'agriculture, sciences et arts de Valenciennes» Revue. n«' 1, 

2, 8, 4. — 6» Bulletin de la Société industrielle d* Amiens. Tom. 
XII, u^ 1, 2.— 7* Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la 
France. Tom. m. — 6* Méiooifes de la Société d'agriculture, 
d'industrie, des sciences et des arts de l'arrondissement de Falaise. 
Année 1873. — 9® Statistique monumentale du département du 
Pas-de-Calais, publiée par la Commission des antiquités départemen- 
tales. Tom. u, liv. 5, 6. — \0^ Bulletin de la Commission des anti- 
quités départementales du Pas-de-Calais. Tom. ii, liv. 6. Tom. ui, 
liv. 1 à 6. — 11<» Bulletin de la Société académique du Yar. 
Concours de poésie, d'histoire et d'archéologie ouverts à Toulon 
sous les auspices de l'Administration municipale. Poésies et Mé- 
moires couronnés dans la séance publique du 7 juin 1873. I>(ouvelle 
série. Tome vi. — 12<» Mémoires de la Commission des antiquités 
du département de la C6te-d*0r. Tome vin, f® 25 à 42. — 13o Bul- 
letin de la Société académique de Boulogne. Tome 1*^, 1865, n^* 2, 

3, 1866, no 2 Tome u, 1874, 1" fascicule. — 14» Hémoires de la 
Société académique 4% Boulogne. Tom« m, 2* partie. — Tome v, 
l^ partie. '^ 15» Bulletin de k SocMlé duo^isa, w 2û. ^ |6o 
VÀgnmme pratieim^ imfmX ie la Société d'^gricaliure de Com- 
piègne, N^' 15. — 17<* Bulletin de la Société arcbéologîqoet historique 
et scientifique de Soissons. 2« série, tome iii. — 18<» Bulletin 4e la 
Société départementale d'archéologie et de statistique de la Drôme. 
N<^ 29. ^ 19* Annales de l'Académie de Maçon. Tome xi, — tome 
XII. — 20* Mémoires de TAcadémie des sciences, belles-lettres et 
arts de Marseille. Années 1872, 1873, 1874. — 2^ La ThUrache. 
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Balletin de la Société archéologique de Vervins (Aisne). Tome 1**. 

— d2« Société des Antiquaires de la Morinie. Balletin htstoriqae, 
n«" 67, 68» 85, 86, 87, 88. — 23* Balletin de la Société d'agricul- 
tore da Gard (Comice agricole de Nîmes) 1874, n« 1. — 24« Hé* 
moires de la Société des Antiquaires de France. 4« série, tome iv. 

— 25* Comité archéologique de Senlis. Comptes rendus et Mé- 
moires. Année 1873. — 26® Bulletin de la Société des sciences 

'historiques et naturelles de TYoDue. 2* sem. 1873. — 27« Mémoi- 
res et documents publiés par la Société savoisienne d'histoire et 
d'archéologie. Tom. xiv. — Bulletin de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Poligny. N<" 1, 2, 3. ^ 29« Bulletin de la So- 
ciété d'étades scientifiques et archéologiques de la ville de Dragui- 
gnan. Tom. ix. — 30« Bulletin du Comice d'Abbeviile. N** 4, 5, 
6. — 81« Bulletin de la Société archéologique de Nantes. 2% d« et 
4* trim. 1873. — 32« Annales de la Société d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles-lettres du département de la Loire. Tome 
XVII. — 33* Travaux de l'Académie nationale de Reims. 53* vol. 
•^ 34* Société des sciences et arts de Yitry-le-François. 7 juillet 
1870, 10 octobre 1872. — 35* Mémoires de la Société littéraire, 
historique et archéologique de Lyon. Années 1872, 1873.-^36* Bul- 
letin de la Société archéologique de Touraine, 1873. — 37* Mé- 
moires de la Société archéologique de Touraine. Tome xxin, 
2* partie. — S8**Mémoires de la Société d'émulation de Montbé- 
liard. 5* vol. p. 333 à 428. — 39* Bulletin de la Société philoma- 
tique du Morbihan. 1873, 2* sem. — 40* Mémoires de la Société 
archéologique du Midi de la France. Tome x, 5* liv. — 41* BuUe^ 
tin de la même Société. 1*' trim. 1874. — 42* Bibliothèque de 
Pécole de Chartres. 1874, 1'* et 2* liv. — - 43* Mémoires de l'Aca- 
démie de Metz, 3» série, 1. — Mémoires de l'Académie de Metz. 
Table générale-des deux premières séries 1819 à 1871. Par Jules 
Tilloy. Metz 1873, 1 vol. in-8*. — 44* Bulletin de la Société 
d'agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur-Mer. Juillet à 
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Décembre 1873. Janvier, Février, Mars 1874. ^ 45* Annales de 
la Société des lettres, sciences et arts des Alpes-Maritimes. Tome 
II. — 46* Balletin de la Société des Antiquaires de POaest 
l*' trim. 1874. — 47* Bulletin de la Commission des antiquités 
de la Seine-Inférieore. Année 1873. Tome m, 1^ liv. — 48* Bul- 
letin de la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarlhe. 
4* trim. 1873. — 49* Bolletio de la Société académique de Brest. 
Tome VIII.— 50* Mémoires de l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arls de Giermont-Ferrand. Tome xiv, 1872. — 51* Mé- 
moires de la Société d'émulation du Doubs. 4* série, vu* vol. — 
52* Rapport fait le 14 février 1874 à la Société d'agriculture, 
sciences et arls de Bayeux sur le projet d'élever en cette ville un 
monument à M. Arcisse de Caumont, par M. G. Villers. Bayeux, 
in-8*. — 53* Mémoires de l'Académie du Gard. Année 1872. 

IV. Par les Auteurs : 

1* Description d'une statue trouvée au Mesnil-sous-Lillebonne. 
Notice et dessin par M. A. Devaux. Havre, 1874, in-8* pi.— 
2* TiUoloy, ses seigneurs, son château son église, par £. Coét. 
Saint-Quentin, 1873. Poette, 1 vol. in-8* pi. — 3* Conférence sur 
la réforme fiscale faite à Paris-Passy le lundi 2 mars 1874, par 
AI. Menier. Paris, 1874, in-12*. — 4* Petit supplément aux Mé- 
moires de l'Académie des sciences, inscriptions, belles-lettres 
beaux-arts, etc., ci-devant établie à Troyes en Champagne, pour faire 
suite à l'histoire de l'Académie de Chàlons en Champagne (par 
Henri Menu.) Chàlons sur-Marne, 1874, in-8*. — 5* Le théâtre 
moral, causerie par M. Paul Féval à la séance d'ouverture de la 
Société pour l'amélioration du théâtre en France, le 28 avril 1874. 
Paris, 1874, in-18*. — 6* L'Abbaye de Saint-Quentin en l'fsle (de 
l'ordre de Saint- Benoit) fondée à Saint-Quentin en Yermandois. 
Etude historique par Ch. Desmazes. Saint-Quentin, 1874. Ch. 
Poette, in-8*. — 7* Etude sur Genève depuis l'antiquité jusqu'à 
nos jours, par Blavignac. 2* éd., Genève, 1874, 1 vol. in-8*. — 
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8* Le passé arcbdologiqae remis ea lumière. Reflet de tableHes 
liégeoises par Alb. d'Otreppe de Bouveltes^ 117* liv. Liège, 1874, 
Yaillant-CarmaDDe, in-18<>. — ^ Projet de fondation d'an théÀtre 
nouveau par la société instituée à Paris, pour Tamélioration du 
théâtre en France. Paris, 1874, in-8<». — 10* Inauguration du 
Palais-de-Justice d'Amiens, 16 avril 1874. Amiens, 1874, E. Glo- 
rieux, in-8<» pi. — 11<» Notes de voyages. Lille, Tournai, la Société 
des architectes du département du Nord, par Charles Lucas. Paris, 
1874, in-8^ — 12* Les intérêts européens en Asie. La Perse et les 
Persans. Nasr-Eddin-Schah, le nouvel Iran et Téquilibre européefr, 
par le CSomte de Croîzier. Paris, 1873, in-8«. — 13® Note sur un 
temple romain découvert dans la forêt de Halatte (département 
de l'Oise) lue à la réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne, le 
9 avril 1874, par Amédée de Gaix de Saint-Aymour. Paris, 1874, 
Reinwald, in- 16». — 14* Division fondamentale des sciences, sui- 
vie de lettres sur la division des pouvoirs et le gouvernement le 
meilleur, par Bernard Pequin, 7« éd. Paris, 1874, in-8<>. — 16» Dé- 
mocharès ou une fausse étymologie du mot mouchard, par M. l'Abbé 
J. Gorblet. Paris, 1874, Dumoulin. Arras, Planque, in-8». — 
16» Mélanges sur le Vermandois au xv» et xvi» siècles, réunis par 
A. De Marsy. Saint- Quentin, 1874, Gh. Poelte, in-8». — 17» Des 
grands officiers du royaume de Sicile sous le règne de Gharles 
d'Anjou, par A. De Marsy. Angers, 1873, Lachèse, iQ-8». — 18» 
Quelques mots concernant Senlis et ses environs à l'époque de 
Gharles VI, par A. De Marsy. Senlis, 1874, E. Payen, in-8». — 
19» Société historique de Gompiègne. Séance du 15 janvier 1874. 
Compte-rendu des travaux de la Société pendant l'année 1873, par 
A. De Marsy. Gompiègne, 1874, Edler, .in-8». — 20» Les piliers 
symboliques de Forres et de Dunkeld (Ecosse] d'après un mémoire 
de M. J. Marion, par A. De Marsy. Arras, 1873, Planque, in-8». — 
31» De l'ancienne décoration de la façade de l'Hôtel de-Ville de 
Gompiègne, par M. A. De Marsy. Arras, 1874. Planque, in-8». — 
22» Bibliographie compiégnoise par A. De Marsy. Gompiègne, 1874, 
Edler, 1 vol. in-8» — 23» Georges Lecocq. Notes et documents 
sur Beffroy de Reigny dit le Cousin Jacques. Laon, 1874, H. Jacob, 
in-8». -^ 24» Société des agriculteurs de France. Des charges 6s- 
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cales de la propriété foncière et da danger de les aggra?er par da 
noaveanx centimes addîtionnds aux impôts directs. Bapport pré- 
senté au Conseil de la Société par le vicomte de Lnçay et adopté 
dans U séance du 27 mai 1874. Paris, 1874, in-8*. — 85« L'Uni- 
Tcrs pbarisalqae et rUniTcrs céleste par Léon Zacharie. Paris, 
1874, in-8*. 
y. Par les Sociétés étrangères : 

1« Revue de la namismatiqoe belge, vi, 9*, 8* liv. — 2« Pro- 
ceedings of tbe Society of Antiqnaries of London. Vol. V. n. 2, 4, 
h, Sj 7, 8. — Vol. vi| n* 1. — 8* Sitznngsberichte der philost- 
phisch-philologîschen nnd historiscben Classe der k. b. Akademie 
der Wissenschaften sa Mûacben. 1878, b. 4, 5. — 4* Abbandlon- 
geo der philosophiscb-philologiscben Classe der koniglicben bay;e- 
riscben Akademie der Wissenscbaften. t.* xiii, fi. 1. — 5* Sit- 
zungsberiebte der Kaiserlicben Akademie der Wissenschaften. B. 
Lxui, H. 1,2, 8. B. Lxiv, H. 1. — 6* Arcbiv for Osterreischische 
Geschichte. xui, 1.^ 7« Académie royale d'Amsterdam: 1^* Yan- 
derlingen... xii, xiii Deel ; 2* Vanderlingen... Afdeelingletterkunde 
V, VI, VII, Deel; 8<> Yerslagen. Afdeeling natnurkunde. Tweede 
Reeks. iv, v, vi, vu Deel. Atlas ; 4« Verslagen. Afdeeling letter- 
knnde, xii Deel — Tweede Reeks i, ii, lu Deel; 5* Jaarboek, 1809, 
1870, 1871^ 1872; 6* Processen verbaal.. Afdeeling natunrkonde. 
Van Mai 1869 tôt en met April 1878; 7« Urania, poema didasca- 
licam— Ad jnvenem salira. — Gandiadomestica... Pétri Esseiva.... 
cui cerlaminis poetici prsemiam e legato J. H. Hœufft adjudicatom 
est. 1870, 1873. 

VI. Publications périodiques; 

l*" Le Dimanche. N*"* 145 à 155. — 2« Le Vermandoîs, n- 7 à 
12. — 3* Journal des Beaux-Arts, n" 7 à 11. — 4» Le Messager 
des Sciences historiques et Archives des Arts et de la Bibliographie 
de Belgique, 1874, n« 1. — 5» Revue de l'Art chrétien, n»» 3, 4, 
5, 6. — 60 Le Cabinet hislorique. Janvier à Mars 1874. Avril à 
Juin 1872. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 14 Juillet 1874. 
Présidetice de M. Hksse, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel: MM. Antoine, 
Corblet, Crampon, Grauk, Darsy, De Gagny, Dubois, 
Dusevel, De Forceville, Garnier, Hénocque, d'Herbin- 
ghem, Hesse, Janvier, Le Tellier, Pouy, Rembault et 
Soyez. 

A l'appel seulement: M. Vion ; au contre-appel seule- 
ment: M. Mennechet. 

Le procès-verbal de la séance du 9 Juin est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire-perpéluel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— Le Secrétaire de Tlnslilut Lombard des sciences 
et des lettres à Milan, annonce que l'Institut paiera 
désormais les frais de port des publications qui lui seront 
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adressées par len Sociétéa scientificiues étrangères, et 
demande que les Sociétés correspondantes supportent de 
leur côté les frais d*envoi de celles qu'elles recevront. 

— La Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres de Bayeux invite la Société à prendre part à la 
souscription qu'elle vieiît d'ouvrir pour Tércction d*an 
monument à la mémoire de M. de Caumont. 

— M. Rembault signaîe une tête de reine en grés, 
trouvée à St.-Âcheul, en vente à ce moment. 

— M. Garnier fait connaître qu'il l'a acquise pour la 
collection archéologique. 

— M. Van Robais fait offre d'une notrce sur le cime- 
tière franc de Domart-en-Ponthieu. 

— M. le Minialire iiif<inne qu'il mel à 1a disposition 
de la Société un exemplaire des Mélanges historiques, 
nouvelle série, tomeP', et un exemplaire des Mandements 
et Actes de Charles V. 

— M. Janvier signale une frise parfaitement sculptée» 
et bien conservée qui vient d'être découverte en dénw^- 
lissant le Palais-de-Justice. Il demande que M. Herbaalt 
soit prié de faire son possible pour qu'elle soit transpor^- 
tée au Musée. 

— M. G. De Forceville s'associe à la demande de 
M. Janvier. Cette frise est de style renaissance. Il faut 
aussi, ajoute-t-il, conserver les sculptures remarquarbles 
de l'escalier. 

— La Société fait à cet égard appel aux soîws iurfelli'^ 
gents de M. Herbault, architecte du Palais. 

— M. 6. De Forceville fait te communication sui-^ 
vante : 



il travîAilIé depuis longue années à la eonfection d'un 
monument sculpté desimé à perpétuer par kn statuaire 
le souvenir de plusieurs illustrations de la Picairdie ^ il 
se propose d'en faire hommage à la Ville d'Amiens. Il 
donne quelques détails descriptifs du monument projeté» 
qui aura eiiviroû dk tnètres d'éléTatiôa et shsi de dia- 
mètre. Le Gouvernement a fait don pour ce travail de 
deux blocs de marbre. 

M. De Forcevîlle demande à la Soôiélé d^y prendre une 
part purement honorifique, puisqu'il se change de tous 
le^ frais, comme du travail. 

M. Janvier applaudit à l'idée patriotique de notre 
collègue et écfiarige avec lui quelques mots sur les per- 
sonnages qu'il se propose de faire figurer dans ce monu- 
ment. 

La Société remercie M. De Forceville de celte commu- 
nication, s'assoôie à sa pensée patriotique et le félicite de 
sa généreuse entreprise, 

— M. Rembault fait hommage à la Société, au nom 
de la Société Industrielle d'Amiens, de spécimens du di- 
plôme de cette Société et du brevet de capacité sur vélin. 
Il doit dire que la demande qu'il en a faite a été accueillie 
à l'unanimité. — 11 serait, ajoute-t-il, désirable que la 
Société collectionnât les pièces de cette nature. 

— M. Pouy annonce que toute difficulté est levée 
entre les héritiers de M. et de M»" Bouthors relative- 
ment au legs du portrait de M. Bouthors à la Société. Ce 
portrait, sera livré très procbaii>ement. 

*^ H.>Hesse Ut son projet de diseouifs pour la séance 
publique. Il est intitulé: Etudes historiques. 
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— M. Darsy lit le récit de la Famine de Tan III à 
Amiens, aussi destiné à cette séance. 
Une séance extraordinaire est fixée an 21 Jaillet. . 



Séance exiroùrdinaire du 21 /iitUel 1874. 
Pré:âd6nce de M. TAbbé HmocQUi, TÎce- président. 

Répondent a l*appel et au contre-appel: MM. Corbiet, 
Crampon, Darsy, De Cagny» Dubois, Duvetle, Garnier, 
Hénocque, Janvier, Le Tellier, Pouy, Rembault, de 
Roquemontj Salmon et Soyez. 

Au contre-appel seulement: MM. Grauk, Dusevel et 
Mennechet. 

Le procès-verbal de la séance du 14 Juillet est lu et 
adopté après quelques rectifications. 

L*ordre du jour appelle la communication des lectures 
proposées pour la séance publique. 

— M. Gamier lit son rapport sur les travaux de 
l'année. 

— M. Janvier lit le rapport sur le concours pour le 
prix Le Prince (Histoire). 

Les conclusions de ce rapport sont mises aux voix. 

M. De Gagny demande qu'il ne soit délivré qu'un 
second prix au premier mémoire, parce qu'il n'a pas, 
selon lui, une importance assez grande pour emporter le 
premier prix. Cela, dit-il, se fait dans d'autres sociétés, 

M. Janvier, rapporteur, répond : 

Il n'y a pas, dans notre Société, un premier et un 
second prix, mais un seul. Donc la proposition de l'ho- 
norable collègue ne peut être admise. 



— i09 - 

La Commission mainlenant les conclusions du rapport, 
il n*est pas donné d'aulre suite à la proposition. 

M. Dusevel, membre de la Commission, rappelle 
que dans le sein de celle-ci on a proposé qu*une mention 
honorable fût aussi accordée à Fauteur du mémoire classé 
sous len^ 3, mais que la Commission, sans s'y opposer, 
n'a pas cru pouvoir prendre .sur elle la multiplicité des 
mentions. Ce mémoire, ajoute M. Dusevel, a un certain 
mérite que constate d'ailleurs le rapport. En conséquence 
il demande que la Société accorde une deuxième mention. 

— La Société consultée répond affirmsftivement et 
décide que la première mention sera récompensée 
par une médaille en argent, et la seconde par une mé- 
daille de bronze. 

Alors les trois plis cachetés correspondants aux trois 
premiers mémoires sont ouverts. 

Le bulletin n® 4, attaché au mémoire intitulé: Les 
Eglises de Chauny, avec Tépigraphe : Cainta, dulce 
solum, porte le nom de M. Charles Bréard^ de Paris. 

Le Bulletin n*" 3, attaché au mémoire intitulé: Les 
CanonierS'Àrquebusiers de St.'-Queniin^ portant pour 
épigraphe: Tôt cives, tôt milites, porte le nom de 
M. Georges Legocq de St.-Quentin. 

Enfin le bulletin n<^l, attaché au mémoire intitulé: 
V Abbaye de Cercampei portant pour épigraphe: Benedic-^ 
tus montes, Bernardus valles^ Ignatius urbes^ porte le 
nom de M. Adolphe de Cardevacque^ d'Ârras. 

En conséquence le prix sera délivré à M. Bréard, la 
première mention honorable à M. Lkgogq, la seconde à 
M. de Cardevagque. 



— 140 — 

Quant itu quatrième butletin^altaché au mémoice inti- 
tulé: Monographie d^Heillyei portant pour épigraphe: 
Labor improbus omnia vincit^ il est brûlé séance topante, 
sans être ouvert. 

— M. Tabbé Crampon lit une étude sur ua fiermon àm 
XIII* siècle prêché dans la Gathéirale d*AjnieQS. 

Cette lecture, comme les préoédentes, a reçu rappnoT 
bation et les applaudissements 4e la Société. 

^*- Les lectures à T Assemblée publique senaiM' laitas 
dans Tordre suivant : 

Par M. le Président, par M. le Secrétaire-perpétuel, par 
M^ Darsy, par M. Crampon et par M. hny'Ws rapport- 
tour 4e la Commission du concours. 

— Il est décidé que 1* Assemblée générale du Jeniewtiji 
lundi se tiendra à midi,^u Musée^ dan^ la ^^UeordiQ^Jre 
des séances de la Société. 

r— M. Garnier demande si Ton acQepbera 1^ aoncours 
de THarmonie pour la séance publiqujç. 

Plusieurs membres répofîdeqt que ceU d été 4éci<)é 
dafis la séance du 9 Juin. 

M. Dubois ajoute qije M. le Prêsid^Pt, s*étctit loéo^ 
chargé de voir M. le Président de TQarmwie ot dç loi 
fixer rheure. 
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Séance PubtlqtAe du Dimanche 26 JuiUet 1874, 



Présidence de M. Hbssb, Président. 

La Séance est ouverte à uae heure et demie dans la 
grande salle de THÔtel-de-YiHe. 



Etaieal présents : MM. Corblet, Crampon, Darsy, 
De Cagny, Dubois, Dusevel, G. DeForcevUle, Garnier^ 
Hénooque, Herbault, d'Herbingbem, Duvette» Hesse, 
Janvier, Jourdain, Le Tellier, Massenot, Mennechet, 
Bembault, de Roquem<Mit, Salmon et Soyez, membres ti- 
tulaires résidants. 

MM* de Bracquemoiii, Lecooq et Poujol de Fréchen- 
court, membres titulaires non résidants. 

M. Gh. Lucas, membre correspondant. 

S'étaieat rendus à Tinvitation de la Société : MM. le 
Pré/et, Dournel, adjoint au maire, le Premier-Président 
de la Cour, le Procureur-Général, le Procureur de la 
République, un de MM. les Aides-de-camp de M. le général 
Montaudon, représentant oQiciellement le général retenu 
pour son service, le colonel Ducrot, chef d'élal-major 
général, le Recteur de l'Académie de Douai, l'Inspecteur 
d'Académie du Département, le Proviseur du Lycée, 
M. Decaïeu, directeur de l'Académie des sciences, des 
lettres et des arts d'Amiens, M. E. Duflos, membre du 
Conseil d'arrondissement d'Amiens. 

Les élèves de l'Ecole Normale primaire assistaient à la 
séance »ous la conduite de leur directeur. 

M. Saudbreuil, Premier-Président de la Cour d'Appel, 
is'as&ied à la droite i^ Président^ M. FJeary, Recteur de 
l'Académie de Douai » à la gauche. 

— M. le Président ouvre la séance par un discours sur 
les Eludes historiques. 

-^ Les tiUtres lectures sont faites dans l'ordre indiqué 
dans la délibération du 21 juillet. 

Ensuite M. le Président proclame le Aom de l'auteur 
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qui a obtenu le prix d'histoire et de ceux auxquels sont 
accordées des mentions honorables. 

L'Harmonie d'Amiens, qui avait bien voulu donner son 
concours à la solennité, a fait entendre deux morceaux, 
Tun à l'ouverture» l'autre à la clôture de la séance. 



Séance Générale du Lundi 27 Juillet 1874, en la 
Salle ordinaire des Séancei, au Muêée. 

Présidence de H. Hessb, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel: MH. Gorblet, 
Crampon, Darsy, De Gagny, Dubois^ Dusevel, Garnier, 
Hénocque, Hesse, Janvier, Jourdain, Mennechet, Rem- 
bault, Salmon et Soyez. 

A l'appel seulement; M. Pouy. 

Assistent à la séance: MM. Ruteux, de Rracquemont et 
Lecocq, membres titulaires non résidants ; M. Gh. Lucas, 
membre correspondant. 

— Le procès-verbal de la séance du 21 Juillet et celui 
de la séance publique sont lus et adoptés. 

— L'ordre du jour appelle la fixation des sujets de 
prix à décerner l'année prochaine. 

— Sur la question du prix Le Prince (Histoire) , 
M« Garnier est d'avis qu'il faut laisser aux concurrents 
une liberté complète, par les raisons que ces sortes de 
travaux ne s'improvisent point et qu'il est bon de faire 
appel à ceux qui sont sur le chantier. 

— M. De Gagny, au contraire, voudrait que le sujet fût 
déterminé, parce qu'il y a certains sujets sur lesquels il 
faut attirer l'attention des travailleurs qui, peut-être, ne 
penseraient point à les traiter. 
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— M. Crampon pense aussi qo*iI est des sujets qui ne 
^era}ent jamais traités si on ne les indiquait. Mais il fau- 
drait qu*on les fixât deux ou trois années à Tavance. 

— M. Salmon répond que cette épreuve a déjà été 
faite et qu'elle n*a rien produit. 

— M. Darsy est de l'avis de M. Crampon, malgré, 
réchec signalé. Combien de sujets importants à certains 
points de vue auxquels personne ne pense. Si l'on 
entrait dans cette voie, il proposerait un sujet d'un grand 
intérêt selon lui. 

— M. Garnier dit que Ion pourrait peut-être, tout en 
laissant la liberté des sujets, en indiquer quelques-uns 
que la Société verrait traiter avec préférence. 

Cette méthode est appuyée par un certain nombre de 
membres» 

— M. Salmon exprime la crainte ^'exciter le mécon- 
tentement de la personne qui aurait traité un de ces 
sujets, si elle n'obtenait pas le prix. 

— M. Corbict croit qu'en indiquant un seul sujet de 
préférence, il n'y aurait point d'inconvénient. 

— La question de liberté du sujet mise aux voix est 
adoptée. 

— En ce qui concerne le prix Ledieu (Archéologie), 
M. Garnier est d'avis que Ton détermine le sujet. 

— M. Dusevel propose la -description archéologique 
des églises du département de la Somme. 

— M. Salmon voudrait que cette description fut celle 
d'une des cathédrales ou des principales églises de Picar- 
die. Pour notre Cathédrale d'Amiens, par exemple, il 
n'existe pas, dit-il, une bonne description. Quelques par- 
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tie$ seulement Oût été traitées oonvanaMaQieiil ; mais il 
iiudrait compléter. S'il ne suffit pas d'une année pour ce 
sujets qu*<Ki l'indifue au^moins pouri'upe des années à 
venir. 

— - Ce serait là, dit M. Jourdain, un travail immense 
qui demanderait plus que le prix dont nous pouvons dis- 
^ser;inais on pourrait circonscrire le sujet aux parties 
de la Cathédrale d'Amiens qui n'ont pas été traitées, 
telles que les tombeaux, les vitraux, etc. 

— M. le Président met aux voix la proposition de fixer 
la question de prix pour plusieurs années à l'avance. — 
£Ue est repoiissée. « 

— Là proiposItiiQQ de M. Salmon» ainsi conçue: 
Description arckéoJtogiqm é^une église monumentale de 
Picardie, ayant été mise aux voix, est aussi repoussée. 

•— La proposition de M. Dusevel, modifiée d'accord 
ani«c M.Garnier, elainsi formulée: Descriplion archéoUh 
giqtie d^un ou de plurientre cantons de$ d^artements dé^ 
pendant de Vameienne Picardie, est ensuite mise aux voix 
et adoptée. 

— M. Tabbé Hénocque fait remarquer que le temps 
d'examen laissé à la Commission est trop court, » ofi 
fixe au 1** Juin l'époque du dép6tdes ilfi^motres présentés 
au concours. Il propose, en conséquence, d'avancer ce 
délai d'un mois et de le fixer au i*' Mai. Cette proposi- 
tion, appuyée par plusieurs membres, est adoptée. 

*— M. Lucas croit devoir faire observer à ses collègues 
^e l'annonce de la Séance publique se fait trop tardive, 
aient et que l'on peut attribuer à cette circonstance l'ab- 
sence d'un certûn nombre de membres non résidants* Il 
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demande qtie les lettres d'avie soieivt emreyées't jours 
à 4'it^iioe. 

TA. Wennedhet propose 15 jours. 

La Société adopte cette dernière proposition. 

— L* j?jMroIe est donnée h M Corblet pour une wm- 
miuiiioe^joo : 

c le viens de recevoir, dU-il, ane |>roc'hare intitulée: BMe tur 
Pierre VHermxU^ par M. Félix Gutnon. G*est aoe réponse à an ar- 
ticle publié dans le Dimaïuht. 

» M. Gnillon prétend que Pierre-rHermite est né dans le pays 
Chartrain et non pas en Picardie. Ponr rétablir, il invoque l'auto- 
rité de Souchet Aai» son fRrtalfe èe CÏMrtft». 

Vfiâ ifç tif « obifotioDs fuineipales de l'auteur et tof Aponve ^ue 
j'y tmi 

» \^ Selcm SpQ<4iet, f ier^ d'JUhlres, moine trèi AoeU 4u paf s 
chartraiQ,|lt ie VJ0]fl^|e d'on^rè-uier en 1005. 0e là M. GoilLom cou* 
c)ut f)ue ce p.eri3wioji^e je^t le même que Pierre-rHènnite «dési|;né 
sous le nom dé Pierre d'Achères par le chroniqueur des comtes 
^ d'Anjou et par Or^sric Vi^l. On sait que le premier voyage de 
Pierre-l'Hermite en Terre-Sainte n'a pu avoir lieu qu'en 1098 au 
plus tardy car, pendant 1^ deux années suivantes, il parcourait nos 
provinces en prêchant la croisade. Son second voyage eut lieu en 
1096j alors que l'avant-garde des Croisés se mettait en marche. 
Donc 11 n'est pas le Pierre d'Adières partant en 1095. 

» 2^ Pierre l'Hermite a été nommé Pierre d'Achères par deux 
diroTiiqueurs. Tl s'agit, selon M. <juilion, d'Achères an pays char- 
train.— Pourquoi ne af agirait-il pas df Achery, dépendance d'Acheux 
en Picardie. 

« 8* Ge«tiep-6ans<-A'¥oir,q«îcoB4)iisalt Pavant-garde des Croisés, 
ftt^itehartnNJi, 4 ses rcdalion* avec Karre^'Hermite ne penimit 
s'expliquer que parce que celui-ci eeipAt auntehartraÎB. 
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Je répoiHte d'abord qoe» d'aprfts Orderic Vital, Gaaiier était an 
seigneur picard, neven de Gautier Tyrel, sire de Poix, qui fit par- 
tie de la première croisade en 1096. — Cette autorité vaut bien 
celle de Sonchet, et le peu de fondement de l'hypothèse de 
M. Guillon n'a pas besoin d'être démontré. 

» Yods voyez. Messieurs, qoe les prétentions imaginées par 
M. Guillon ne sont pas bien dangereuses pour nous^ et qu'il s'est 

trop hâté en se demandant ce que va devenir la statue amiénoise 

érigée à l'ombre de la Cathédrale par la Société des Antiquaires 

de Picardie. » 



Séance du 11 Août 1874. 
Présidence de M. Hessb, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy^ De Cagny, Dubois, Dusevel, Duval, 
De Forcevillc, Garnier, Hénocque, liesse, Leleu, Pôuy, 
Rembault, de Roquemont^ Salmon, Soyez et Yion. 

— Le procès-verbal de la séance générale est lu et 
adopté. 

— Le Secrétaire- perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Feuillâtre, Proviseur du Lycée, fait savoir que 
le jeune Hacque (Léopold), élève interne de la classe de 
Philosophie, a mérité la médaille de Du Gange offerte 
comme prix d'histoire par la Société. 

— M. le ministre de Tlnstruction publique informe 
que, par arrêté du 26 juillet^ il a attribué une allocation 
de 500 fr. a titre d*encouragement à là Société. 

— M. Corblet, notre collègue^ fait hommage d'un 
exemplaire du catalogue de l'Exposition de Lille dont il 
est Tun des vice-présidents. 
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— M. SchuermaDf Conseiller à la Gour d*Appel de 
Liège, adresse quelques observations au sujet des noms 
de potiers recueillies dans le Bulletin de la Société, 1874, 
p. 22. 

Moifsnua us PftisioniT, 

J'ai rhonneur de vous adresser quelques observations an sujet des 
noms de potiers recueillis dans le BuUetin de ia SoeUti des Antiquai' 
resde Picardie^ 1874, p. 22. 

Les lettres S. F. indiquent les renvois à une liste de 6,000 noms 
de potiers que j'ai publiée sous le nom de SigUt figulins^ EfWfu 
romaine (1), il y a déjà quelques années ; j'y ai ajouté d'autres ren- 
seignements recueillis depuis. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de mes civi- 
lités empressées. 

N. SCHUBIIIÂRN, 

Conseiller à la Cour d'Appel de Liège. 

(Belgique). 
Liège, 16 Jmllet 1S74. 

Of an. Ce sigle a été trouvé sous la forme of àjx, en Allemagne, 
Jahrbuche de Bonn XXYII, p. 120, et à Riegel (prés de Bâle). Stbi- 
NER, Codex imcriptùmwM roni. Danvbii et Rheniy II, p. 2. » S. F. 
n» 299. 

Gebm. Ce sigle, appartenant au potier GermanuSf a été trouvé 
sous la même forme, à Rottweil, Windiscb, Bavay, aux environs 
de Mannheim. S. F. 2407. — Add. Tarragone, Hubneb, Corpu 
Inscript, Eisp, n<» 4970, 217 a. 

Les S. F. n«« 1295 à 1304, et 2407 à 2423, donnent une série de 
marques différentes de Cermanus ou Germanva. 

Add. CisRHÀNir, Auvergne, oi Caumont, Abécédaire, 

(1) Bruxelles, Maquardt, 1867. 



Op «nn^Paria^ (|Q«ivaijd db> la* Vdi«u&b\p Âftê H «lAier* in an- 
otmt, pi. YIU, &• 88. 
Ov anOu»), Sftgonte^ Hobkba» 4970, n« 217 k. 
GiEMAN, Musée de Nantes, PAUNTiiUy Catalogiue, — Ibid: fln- 

VANl. M. 

GiBMiNi, Golchester, Roach Smith, CMmêÊmlâ iBlift' M^ p, 40. 

..]b(vi)ni, Geivaud, YIII, 124. 

Geemaiiif, Auvergne, de Gaohoht, 1. cit. 

GEE(MA)mF (on CBE(iiA)mF?), Anthée, Ami. de (a Sœ. ÂrMoL de 
Namur, X, p. 181. 

Geenanu8> Mus. de Nantes» Pâeenteau, 1. cit. 
ÔIt^olrT], on(?)poin'i (eponti, ponti ( . . . . 

Je prends le 2« comme une explication du !«', le 3* et le 4* 
comme des analogies extraites de Tabbë Cochet. 

Parmi les nombreuses marques que je donne S. F. 4366 à 4882, 
du potier Pontm (fonfitiit, Penthem??) j'en remarque une 
d'Amiens (DuFOoa, 41^), qui doit étra un of pohti, plutôt qu'un 
OF ponei^ peuUétre OF PONTEI? 

Add^ OF PONT, Jainilla (Espagne, Huiree, 4010, 8lM a. 

OF PONTI (k rétrO^r Hîspali (SéviJle) ei Gaimone» Hmn» 
4970, 306 «1» 

PoHTi. .0|.Taragone» id», ibid^ 890. 

Of pontif (of poifîu? Taragone, id, 896 b. 

PoNTiv, Bade (Suisse), JCiUftnUm^ de Zurich, 1865, p. 218. 

OF PONII a été trH)uvé aussiàTaragona et Sagoate (tfurviedro) 
HuBNBE, 4970„890b. 

Comme on a trouvé ofic. ponti à Douay, (S. F..4879]t,.î»li8 votr« 
sigle: OFi PONTi (et non. ovic pokti).. 

OsoM. — Sans analogues à moi connus.- 

LvPEECi. — Lv/nermeesi bon ;. 

TAvmiM ne serait-il pas tav(e)inim? 

TIHTIEI (?) OF. — Plutôt CMTIEI-OF (Sk i ttOS^*!^ 188«>.> 



Op cati. Xe ne puis admettre racetimnlfttkm proposée ies pfé- 
noms Gneins et Htts (on Tiberfds*, eeM-d à préMitr comme éfairt 
pfas particullârem^nr <f ësrgûé ptr les' lettres Ti). Les Komraîtt^ne 
portaient qtAtn prénom. 

Je Tis rësolninent orcim (&t ce n'est peut-être même OfCSt&l, 
offdna Cnii Atei dont il y a des exemples). 

Analogies (entre S. F. n* 1470 È 1472) : 

CNAEI (GNAEI??) trouvé à Melenborg, Musée Guillou I Htïre- 
monde. 

On. cm. Mus. d'Anton, SoeUt^ éduenne, 1844, p. 139. 

Si le ( n'est pas douteux, ce sera évidemment on des nombfeni 
sigles de Cneius Atmi^ qnf vraisemblablemnBnt était un pdtier 
espagnol (Voir Hdbnbr]^. 

Ob LKVian. Bien In, sauf qu'il faut remplacer le dernier t par 
uni. 

Le potier Lnti(ius)r C!os(tas]f tntttis est connu par plusieurr sfgles 
très-cerlains (S. F. 5775, 5790 à S7*4, 5799 et 5800). 

H. Roacb Smith m^ écrff qu'on a trouvé orLcnnar t Mstrgatc 
(Kent); voir auss'r .-. ottcviiOL. .:• aux environs de Rainar. — 
(Remarquer les points, comme aussi des n^* 5791 et 5792). 

OrpAssi£N(i. Marque connue. Toir S. F. 4117 à4lS8, 41M à 
4134). 

H est probable que fes marquées de Passeumr et âél^stienus ap- 
partientient an ntémé^ petîer ou à la même famifle d'e potiers. 

Add.; oppissEN, ^Hàjence^ ieHkisïifift des VefeiM fûf Eiaforsdiung 
ier Rhenische Geschicte, etc., ir, 220. 

Passsnim, Anthée (Namur), Anti. dtCa Soc. Arth. ielfamit^ X. 
147. 

Passenin, Yecbten, Jahrbuehe de Bonn, XLYl, p. 116. 

Of pass». . . Mus. d*^nlftin, Scfô. éàuenne, 17)44, IMi 

PAssixm a été trouvé en Angletefte, dPaprès Birth, Wt%ttt 
etc. 
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Or sivn. Encore une marque très conmie. S. F. 5158 à 5182. 
Add. : . . . ) SBVia, Taragone, Huima, 4970, 488 b. 

SavBa, Bourbon-Laocy. MalériaMX d^ArehMogiê eîd^BiiUnre ie 
Saàne^t'l/nref p. 129. Mus. de Nantes, catalogue Paidctiiu. 

SivBa? (sceau) et de Tautre côté satoenf (rétr.). Mus. de Spire. 

Op. sivbe, Troyes, Mem. Aub.» 1859» p. 271. Lisieux, Bull. 
Monum. 1857, 217; Mus. de Bouen, Ck>CHST, CaUd. 184 et p. 88: 
OF sivu. 

Of SBvn, Lisieui, MaUrtaMX^ etc. 129 (double emploi?). 

Siviai, Auxone, Mem. Aube» 1855, p. 104; Montans, Bull. mon. 
1859, 701 ; Taragone, Hobiibb, 4970, 683 d. 

Sbybbi,!!, Moulins, Matériaux etc., p. 129. 

Sbvbei iianv, Dorcbester. Mém. Amiç. de FraiiM, VU» p. lxxiy(T) 

0. SBTBBi, Mus. de Bouen, Cochet, Catal. p. 184, ÎM.: op 

SBVBBI. 

Of SBVBBI, Autun et Clermont, MaUriamy etc., p. 129; Windiscb. 
MiUlM. de Zuricb, 1865, p. 218. 
Ofsbvxbi, Auvergne, db Gaumont, Àhieéiaire. 
Of SBVBBI, Londres, Journal of Brilish Arch-icol. Association, 

X, ni. 

0. SBVBBs (sic). Mus. d'Autan, Société Eiuennif 1844, p. 183. 
Sbvbbvs, Mayence, Bull. Moselle, 1B65, 62; Zntidirift de 

* 

Mayence, II, 446 ; Carlisle, CauU, artkaeotogiealf (d*UQe exposition 
d'antiquités qui eiit lieu dans cette ville il y a quelques années) 
p. 8; Musée de Nantes, Pâbbntbau, Catal. 

Sbvb(bv)s, Mayence, Mém, Moulk, 1868, p. 8. 

SB(YB)(av)8, Taragone, Hubnbr, 4970, 663 d« 

VESTM, identique à mon n» 5675. Il y a aussi VEST.M 

n« 5674. 
Of VÀi Incomplet? — Cependant on a vaivs, S. F. 5548, 
BiCA.FBc. Je penche fortement pour BIGA.FEC, qui s'est trouva 

en de nombreux endroits, S. F. 799. 
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Add. Biôolx (Namar) Ann, Sœ. de Namuty XI. 357 ; Jorlenville 
(LMge), BvU. i%$tH. archéoly Uég., IX, 441. 

PRIHI. Nombreuses marques de Primus, S. F., 4417 à 4420, 
4426 k 4434. 4454 à 4457. 

Add. PROI et pr(iii), Yverdon» MitthêH, de Zurich, 1865, p. 218. 

Or Faniy Dooay, Boacb Smith, IllMstratUm$ of Roman Lotidon, 108 
Ridiborough^ (ad, Richboroagh, Recalver and Lymne, p. 67). 

PR(iM).m, OF PRiM, OF pr(iii), Mayence, Zeittehrift^ II, 218. 

Or ptm (. . ., FBi]i(. . ., Âutergiie, de Caumont, Ahéeédaire. 

Pami. Mas. d*Aatan, 5oci^(^ ^duenne, 1844, 133; Genève, Jft'r- 
tfteîi. Zurich, 1865, 218. Suisse, Otd., 1865, 127; Mus. de Nantes, 
RinsnTEAu, datai Auvergne, de Càumont, 1. eit. Paris, Bull. Autiq. 
â$ France, 1862, 98. 

Paon (rétr.) Lampe. Hayence, ZeUtehrifi, II, 218. 

PaiHiF, Auvergne, di Caumont, 1. cit. 

Or PRtti, Autun, Soc, éduenne, 1844, 133, Bourbbn-Lancy, Mou- 
Uns^ ClermoQt, Matériaux, etc., 129. 

Opprimi (oFPRiMi?) Erviiiers, Mém. Antiq. Horinie, III, 323. 

Of primi. Valence, Hubnbr, 4970, 404 m. 

Offrihi, Cabinet d'Otreppe de Bouvette à Liège ; Auvergne, de 
Câumont, 1. cit. 

PamiOFF. Troyes, Mém, Aube, 1855, p. 110. 

Prhvsf. Rojoen, Cochet. Origines^ 56. 

PaiMvs (s renversè)|Ressenich (Limbourg hollandais, renseign. de 
Af. te curé Franssen à Itiervoort. 

Primvs F. Vechten, Ja}irlmche de Bonn, XLVI, 116 ; Hayeoce, 
(tuiles de la xxu* leçon), Zeitschrift, U p- 86. 

pRiM vs, pri(mv)s, p(ri)mvs (navi, primts)... Espagne, Hobnbr, 
4970, 606 e g, 405 a b. 

(Prim)vs, Arezzo, Fabrori. Storia degli Antichi rnsi Àrretini 
pt. IX, 129, pi. I, fig. 6. 

Primvs, Caudebec, XXIII* Congrès, 275; Flavion (Namur), Ann. 

10 
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Namur X, 149. et Und., Geney, Monlans, BuU^ monum, 1859, 701; 
Cany, (Mus. de Roaen), Cocbet, CaUd, p. 184; Engi, MiUheU, Zn- 
rickf 1865,217; Mus. de Nantes, Parenteau, Cotai,; Scerpone, 
Boarbon-Lancy. Matériaux, etc. p. 129. 

pRiMVS. F. Pontaillier. Milun, Magas, encyel, 1808, I, 259. 

ALBYCI est évidemment ALBYCI. S. F. 200 à 205 trouvé encore 
àToDgres: albvci(ii]. C<it. db Renbssb; albvgi mânv. Dorchester, 
Mém. Antiq. de Fr,, Vil, p. LXXV. 

Les BM. de Picardie ont aussi signalé cette marque en 1852, 
p. 427. 

Enfin EVGARPI sur des lampes principalement, a été signalé 
(outre S. F. 2117 et suiv.) à Cologne, JahrUehe de Bonn XLL 188 
à Mayence et Bingen, Zeitsehrifl, I, 90, II. 218, 225, 887, à Yeck- 
ten, Jahrh. cités XL VI, 116: la première :^llection de Renesse, 
dont j'ai eu le Catalogue manuscrit en mains, avait aussi une lampe 
avec cette marque. 

— M. Garnier donne lecture de la note suivante 
adressée par M. Buteui, sur les Fonts baptismaux de 
Fransart : 

a J'ai pensé que la note suivante pourrait présenter assez d'inté- 
rêt pour la communiquer à la Société des Antiquaires de Picardie. 

» L'Eglise de Fransart, ou ce qui reste de l'ancienne construc- 
tion, consistant dans la séparation da la nef d'avec ses collatéraux, 
est formée de piliers carrés dont la simplicité du tailloir ei l'ogive 
peu marquée des ouvertures annoncent une époque reculée, peut- 
être le XII* ou le xup siècle. La hauteur de la plinthe ou plutôt de 
la base des piliers est de 17 centimètres, celle du tailloir de 15, 
celle de la partie des piliers entre la base et le tailloir de 16, et sa 
largeur ou son diamètre de 72 centimètres. 

» On peut, je crois, attribuer à l'une ou à l'autre des époques 
que je viens de citer, et c'est aussi l'opinion de M. Peigné-Dela- 
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court, les fonts baptismaax dont je joins ci-contre le dessin exact 
ainsi que celui du tailloir des piliers, dûs à Mlle Maria Pechon. 

» Au-dessus d'une maçonnerie de 16 centimètres est posé le 
vase des fonts composé de trois pierres calcaires superposées, ayant 
ensemble une hauteur de 75 centimètres, sous le couvercle moder- 
ne en bois et 72 également sous ce couvercle. 

» Le maltre-autel de l'Eglise, qui a été remplacé il y a peu d'an- 
nées, présentait quatre sirènes soutenant la table. Je ne crois pas 
qn'il fût antérieur au xviii* siècle. Aucun document, aucune tradi- 
tion n'existe sur l'époque de la construction de l'Eglise ni de l'éta- 
blissement des fonts baptismaux et de l'autel. » 

— M; Gustave Maquet, ancien notaire, à Doraart-en- 
Ponthieu, et M. Henri Debray, conducteur des Ponts-et- 
Ghaussées, à Lille, lauréat de la Société des Sciences de 
Lille, sont admis en qualité de membres titulaires non 
résidants. 

— M, le Président, au nom de M. Chivot, instituteur 
à Maisniëres, annonce que dans la tranchée qui a été 
faite auprès de cette commune pour le chemin de fer de 
Frévent à Gamaches, on a découvert diverses tombes et 
recueilli quelques objets antiques annonçant un cime- 
tière gallo-romain. Le sol appartient à M. de Ligmare, 
qui ne ferait, croit-il, aucune difficulté de le laisser fouil- 
ler. M. Chivot ferait avec plaisir ce travail pendant les loi- 
sirs que vont lui laisser les vacances, si la Société met- 
tait une somme suffisante à sa disposition, bien entendu 
que les objets trouvés seraient remis à la Société. 

M. Rembault fait remarquer qu*une somme de 50 fr. 
a dû être portée au budget de cette année pour frais de 
recherches et il propose de voter pareille somme pour 
les fouilles à faire à Maisnières« 



— 124 — 

M. de Roquemont demande s'H s*ag[tt de roter cette 
somme de SO fr. Ott d*affecter au travail projeté la ^(Hiime 
portée au Budget. 

M. le Président répond qu*il ne peut s'agir que de 
celle-ci d*autant que, le Trésorier n'étant pas présent à la 
séance^ la Société ne peut être renseignée sur la possibi- 
lité de voter un chiffre plus élevé. 

En conséquence, la Société déclare affecter les SO fr. 
dont il s'agit aux travaux à faire à Maisnières» sauf à 
juger par les résultats s*il y a lieu de Taugmenter . 

— M. Salmon offre à la Société l'estampage d'une 
inscription tumulaire découverte à Sains par notre 
collègue M. l'abbé Messio, curé-doyen> par suite 
des travaux opérés pour l'abaissement du pavé de son 
Eglise. 

Cette inscription que M. l'abbé Messio a fait encastrer 
dans la base du pilier, au pied duquel elle a été trouvée, 
a malheureusement été brisée dans sa partie inférieure. 
Quoiqu'il en soit, on y lit encore : 

ANSEBERTV (s) 

HIC REQVISCIT (in) 

PACE VIXISITA (n) 

NVS XXX DEFV (nc) 

TVS:E (st) 

Quel est cet Ansbertus? C'est ce qu'il est impossible 
de savoir. M. Salmon n'ose pas non plus se prononcer 
sur la date à laquelle appartient Tinscription. Il ne pense 
pas cependant qu'on puisse la croire beaucoup plus 
récente que le ix* siècle. 
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— M. Soyez a la parole pour la communication sui- 
vante: 

H13S11UBS9 

Un de mes parents, dont h (amilie est originaire de Compiègne, 
m'a communiqué quelqnes feuilles manuscrites trouvées par lui au 
milieu de divers papiers d'aJQfaires ; ces feuilles contiennent une 
relation dea cérémonies dont Tabbaye de Saint-Corneille fut le 
théâtre en 1666, à l'occasion de la translation dans un nouveau 
reliquaire dn vpile de la sainte Vierge, donné jadis à l'abbaye par 
Charle8*le-Cba«ve. Cette relation, assez étendue» est sous forme de 
lettre ; elle m'a p^ru présenter d'antant plus d'intérêt que je la 
crois inédite et contemporaine des faits dont elle était destinée à 
conserver le souvenir. J'ai pensé que la Société en écoulerait la 
lecture avec plaisir ; j'ai dû transcrire cette pièce assez difficile à 
déchiffrer, mais je me suis scrupuleusement conformé au texte de 
l'original, me boroant à rétablir l'orthographe des mots, trop sou- 
vent défectueuse dans le manuscrit que j'ai eu sous les yeux. 

Lettre d'un bourgeois de Compiégne à Pun de ses amis sur la 
translatùm qui s^est faite du voile de la sainte Vierge en 
Vdbbaye de Saint-^Comeillef le 15 août 1666. 

MonsiBUft 9 

n n'est pas juste que la France soit si heureuse sans le connaître 
par la possession d'un trésor si précieux, ni qn'elle ignore les hon- 
neurs que loi ont rendu les religieux Bén* dictins de Compiégne 
qui en sont les fidèles dépositaires depuis tant de siècles. 

La réputation de la piété de Cbarlemagne s'étant répandue par 
tout le monde, aussi bien que le bruit de ses armes, les rois de 
Perse et les autres potentats d'Orient lui envoyèrent les clefs du 
Saint Sépulcre et un grand nombre de très saintes reliques, comme 
une marque de leur amitié et comme un hommage officieux et vo- 
lontaire qu'ils rendaient à sa religion. Ces riches dépouilles de 
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rOrient farent déposées par le pieni mooarqae dans la chapelle 
d'Aix eo Allemagne , où elles demenrèrent jusqu'à Tempire de 
Charles second, surnommé le Chauve, qui les fil transporter en 
France et partager à Fabhaye de Saint-Denyâ, à la Sainte-Chapelie 
de Paris, et à Téglise de Compiègne on on peut dire que la der- 
nière pour avoir eu la meilleure part aux inclinations du prioce 
son fondateur^ elle fut aussi la plus heureuse au partage» puisque, 
sans parler des sacrés monuments de la Passion du Fils de Dieu, 
de son saint suaire, de Téponge et d'une partie d'un des clous de 
la croix et de ses épines, elle fut enrichie du voile de la sainte 
Vierge, enfin qu'elle seule eût l'honneur de posséder tout ensemble 
ce que le Fils et la Mère ont laissé de plus auguste et de plus vé- 
nérable à la terre. 

Hais de crainte qu'il ne manque quelque circonstance néc?s 
saire à la connaissance de ceux qui liront cette relation, j'ajouterai 
que ce saint voile est fait d'une toile fort claire, jaunâtre, de gros 
lin filé an rouet, suivant l'observation des experts, marque du tra- 
vail des mains et de la pauvreté de la reine des cieux. Il est large 
d'un tiers djaune de Paris et long de trois aunes et demie. Il porte 
au milieu ces lettres initiales latines qu'une main délicate y a 
formé au point de raiguille I. P. H. I. N. I. E. Y., et comme on 
fait dire ce que l'on veut aux lettres capitales, on peut faire dire 
assez raisonnablement à celles-ci : Id propriuh HiTais jssu naza- 

RENI JUOEORUH REGIS VELUM, C'eSt-àdirC : CECi EST US PROPRE VOILE DE 
LÀ MÈRE DE JÉSUS DE NAZARETH ROI DES JUIFS. 

C'est une tradition perpétuelle que c'est celui dont elle s'était 
couvert la tète et le visage sous la croix, et ceux qui le considèrent 
de près y remarquent des lèches d'un gris et d'un rouge obscur 
que Ton a toujours révéré comme les vestiges sacrés des larmes de 
la Mère et du sang de son Fils. 

Ces restes si précieux de l'amour et de la mort de Jésus et de 
Marie ont été conservés depuis huit cents ans en celte église dans 



— 127 — 

on petit coffre dVgent yermeil doré et figuré à l'antique des mys- 
tères de notre Rédemption, jusqu'à ce que les religieux n'estimant 
pas ce reliquaire révérend à leur zèle ni à la dignité d'une relique 
si vénérable et si authentique, résolurent de faire travailler à un 
autre beaucoup plus magnifique et d'en faire une translation des 
plus augustes. Ils choisirent pour ce sujet le quinzième d'août afin 
de joindre ainsi leurs vœux à celui du feu roi et de Sa Majesté et 
de porter les peuples par un objet si pressant à redoubler leurs 
prières pour son bonheur et celui de ses états. 

L'église se trouva très-richement oruëe dès le sixième et tendue 
de trois rangs de tapisseries des plus riches du pays : le lendemain, 
septième, dès le matin, les trompettes, suivant l'ordre du sieur 
Dorenvàlle, lieutenant-général, annoncèrent au bruit de leurs fan- 
fares l'ouverture d'une si éclatante cérémonie qui fut ensuite pu- 
bliée et portée de toutes parts par le carillon et l'harmonie de 
tontes les cloches de la ville. 

Le dimanche huitième, sur les huit heures du matin, les gens 
du roi ayant en tète le sieur Dallemont, lieutenant particulier 
pour l'indisposition du sieur Dorenvalle, les gouverneurs, échevins, 
l'élection, et les autres communautés se rendirent en corps à Té- 
glise matrice pour assister à la messe qui fut célébrée sur le maître- 
autel, qui est l'un des plus riches de France et qui était lors chargé 
des plus augustes reliquaires et éclairé d'une infinité de flambeaux. 
La messe finie, le célébrant au milieu des officiers sacrés s'appro- 
cha du trésor oh il prit le saint voile dans son ancien reliquaire et 
le porta sur l'autel pour y être honoré par les encensements ordi- 
naires, en suite desquels il fut porté en procession au jubé sur un 
trône des plus magnifiques, élevé de huit pieds, en forme d'estrade 
et couvert d'un riche dais en broderie d'or soutenu par quatre co- 
lonnes revêtues de brocart avec leurs bonnes grâces de même étoflfe 
que le dais et couronnées de bouquets de plumes blanches et d'ai- 
grettes. 
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Tous les religieux montèrent aa jubé «vec les iiiagi«tr«te 46 la 
yiHe» le célébrant et ses officiers assistants snr le trôaci, |9Ù le re- 
liquaire étant ouvert pour la première fois, le aai^X voUe tiré et 
étendu sur une crédence très-richement préparée pour ce eojet, le 
célébrant l'honora le premier, ses officiers ensuite, puis les rali- 
gieui de la maison et enfin les magistrats montant tous deux i 
deux, le cierge blanc à la main, sur le tr^M, rendre leurs .4e^oir« 
et hommages à la reine du ciel et de la terre par Tlmoible btàaef 
de son voile. La piété de cette assemblée relîgîeiise s'étant aioei 
satisfaite, l'officiant assisté des diacres et des sons-diacres qui sou- 
tenaient les extrémités du saint voile, le montrèrent au peuple in* 
fini qui remplissait le chœur et la nef, les basses-voûtes et le parvis 
d'où il pouvait voir, quoique de loin, eet objet si digue de sa véné- 
raiion et dont la vue tirait des soupirs des cœurs les plus fermes et 
des larmes des yeux les moins accoutumés à pleurer. 

Cette cérémonie étant achevée, le saint vcdle ait renfermé daoM 
son reliquaire et laissé sur un IrèBe éclairé des splendeur^ desix 
grands candélabres à douze branches, sur autant de chaiMl^rs 
d'argent. / 

La même fut recommencée après véyp^res qui fareni soleanelUs 
avec toute la pompe du matin et en présente d'une nouvelle foule 
de peuple qui y était accourue de toute pari à l'éclat d'une si b^e 
solennité. On l'a répétée avec le même appareil et la même Me à 
dix heures du malin et à quatre heures du soir les jours de eaint 
Laurent et de la vigile de la fête^ les plus|;rands jeurs étant trop 
courts pour satisfaire l'ardeur des peuples de tous les endroits de la 
province qui remplissaient incessamment l'église, tant la vue seule 
de ce saint reliquaire tenait leurs yeux, leur esprit et leur cœur 
attachés par des liens tout de charité et d'amour. 

Enfin, ce grand jour de la glorieuse a^sompU^vn de la Mère de 
Dieu au ciel, destiné à une si pompeuse aolennité, éHuat venu, 
toutes les communautés se disposèrent selon leur pouvoir à U 
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reiéàn 4eB pliM édatantefi, et poar la coinBi<iiic«r, 4oiii le «orps de 
ville ea habit A» ^64Bouie ee rendit sur lea neol hearee dans Té* 
glise de l'iiUtaya pour afisistM* à la grande mesêe qai iat célébu^e 
par le sieur français Ladvocat» son grand prieur. La masse finie» 
le «élébi^nt amM des deui diacres et des deux sons-diemtes al 
d'un grand nomtve d'autres officiers tans revétu« d'arnettents en 
broderie d'or sur un satin blanc et de brocaielle, s*approchèrentde' 
Vadocien f eliquaixe 4iui reposait fiar on ricbe trène du oùié de Té- 
yangUe sous un dais de velours viokl» relevé de fleurs de lis d'or, 
comme le nouveau reliquaire reposait sur un antre trbne au 
c6té^e répltre soûs ub dais de brecart d'or, Tua et l'auXre éclairé 
de vingt->9oatre flambeaux de cire blancbe sur autant de olMada* 
Hors d'argent >dont laapkndenr et les lumières se mêlant à ceUes 
doiit le grand autel était tiNit brillant faisaient un beau jour an mi- 
lieu du sanctuaire, qui portait dans Tesprât des assiftiants l'idée du 
jour que l'annore fait an milieu de Tempyrée. 

L'andon i^liqaaira et ie nottiifeauyiqai fut bénitafac beaaeottf de 
cépémoBiesi étant portée sir le gfand aulel at le saint ¥eiia tiré et 
é4Andii^ les caUgiena qui tenaient te choenr y forent appelée et cen" 
daits far les «ergents massieff et ensuite les supérieurs des ma»- 
sons itetigiefises> ^es gens éa rai, de la maison de vilie «t de l^ec- 
tian» avae ks pereennes les plus considérables, poar reconnaAlra 
l'Micien reliquaiaa et la poliqae at la voir en même temps transfé- 
rer daas le fieu^eau^qui fut ansstftèi parié en ordce de profession 
sur Je graad 4D6i>e da jubé au obant du Te Ikum at aui dëcbargas 
de rartUlerif , oii il 4emeufa exposé aux yeux du peuple au milieo 
de ciiiquafito'flamtiebBx aUiimée jusqu'au teaips ide la praoession« 

Après lea vêpres «t la prédicaiian qui fut faite ipar le sopérieor 
des BR. . PP. Doffilnieaine au coatanlaiaent de ses auditeurs» las 
chantres «t aiUriOs officiera rewétus d'iw ricbe velours de Milan à 
fiuviâ d'ai;geni, montèrent au jubé pour baaorer le eaint «oile qui 
fui tiré jdô son ra&iquaire et monferé j^liquamant an peupla aaea 
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tonte la pompe qu'il se pouvait désirer. Tons les ordres Meodiants 
et les Minimes» les paroisses et les collèges des chanoines, les ma- 
gistrats et les antres officiers dn roi, de la maison de ville, de l'é- 
lection et de l'hôpital général, s'étant rendus en corps dans l'église 
aU)atialey la procession commença à sortir en très bel ordre, au 
son des cloches de tonte la Tille et au bruit des boites et des ca- 
nons. 

Le nouveau reliquaire, qui est une image d'argent de la sainte 
Vierge travaillée sur un parfait dessin, haute de deux pieds sur un 
piédestal aussi d'argent, d'jon pied de haut, à six pans, orné de 
fins cristaux, y fut porté par le doyen de Saint-Clément et l'ancien 
chanoine, sur un brancard couvert d'un tapis traînant de broca- 
telle à grande dentelle d'or et sons un dais aussi à six pans de 
même étoffe et de môme parure et fini par une riche aigrette, ce 
qui faisait un très-bel effet. 

Cetto illustre procession étant rentrée dans l'église matrice, 
comme elle en était sortie, au tintamarre des bottes et de l'artille- 
rie, le nouveau reliquaire fut déposé pour un temps sur le grand 
autel, puis porté sur son trône au jubé oti il a été exposé chaque 
jour au temps de la grand'messe et des vêpres jusqu'au dimanche 
de l'octave, laquelle ne fut pas moins magnifique que la fête elle- 
même, la piété de ces bons religieux ne s'étant point épuisée par 
le travail d'une si longue solennité. Après la prédication qui fut 
faite sur le sujet à la fin des vêpres par un prédicateur de TOrdre, 
avec applaudissements, le saint voile fut montré pour la der- 
nière fois publiquement et porté en procession par l'église et le 
cloitre, suivi de plusieurs curés et autres ecclésiastiques de la 
ville et de la campagne, de personnes qualifiées», le cierge à la 
main, et d'une foule de peuple qui ne se peut imaginer. 
' Après la procession, cet auguste reliquaire fut porté et enfermé 
dans le trésor de l'église avec le reste des saintes reliques qui la 
rendront des plus fameuses aussi bien que la sépulture des rois qui 
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Font fait nommer à bon droit Féglise sainte, à Timitaiion de la 
chapelle da Palais de Paris, laquelle fut appelée «atnte pour la 
même raison. 

Je finirai cette relation en ajoutant que les prières les plus ordi- 
naires qui se sont faites durant la quinzaine ont été celles que 
la France a coutume d'offrir à Dieu pour son souverain ; que les 
religieux sont montés chaque jour au jubé après compiles, le cierge 
à la main, chantant une antienne conforme au sujet et à l'objet de 
leur dévotion et que durant tout ce temps, les plus illustres de la 
province aussi bien que le simple peuple ont voulu être spectateurs 
de cette magnifique cérémonie^ laquelle s'étant passée avec autant 
d'ordre que de piété et de pompe, tous ont avoué qu'il ne s'y est 
rien fait en un sujet de cette nature depuis plusieurs siècles, ni de 
plus édifiant, ni de plus sagement concerté. 

Cette lecture est entendue avec le plus vif intérêt. 

— La parole est donnée à M. Pouy. 

M. Pouy demande que sa lecture soit ajournée, parce 
qu'il est sur la trace de documents nouveaux qui doivent 
la rendre plus intéressante. 



Obsèques de M. Bazot. 



L'an 1874, le vendredi 28 août à 10 heures 1/2, la 
Société convoquée pour Tinhumation de M. Bazot, mem- 
bre titulaire résidant, ancien Trésorier, ancien Président, 
s'est réunie à la maison mortuaire^ rue Voiture, 32, et 
s'est placée à son i;ang dans le convoi, qui s'est rendu à 
l'église Saint-Martin. 

Les coins du poêle étaient tenus par M. Corby, prési- 
dent de la Chambre des notaires, et M. Duparc, notaire 
honoraire; par M. Leleu, ancien président de la Société 
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des Antiquaires de Picardie, et M. Garnier, secrélaire- 
perpétael de cette Compagnie. 

Le deuil était conduit par les gendres et le petit-fils de 
M. Bazot^ accompagnés de MM. le chanoine Jourdain et 
l'abbé Paul De Cagny. 

Âpres l'absoute, le corps a été conduit au cimetière 
de ta Madeleine» et descendu dans le caveau de La fa- 
mille. 

M. Leleu, ancien président de la Société des Antiquai- 
res, a prononcé sur la tombe entr'ouverte les paroles 
suivantes : 

« BIlSSIBOBS, 

« Lorsque la mort vient frapper an de ces hommes actifs, 
ardents, qa*on s'est habitai à trouver toujours jeunes, à ne voir 
jamais vieillir, on est comme surpris et déconcerté» (Te^t, mêlés à 
noire vive doolear, le sentiment et l'effet que nous avons dû tout 
d'abord éprouver, en apprenant la perte si regrettable que nous 
venons de- faire, quoique depuis quelque temps déjà nous sussions 
que la maladie avait miné cette ferme et vigoureuse organisation. 
Je ne m'attendais guère, hélas! en succédant, il n'y a pas deux 
ans, à M. Bazot, comme président de la Société des Antiquaires 
de Picardie, que j'aurais à remplir aujourd'hui à son égard celte 
tâche si triste et si douloureuse. Il était alors encore si exubérant 
de zèle et d'énergie pour nos travaux et nos préoccupations de 
toute sorte, que pas un de nous ne pouvait seulement songer qu'il 
était notre doyen et que depuis plus de 85 airs il n'avait pas cessé 
d'être un des membres les plus laborieux et les plus actifs de notre 
Société. Quelle fermeté dans le caractère! QueUe chaleur dans la 
discuflsioa! Quel iméféi toujours soutenu, toiijt)urs en éveil, il pre- 
nait à touMB les questions qui fi'agitaient devant lui 1 A «voir son 
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zèl6 pour loates les chodcis locales^ je dîfa» Yelomiers eeu aitteor 
patriotique et comme filial pour la Picardie et la Wlte d'Amiena, 
qai eût pu penser qa^Atiieni n'était que «a patrie d'adoption et 
qu'il n'appartenait même pas à notre province par son origine? 

« M Baiot était né è Paris le 18 octolm 1605. Ce i^esl qu'à 
81 ans qu'il yinl se fiser k Amiens, où il fut installé notaire le 
6 mUê 1887. —* Dès lors il adopte eette ville comme sienne ponr 
ne plus la quitter. Il y est da reste bien vite adopté par tons et il y 
forme bientôt ces liens qui attacbenft définttUemenl. 

« Cette même année 1887» la Société dès Antiquaires de Picar- 
die, fondée depnie deux ans à peine^ l'accueillait comme un de ses 
membres. Je Sf'ai pas, moi son collègue dans eette Société, à vooe 
le présenter éans sa vie active des affaires. Puis^^ eependairt 
passer sous silence ces 82 ans de notariat oik il a'est montré si in • 
tègre, si appliqué, si eniendQ^ où il a été si bien apprécié de ses 
coUègnes> eu il a mérité de faire longtemps partie de la Cbambre 
to Notaires, et pbis d'une fois d'en être nommé le président? Le 
titre de notaire honoraire, qui lui a été décerné en 1869^ étaeit nne 
juste et légitime récompense de eette longue carrière si dignement 
remplie. 

« Dans la Société des AnliquaireS) M. Bazot, tout en s'intéres- 
sant à toutes w» études archéologiques, tout en se montrant ama- 
teur passionné des beaux- arts, avait sa spécialité. 

« Il affectionnait tout particulièrement la numismatique. Une 
monnaie ou une raédaiRe antique ne l'eût jamais laissé indifférent. 
Très versé dans cette partie de la science, il y avait aequb des 
Gonnaisêanoes très étendues et très précieuses; et il avait peur elle 
non*senlemênt le geèt du collectionneuT éclairé, mais aussi le lèle^ 
la passion du savant. 

c Toutefois, se» collègues connaissaient trop bien s«i activité 
pour ne pas en tirer profit dans l'intérêt de la Sodété, et pendant 
plus de seiie ans il fut diargé des fonctions d» trésorier d«it il 
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iMtat ki aluni. ^ 

€ lUétédepobDoniépréâdntiekSHiélétoAitfiqMires 
à deas reprises diférwiles. A la in <te ai aecenJe pi^wiègnf % flent 
la «itisiictien de pooreir teraûoer «ne oavie fiScile, peadaste 
depois longtemps, et P h e n n ea r de signer Pacte iaipertant qui re- 
■eltait entre les Bams de la IFiDe ee Bagnilqne Kaeée que la 
Société amt en la ^re d'édifier et detenûner. 

c Qoand PAdministration numîcîpale, an reMMafwcnt de 
Pennée 1878, organisa la Commission qm deiait être chargée de 
surveiller ee bel édifice et les ridiesses ardiéolofpquei el artisti- 
ques qu'il renfBrme, M. Saaot ne pouvait être oublié — il ftit 
nommé membre et vice-présideDt de cette Commissien du Musée. 

« Messieurs, je serais trop incomplet dans cette revue rapide de 
la vie de notre savant et regretté collègue, â je ne vous rignalaîs 
iciifuelques-unes de ses principales publicatimis. M. Baxot, dans 
ses journées si complètement remplies par les affiûres, trouvait 
encore moyen de consacrer quelques beures à ses rediercbes scien- 
tifiques et à des écrits qui ont leur valeur et qui peuvent être cmi- 
snltés arec fruit. 

c C'est ainsi qu'il publia, en 1863, une très curieuse et véri- 
table bistoire des asrignats, dont il avait collectionné un grand 
nombre. 

« Il ajouta quelque temps après, comme complément de ce tra- 
vail, une notice remarquable sur les billets de conGance dans le 
département de la Somme. Ce n'était pas là sans doute de la 
numismatique proprement dite. Cependant, ces études s'y ratta- 
cbaient par leur caractère fondamental, puisqu'elles étaient Pbis- 
(oire du papier-monnaie. 

a En 1869» dans la séance générale de la Société, M. Bazot, 
comme Président, fit un discours non moins goûté et apprécié 
qn'instructif et savant sur la fabrication de la monnaie à Amiens à 
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toutes les époques, et depuis les temps les plus reculés. Et il faut 
bien le dire ici, nul plus que lui n'était capable de traiter un pareil 
sujet, si neuf et si peu connu, avec une cutière compétence. 

« Une autre publication, plus étendue et non moins remar- 
quable, comprend Thistorique des fouilles du cimetière méroyin- 
gien de Noroy et la description de tous les objets qui y furent trou* 
vés, et des médailles qui faisaient partie de cette intéressante 
découverte. 

< Je ne pourrais ici, Messieurs, tous énumérer, encore moins 
vous analyser les nombreux articles qui sont épars, sous le nom de 
M. Bazot, dans le bulletin de la Société, et qui, pour le plus grand 
nombre, ont trait à la numismatique. J'espère qu'un de noscoUè* 
gués voudra bien se charger d'indiquer et d'apprécier toutes ces 
œuvres dans un travail plus complet, que ne comporte pas ce dis- 
cours. 

< Je crois cependant devoir signaler deux choses encore. L'an- 
née dernière, M. Bazot prenait l'initiative de la publication de 
l'œuvre du sculpteur Blassset, et donnait, avec la collaboration de 
MM. Duthoit et Janvier, un magnifique volume qui réunissait les 
chefs d'œuvre connus du célèbre artiste Amiénois. 

« Enfin, dans ces derniers temps, M. Bazot, comme membre de 
la Commission du Musée, s'occupait activement de composer des 
notices sur les objets d'art et d'antiquités qui se trouvent dans ce 
monument. Ce travail si nécessaire pour éclairer tant de détails 

I 

qui doivent être inconnus à la plupart des visiteurs, s'avançait 
rapidement. 11 est malheureusement incomplet. La mort vient de 
l'interrompre. 

c M. Bazot qui espérait tant profiter des loisirs de sa retraite 
pour s'occuper uniquement de ses chères études et mener à bonne 
fin bien des projets entrevus et déjà indiqués par lui, a pu à peine 
jouir quelques années du repos actif qui avait été son rêve et qu'il 
avait si bien conquis et mérité. Mais voilà notre sort à tous, Mes- 
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mmn. Qoaod mqb tvans gmA par rinteOigaiee 61 ptr I0 savoir» 
quBd DOire eipérience Mén développëe peof jeter aetoar d^ella le 
plus de Inmiftre, et pourrait le mieux profiter à nos aamblables 'e 
hniière s'étalât, H eat teaapa de partir. EsHsepeur laisser àeeax 
qoi nslaût plos de regrets? Bst-ee poor mieiix nous inre j^aislr le 
Béant des dièses de eemoadet Noos n^atoiis pas trataillé en vaia 
napandant. Outra qêt le travail, sortoot le trefiâ nitellectae>» 
porte en lui-même sa récompense dans la profonde satisfietioH 
(faH prooDra, notre intelligence, pins certaine d'elle-Bième et plus 
AcféOy semUe mire penr d'antres destinées. -— Ainsi Pa compris 
M. iaaot qm est mort avec le cahne et le résignation dit sage et dn 
chrétien, laissant àcenx qni Tenl cennn et à cenx qoi Yiesneot ici 
Hii dire le dernier adien, rexemple de son trafail pendtel tme vie 
honorable* etdnaaaa perte méme^siamèreqn'elle soitpoar noos 
tooSy la doucenr des suprêmes consolations. 

a Adiav èane pour In demièra ibis, cher M. Baiot, adîee ao 
nom da to«i, adien an nem de vne oaliôgnes de la Sodélé des 
Antîfnaîres dent je snis Fînterprète. — TIvai henrem dnse le 
monde oà tooa êtes maintenant* Tone livres égtiemœt iei-èas 
dans la mémoire elle c«nr de tons cemi qm veoeent estlaaé et qei 
f eus ont «méu > 

Le présent procès-verbal a été dressé pour conserver la 
mémoire de la triste cérémonie qu'il rappelle. 



▼inite ait Xftrébhal de Watt^VàboOf 

Préndent de la République. 

L'an 1874, le mercredi 16 septembre, à 10 henres 3/4 
du malin, la Société, qui avait été informée par M. le 
Préfet qu'elle serait admise à préfenter se» hoeumafed an 
maféehal 4e MacvMahen , Président de h MpéMqvte, 
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de passage à Amiens, s'est réanîe en la salle •ordinaire 
de ses séances, d'où elle ^est rendue dans les sakns de 
l'HAtel de la Préfecture. 

Admise A md tour réglem^ntairet eHe « fyi préden^ 
«a Maréchal par M. Tafebé Bëmcque, sQn^ice^PnésideKi. 

Le Maréchal a félicité la Société sur nmportanee de 
ses travaux qui lui ont valu la réputation dont elle jouit. 

— M. Tabbé llénocque a remercié le Maréchal et la 
Société s*est retirée. 






OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le S* triBe«tee de IS74. 



I. Par le Miaiitiie de l^lcnctiao pobUiioe : 

1* ArtfbfTfls des missioi» Mnentifiquesetlitténines. 8^ séiîe, ttm. 
•m, IW. 1^. -^ 8* Revueées Soeiéiés sttvanles. No.y. Dec. ]r87a. •««- 
'8^ Laltnsy iastractioiM dîplomatiqM» et papiers d^Etat da Cardinal 
de^fiiAeliea, reMieillis et pakUés par M. AiwmI. Ton. vii.-w- ^ 
Mandeiaents et «stes divers de Charles V (1369-1880), reeoeilliB 
dans les eollwtioDS de la Bibliotààqoe nalwmaUiy pabKés ou anidy- 
sés par M. Lëopold Delisle. Paris, 1874, 1 vol. iihi». -^ 5* Hélasp 
ges'listoriqaes. Gboii dedoeaaieiite. V«a desaiat Bertin^n iiars. 
— IFIe «et'office de saint Dié. — Définition du Chapitre de <Cl«ny 
en 1888. — Lettres de Jean de^Wilt. — Lettres de Balzae. Paris» 
1878, 1 vol. în-4*. — e^DocDments kistorupies inédits tirés des 
•eolketiims maausoritesde kuBiblieihèqne nationale et des Arclii^ws 
on des Bibliothèques des départements. Tables ehrooelegîqoe et 
^al^babétiqae ^des qoatre volumes poUiés-delSélà 1849. Pl^, 
1674, 1 vaL ÂnHl<». 
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IL Par le Ministère de la Marine : 

!• Revae maritime et coloniale. N^ 154-155. 

III. Par M. le Préfet de la Somme : > 

!• Département de la Somme. --' Conseil général. — Session 
d^Avril 1874. — Rapport dn Préfet et Procès-verbaax des séances 
da Conseil. Amiens, 1874. Alfred Caron, 1 vol. in-8*. — 2« Tra- 
vaux des Conseils d*hygidne publique et de salubrité du départe- 
ment de la Somme. Tom. xyi, année 1873. Amiens, 1874, Alfred 
Caron, in-8*. 

IV. Par M. l'abbé Corblet : 

l^ Catalogue de Texposition d'objets d'art religieux ouverte à 
Lille en 1874. Rédigé par M. le chanoine Van Drivai. Lille, 1874. 
Lefebvre-Ducrocq, 1 vol. in-8«. 

y. Par les Sociétés françaises : 

1® Bulletin de la Société de statistique, sciences et arts du dé* 
partement des Deux-Sèvres. N** l-!d-3-4-5. — Notice des peintures, 
sculptures et dessins du Musée départemental de Niort. Par M. 
Louis Germain. 1 vol. in-8o. — 2« Mémoires de la Société des 
sciences naturelles et historiques, des lettres et des beaux-arts de 
Cannes et de l'arrondissement de Grasse. Tom. m, n» 3. — 3» Bul- 
letin de la Société d'agriculture de l'arrondissement de Mayenne. 
14* année. — 4<» Bulletin monumental. 5« série, tom. 2, n» 4. — 
5<» Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts de Poli- 
gny. No" 4-5-6-7. — 6* Bulletin de là Société départementale d'ar- 
chéologie et de statistique de la Drème. 80* livr. — 7^ Bulletin de 
la Société dunoise. n* 21. -— S^ Bulletin de la Siociété historique et 
archéologique du Périgord. Tome 1", l*^ livr. — 9« Bulletin de 
la Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie de la 
Seine-Inférieure. Année 1873. — 10* Bulletin du Comice agricole 
d'Abbeville. N'* 7-8. — 11« Bulletin de la Société d'émulation du 
département de l'Allier. Tom. xiii, liv. 1-2. — 12^ Bibliothèque d» 
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l'Scole des Chartes. 8* liv. — 18« Balleiia de la Société des seien- 
emSf lettres et arts de Pan. 1872-1878. — 14* Mémoires de la So- 
ciété nationale académique de Cherboarg. 1878. — 15* Société aca- 
démique des sciences, artSybeUes-lettres,'agriciiltare et industrie de 
St.-Qaentin. 8* série, tom. xi. — 18* Société d'agricoltnre, sciences 
et arts de Farrondissement de Valenciennes. Revae n** 5-6. — - 17* 
UlnwsHgateuff journal de la Société des études historiques, ancien 
Institut historique. Juin et Juillet 1874. -— 18* Travaux de TAca- 
demie nationale de Reims. Tom. l. — 19<> Bulletin de la Société 
historique de Cmnpiègoe. Tom. n; l" fascicule.» dO* Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 2* trim. de 1874.— 21* Bul- 
letin de la Société industrielle d'Amiens. 1874, n*« 3 et 4. — 92* 
Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France. 1874, 
n* 2.— 28» Société d'agriculture, de commerce et d'industrie du dé- 
partement du Var. 7« série, tome u, liv. l*'. — 24« Bulletin du Comité 
flamand de France. Tome vi, n* 9. — 25<» Société des Antiquaires 
de la Morinie. Bulletin. 89« et 90* liv. ^ 26* Mémoires de la So- 
ciété académique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise. Tom. viu, 8* partie. — 27<» Annales de la Société d'agri- 
culture^ arts, sciences et belles-lettres du département d'Indre-et- 
Loire. Janvier à Juin 1874. — 28« La Thiérache, bulletin de la 
Société archéologique de Yervins (Aisne). Tom. ii, f"* 1 à 6 — 
29« Mémoires de la Société nationale d'agriculture d'Angers. Tome 
XVI, n^ 8-4 et gravures. — Tom. xvii, n» 1. — 80» Bulletin de 
la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 1«' trim. 
1874. — 81* Recueil des publications de la Société nationale 
havraise d'études diverses de la 89* année. 1872. — 82<^ Annales 
de la Société académique de Nantes. 1874, 1<" semestre. — 83* 
Mémoires de l'Académie des sciences, arts, et belles-lettres de 
Dijon, m* série, tom. i, années 1871-1873. — 34« Mémoires de la 
Société académique d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres 
du département de l'Aube, ni* série, tom. x. 



VIU. Pablications périodiques : 

1« Jmwnal iles baiw-arU. ^«« Id à 17. — 8« Le YDrautiidrâ. 
N«* U à la. — 8* Le 0imaDfilie. N«« 158 à 170. — 4* L'IndiciyteQr 
4e TârckMqgaa. N« 16i20*21. — &• Revue de Vixi chrétieu. > 
4érie, 1* '^ 6<> Le Cabinet hbtorifua. Liv. 4-5-6. — 7« Mess^er 
deB Scieaees lûsloriques ou archives des Arto et de la Bibli<^ra|dU9 
de Belgique. 1874. Uy. 2. 
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SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Brrata« — Page 123, lignes 5« et ô«) au lieu de : sous le cou- 
vercle moderne en bois et 72 c. également sous ce couvercle, t{ faui 
lire: avec le couvercle en bois et 72 c. sous ce couvercle. 



Séance du 10 Novembre 1874 

Présidence de M. PÂbbé Hénocquc, vice-président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, Duval, Du- 
vettc, De Forceville, Garnicr, Hénocque, Janvier, Jour- 
dain, Le Tellier, Rembault, de Roquemont, Salmon, 
Soyez et Vion. — Au contre-appel seulement : M. Men- 
nechet. 

— Le procès-verbal de la séance du il Août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. deCardevacque demande Fautorisation d'impri- 
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mer 80d histoire de Tabbaye de Gercamps qoi a obtenu 
une meotion honorable. 
Cette aotorisatioD est accordée. 

— M. le Maire d'Amiens accose réception des 464 
pièces carloYingiennes trooYées à Glisy, qu'avait conser- 
▼ées4l. Bazot. — D les a transmises à la Commission 
du Mosée. 

— M. l'Abbé Corblet quittant Amiens pour aller habi- 
ter Versailles, adresse sa démission de membre résidant. 
Je désire d'aotant plas, dit41, reprendre mon ancien 
titre de titolaire-nm-résidant que je porterai toujours un 
vif intérêt aux travaux de la Société et que j'espère bien 
me rappeler à son souvenir par Tenvoî de quelques com- 
munications inédites. Quand des Congrès de Sociétés 
savantes auront lieu à Paris, je serais très-heureux d'y 
représenter la Société des Antiquaires, si elle me délé- 
guait cette mission. 

-^ La section de Bernay de la Société libre d'agricul- 
ture, sciences et arts de l'Eure demande l'envoi des pu- 
blications en échange de son bulletin. 

La Société décide que le Bulletin lui sera adressé. 

<-*- M. le Président rappelle la perte que la Société a 
faite en la personne de M. Bazot, ancien trésorier et pré- 
sident, et demande que l'expression des regrets de la 
Compagnie soit consignée au procès-verbal. 

La Société entière s'unit à cette pensée. 

M. Rembault croit qu'il serait convenable qu'un ex- 
trait de cette délibération fût adressé par le Président 
aux deux gendres de M. Bazot. 

Cette proposition est adoptée. 
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— M. RembauU demande que la Société exprime aussi 
\e regret du départ de M. Gorblet dont Tabsence la pri- 
vera du secours de ses lumières. 

La Société B*associe à ce vœu. 

— M. Bembault, membre d^honneur de rHariaonie 
d'Amiens, offre au nom de cette Société musicale un 
exemplaire des certificats de capacité délivrés aux élèves 
des cours gratuits de musique fondés par THarmonie. 

-^ M. de Roqucmont s*excuse de ne pouvoir faire la 
lecture qu'il avait promise. Le temps lui a manqué pour 
acbevcr de coordonner les matériaux qu*il avait rassem- 
blés. Il est donc forcé d'ajourner. 

— M. Garnier lit une note de M. Van Bobais sur une 
fouille faite à Domart-en-Ponthieu en 1871. 

— M. Mennechet dit quelques mots sur la découverte 
que vient de faire noire collègue, M. Herbault, dans les 
travaux d'excavation du Palais-de-Juslice, d'une porte 
cintrée supposée dé Vépo(j[utî rottiainë. Elle est fort inté- 
ressante, dit-il; et, si elle fi'^st point r«ncienHe porte aux 

Jumeaux, elle n'en est pas moins l'une des anciennes 
portes de la Ville. 

M. l'abbé Jourdain a vu cette substruction il y a trois 
jours. 11 lui a semblé que le? pierres étaient reliées par 
un mortier romain, mais il y a remarqué un fragment de 
sculpture qui lui a paru du xiii* siècle, ce qui a fait éva- 
nouir pour lui l'espérance d'avoir retrouvé la porte ro- 
maine si connue par l'acte de charité de S. Martin. 

Plusieurs membres expriment la pensée que tout juge- 
ment, comme toute discussion, sôit suspendu jusqu'à la 
prochaine communication que M. Herbault se propose dé 
faire à ce sUjèt, avec plans à t'ajppûL 
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— * M. Garnier fait savoir que M. l'abbé Poiré fera à la 
prochaine séance, une communication sur les fouilles 
qu'il a entreprises à Vers-Hébécourt. 

Il annonce aussi que le portrait de M. Boutbors, par 
Geslin, est installé dans la salle des séances. 

— M.William Carmicbaël, d'Ailly-sur-Somme, et M. 
Hayaux de Tilly, commissaire-priseur à Paris, président 
de TAssociation des anciens élèves du Lycée d'Amiens, 
sont admis, en qualité de membres titulaires non-rési- 
dants. 

— M. Garnier fait connaître qu'il a mis en ordre dans 
la nouvelle Bibliothèque la plus grande partie des livres 
et des cartes appartenant à la Société, et donne quelques 
explications sur la disposition du tout. 



Séance du 8 Décembre 1874. 

Présidence de M. Hessb, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Crauk, Darsy, De Gagny, Dubois, Duthoit, Duval, 
Duvette, De] Forceville, Hénocque, Herbault, d'Herbin- 
ghem, Hesse, Jourdain, Le Tellier, Massenot, Pouy, 
Rembault, Salmon, Soyez et Yion ; à l'appel seulement : 
M. Garnier. 

— Le procès- verbal de la séance du 10 Novembre est 
lu et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor-, 
respondance. 

M.WilliamCarmichaôlet M. HayauxdeTilly remercient 



— 145 — 

la Société de les avoir admis au nombre de ses membres 
titulaires non-résidants. 

— M. Tailliar, membre correspondant, adresse un 
Mémoire ayant pour titre : La Gaule sous les empereurs 
romains au v« siècle. Ce travail auquel j'ai consacré, dit- 
il, beaucoup de temps et de soins, concerne principale- 
ment les derniers temps de la domination romaine dans 
le centre et le nord de la Gaule. Il a pour but de combler 
une regrettable lacune dans toutes nos histoires provin- 
ciales et locales, et de débrouiller cette période obscure 
remplie d'événements confus et inexpliqués. J'ai taché, 
autant que j'ai pu, ajoute-t-il de réunir la précision à la 
clarté. 

— M. Van Robais envoie une notice sur un cimetière 
franc et des objets antiques trouvés à Maisniëres^ Har- 
celaines, Martainneville, Waben, etc. — Il y joint 
la photographie d'un bronze émaillé (une boucle), 
découvert à Maigneville et celle d'un plomb de pèleri- 
nage de Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer récemment 
trouvé dans les tourbières de Mareuil près Âbbeville. 
— Il signale un fragment de pierre tombale de Tan- 
cienne église de Moufflers de 0,50 de long sur 0,25 de 
large sur lequel on lit MCCXCIII... LE IIIIXX.., sans 
doute l'année et l'âge du défunt. Ce débris est déposé au 
presbytère de Moufflers, et peut-être la Société en obtien- 
drait la cession par l'intermédiaire de M. le curé. — M. 
Van Robais fait enfin connaître trois noms de potiers ré- 
cemment découverts à Àbbeville ou dans les environs; 
SACIRV FE, à Port le Grand,— GENITOR F, à Acheux, 
canton de Moyenneville, COBNERTI M, près la porte 
Marcadé. 
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-— M.. De Marsy écrit que la communkation de M. 
Soyez relative à la cérémonie de la» traaslaAioii du. voile 
de \(K Vierge à. Sain t-Coraei lie de Gompiëgne en 1666, 
qui a été insérée daas le Eulletia de 1874, p. 125, a été 
publiée en quatre pagçs in-folio, sans nom ni date, mais 
sans doute Tannée de la cérémonie ; que probablement 
cette Lettre d'un bourgeois a été copiée sur Timprimé 
dont il connaît deux exemplaires, Tun à la Bibliothèque 
nationale, le second à la Bibliothèque de Gompiègqe. Il 
a indiqué cette pièce fort rare dans sa Bibliographie 
compiégnoi^e, n"" 145. 

— M. le comte de Bussy adresse une note concernant 
le droit que le seigneur de Lambercourt prenait suj: les 
nouveaux mariés. 

-^ M. le Préfet invite la Société à assister aux prières 
publiques qui auront lieu à la Cathédrale le diman<^he 5 
Décembre conformément au vœu exprimé par 1* Assem- 
blée nationale. 

— M. Ppiré informe que retenu par u^e indisposition 
il ne pourra faire lia lecture qu'il avait aiuii9npée. 

— L'ordre du jour appelle la nomination de mem^res^ 
nouveaux. 

— • M. VAbbé Corbletest nommé titulaire-non-résidant, 
M. Edmond Borély, ancien professeur d'hi^toire^ au 
Havre, est nommé correspondant. 

— Il est ensuite procédé au renouvellement du bureau 
pour 1875 par bulletins secrets* 

M. Darsy est nommé président ; M. l'Abbé Hénocque, 
vice-président ; Itt. Janvier^ secrétaire-annuel. 

M. Rembault donne lecture delà lettre suivante: 
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Un propriétaire, en faisant des réparations à BU rnUsùn, tf rétik- 
placé par une pierre nouvelle celle qui formait l<e pas d9 sa porte, 
dette dernière retirée -— elle était la* depuis quatre vingts ans — 
on vît apparaître, sur la face qui formait le dessous, une figure en 
ronde bosse parfaitement conservée et presque de grandeur natu- 
relle. En apercevant des c)efé au bas, les paysans sMmaginèrenI 
que c^était un saint Pierre... J'y allai et reconnus aussitôt une 
pierre tombale provenant de Fabbaye de Corbie: la figure repré- 
sente un de ses plus célèbres abbés, Pascbase Raldbert. 

On sait que cette célèbre abbaye et une partie de son église fu- 
rent démolis après la Révolution, et l«s malériaul vendus; Les 
gens des environs acbetèrent les petites pierres peur bàtîr, les 
grosses pour en faire des marches, des auges, etc. : celle qu'on 
vient de trouver a cette origine. 

Cette pierre a 1 m 80 de haut sur 0,90 de large. Elle représente, 
en ronde bosse assez prononcée, un moine couché sur 16 dos et 
dans le costume habituel : manteau serré au corps, capuchon ren* 
v«rsé sur le dos, partie supérieure de la tète rasée, par^ infé* 
rieure bordée d'une couronne de cheveux. Ce moine a les yeux^ 
fermés ; la main gauche tient un livre ouvert et serré contre la 
poitrine ; la droite porte une crosse dont la sommité est brisée. 

Toute cette partie est admirablement conservée. 

Au bas et à droite de la partie inférieure se trouvent, dans une' 
couronne, les armes de l'abbaye de Corbie : une crosse entre les' 
deux clefs. Au-dessous on lit la date M44. 

L'inscription gravée sur un befnieaa qui se développe tout au- 
tour de la pierre, est très-fruste k gauche, parfaitement conservée 
à droite. La voici : 

L (deux lettres manquent) US SEP (il manque ie» lettnes) Rifi (il 
manque tont me série de lettres) RADRERTI ARRA CORR^ MORTUI 
ANNO 851. 

Je suppose qa'il y avait : Loeus sepuUurœ Domini Pas^tasH Rad- 
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berti ahbatis Corheim^ etc. ; c'est-à-dire : « Liea de la sëpnltare de 
Paschase Badbert, abbé de Corbie, mort en 851. » 

D'après Tinspection des lettres, cette inscription ne me parait 
pas ancienne : elle est sans donte de 1344. A«t-elle été gravée sur 
le bandeau de la pierre lorsqu'à cette époque cette pierre a été dé- 
placée par quelque nécessité de construction ou de reconstruc- 
tion Y C'est là une supposition fort probable ; car la figure du moine 
et l'agencement des vêtements me paraissent d'une époque plus re- 
culée. Mais je n'oserais rien affirmer: des hommes compétents 
peuvent seuls décider. 

Quoi qu'il en soit, celte pierre a un grand intérêt et mérite 
d'être conservée : elle rappelle un des plus savants hommes du ix* 
siècle, qui vécut longtemps daus l'abbaye de Corbie et qui, au 
dire des Protestants, est l'auteur du dogme de la transsubstantia- 
tion. 

La date de sa mort telle que je la lis sur la pierre — 851 » n*est 
pas celle que donne le Président Hénault qui la recule de onze 
ans et la met en 865: les moines devaient connaître exactement 
celte date qui restera désormais acquise à l'histoire. 

il me suffira de signaler l'existence de cette pierre tombale pour 
que quelque membre de la Société des Antiquaires de Picardie 
vienne l'examiner. Quant à moi, à quelque date qu'elle remonte, 
je pense que sa place est au Musée d'Amiens : j'ai lieu de croire 
que le propriétaire la céderait volontiers. 

Cachy le 19 novembre 1874. ^ 

Permettez-moi, Messieurs, ajoute M. Rembaull, après vous avoir 
lu la note de M. J.-B. Jouancoux, de Cachy, d'ajouter quelques 
éclaircissements qui ont échappé à ce correspondant, mais qui ne 
détruiront pas ce qu'il a avancé. 

Il est iDContestable/d'après la pierre tombale qui vient d'être si 
heureusement découverte chez un boulanger de Cachy, que la mort 
de Paschase Radbert eut lieu en l'année 851. Cette date que près- 
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qae tous les historiens spéciaux ont rejetëe, n'a été donnée que par 
Gaulaincourt, dans son manuscrit intitulé : Saneti Pttri de Corbei^ 
fundaiio. 

Nous avons publié dans le tom. ix de nos Mémoires une lettre 
d*un antiquaire de Beauvais qui, en 1758, décrivait ainsi le monu" 
ment découvert à Cachy : c II y a plusieurs paroisses à Corbie. 
» Dans celle de Saint-Jean a été enterré Paschase Radbert, au 
» milieu du chœur. Quand on a levé son corps, ou plutôt depuis, on 
à a changé la direction delà pierre noire qui couvrait son cercueil; 
» elle est chargée d'une croix en bosse. Au-dessus de ce tombeau 
.» est posé, sur quatre soutiens, une pierre sur laquelle est repré- 
» sente en relief le saint abbé ; mais le monument ne m'a paru 
» que du siècle dernier : encore en esl-il peu digne par sa forme ' 
» et sa structure. » 

Telle fut, en 1758, l'appréciation très-exacti) et très-juste du sa- 
vant antiquaire de Beauvais. Il lui était facile de dire que le mo- 
nument remontait au siècle dernier, c'est-à-dire au xvii* siècle, 
puisque la date de 1644 se trouvait et se trouve encore sous le 
blason de l'abbaye de Corbie gravé sur la pierre de Cachy. 

Ainsi, en 1644, une pierre tombale nouvelle a été posée sur la 
dépouille de Paschase Radbert par les soins pieux de ses succes- 
seurs. Ceux-ci, mieux que tous autres, savaient alors la date 
exacte de sa mort. C'est cette date remontant à Tannée 851 qu'ils 
ont fait graver sur la tombe du saint abbé, c'est cette date rappe- 
lée exactement par Caulaincourt dans ses Manuscrits particuliers 
sur Corbie, qui doit faire loi et qui doit seule désormais être ac- 
quise sans conteste, puisqu'elle émane des savaâts bénédictins aux- 
quels, depuis huit siècles, était confiée la garde des restes précieux 
d'un de leurs plus illustres prédécesseurs. 

— M. Jouancoux, dit en terminant, M. Rembault, est 
disposé à recevoir chez lui la Commission des recherches, 



si la Société le \eui bien. Il Tacilitera même r&cqai$ition 
de cette pierxe pour le Musée. Il croit qu*on l'obtiendrait 
pour une trentaine de francs. 

La Commission est invitée à se rendre bientàt à Ca- 
chy. — Sur sa demande^ M. Dusevel lui est adjoint. 

M. YAhbé Hénocque pense qu'il y a fort à dire sur la 
date assignée dans cette inscription à la mort de l'Abbé 
Radberl. Il se propose d'examiner cette question et de 
soumettre ses observations à la Société. 

— H. Rembault exprime la pensée que la Société 
essaye de collectionner les portraits de ses présidents 
dont elle possède déjà plusieurs. II propose, en consé- 
quence, que celui de M. Bazot soit demandé à sa famille. 

Cette proposition est accueilli et M. le Président pro- 
met d'écrire à ce sujet à celui des gendres de M. Bazot 
qui habite Amiens. 

— Le secrétaire annuel demande à donner lecture de 
quelques fragments du travail de M. Tailliar ; mais^ at- 
tendu que l'heure est trop avancée pour qu'il soit possi- 
ble d'en lire un fragment assez étendu pour faire appré- 
cier cette œuvre importante, la lecture est renvoyée à la 
séance prochaine. 



NOTICE 

Sar un GUaetièra fraao décoavevt à Domart-en-Pontliîeii 

en 1870 (?) 

Par M. A. VAN ROBAIS, Membre titulaire-non-résidant. 



Domart, Saneius Medardui est cité pour la première foi8> dit M. 
lonandre^ Bût, i^MbmUe^ p. 85; dans laNGhronîque de S. Riqnier 
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par Barialfe, qui le met aa nombre des poesessions de ce menas- 
tèie en 831. Immédiat à. Tabbaye de Gentille et aussi lière qu'une 
cité, Domart fut mleyé aux moines par Hvgaes Capet qui le ûi 
murer, et fortifier. — Quo primum igilur temparà (990), dik en effet 
HariulCa, Pontiva patfiola mwniûombm eastrwwKk «Mia e$i^ abUuU 
monasterio CmiuhOy tréw oppidts, Ahbaiis Ftlià, Saneto Midardo et 
Incra. (Liber iv, eap. xxi. bonandrei HiM. d'Abbeville. 1'* édi. p.58). 

11 nous parait trè84ntéressa&t d'apporter aujourd'hui a la société 
un» témoignage de Pezistence de Domart aux temps les plus reculés 
de Tabbaye de Gentule. 

11 s'agit d'un cimetière franc découvert près de ce village 
vers 1870. 

En 1871, dans une excursion que nous faisions à Domart,M. Mac- 
quet, ancien notaire^ voulut bien nous hire voir un fragment 
de plaque de ceinturon, un vase noir el un très-beau style en 
bronze provenant, nons dit-il, d^un cimetière franc récemment 
découvert k Domart : il ajouta que la plupart des objets trouvés 
étaient en la possession de M. Plet, actuellement receveur de 
Penregistrement à Rij», qui lui même avaits présidé aux fouilles» 

Nous étions donc, depuis celte époque, à regretter d'avoir si peu 
connu la découverte de Domart, et nous pensions qu^il nous serait 
difiUcile de jamais la mieux connaître et' surtout de pouvoir nous 
approprier les pf ineipaux objete trouvés, lorsqu'il y a quelques 
semaines, contratcement à notre attente, M. Plet se décida k céder 
la eotlection complète des objets recueillis par loi à Domart. Nous 
eûmes alors la satisfaction da pauvoir acquérir les plus importants 
aveo^ les judieieusee noies» qui confirment la découN^erto tout 
enttène^ 

Noi^ allons, présenter à la société les curieux débris do cimetière 
franc de Domarl ; mais, auparavant. nous laisserons un instant la 
panole.à W. Plet qui nous* fait parfaitement connaître touitesles 
oireoDgtanoes de laidéQAumrtaen général» 
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« Le cimetière, dit M. Plet, est situé au nord du bourg de 
Domart à une distance de 1 kil., sur le versant méridional d'une 
colline au bord de laquelle on a ouvert des carrières pour Peitrac- 
tion de la pierre calcaire. 

Il y a quelques années Paffaissement de l'une de ces carrières 
produit par la mauvaise direction des travaux d'extraction a misa 
nu un scramasaxe qui serait, dit-on, déposé au musëe d'Amiens, 
puis quelques ossements qui ont donné l'idée de pratiquer des 
fouilles qui ont en pour résultat la découverte d'une plaque de 
ceinturon et d'un vase. Les fouilles ont été continuées et soixante 
tombes ont été ouvertes. (Toutes ces tombes ont été violées en 
totalité ou en partie, et les objets recueillis sont en bronze on en 
fer ; aucune trace d'or, ni d'argent, à l'exception de deux plaques 
de ceinturon damasquinées, mais très-détériorées). 

Le cimetière est situé au lieu dit Camp d'alouttes ou Champ 
d'alouettes. Au bas de la colline existe un petit ravin, reste d'une 
rivière dont l'existence est révélée par la conGguration du sol et des 
terrains environnants. 11 y a cinquante ans, cette colline qui longe 
un bois, était incuite et servait de pâturage. Elle était sans doute 
autrefois boisée. 

Les fosses ont été ouvertes dans un terrain crétacé, ne contenant 
que 80 à 40 centimètres de terre végétale. Elles ont présenté une 
orientation régulière formant plusieurs lignes du nord au sud et 
espacées généralement de 20 à 40 centimètres entr'elles. La tète des 
squelettes était toujours placée vers l'occident et les pieds vers 
l'ouest. Leur profondeur variait entre 1 mètre et 1 mètre 50. 
Leur longueur était généralement de 2 mètres 20 et lenr largeur 
d'un mètre. Elles présentaient un fond uni, résultat d'un travail 
manuel ou conséquence d'un lit de silex aplatis dont la veine est 
très-apparente dans la carrière qui touche le lieu exploré. 

La tète était généralement appuyée sur trois gros cailloux dont 
un à l'occiput et les autres près des pariétaux. La rencontre de ces 
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cailloux dans les terrains supérieurs annonçait toujours la viola* 
tioDy attendu qu'il y a en avait peu de cette grosseur. Une terre 
noirâtre... apparaissait toujours au fond des fosses non violées. 
Une Feule a présenté quelques parcelles de mousse parfaitement 
conservée et couverte en partie d'oxide de cuivre. N'ayant recueilli 
aucun objet, il est évident que cette fosse avait été violée. On a 
recueilli aussi des charbons de bois, des matières noires produit 
de bois ou d'écorces consumées par le feu ou par le temps, des 
cendres de feuilles, de joncs, de roseaux ; souvent une traînée de 
matières noires conduisait au vase placé au pied du squelette. 

Quelques crânes bien conservés sont remarquables par l'allonge- 
ment de l'occiput. Un crâne portait la trace d'une blessure 
cicatrisée qui semblait provenir d'un coup de lance. Les tombes 
renfermaient des individus de tout âge. Un crâne d'enfant de deux 
ans environ a été recueilli. Un crâne renfermait une grande 
quantité de petits grains de craie roulée comme des dragées blan- 
chies, ce qui ne peut provenir que de l'action des vers ; quelques 
vases contenaient ces grains mélangés à des parcelles des phalanges 
des pieds, ce qui expliquerait encore l'action des vers. Dans les 
vases et les tètes se sont trouvées de petites caprillons de l'espèce 
des vis. » 

H. Plet examine ensuite judicieusement tous les objets recueillis 
par lui, armes, vases et ornements, depuis les plus importants 

jusqu'aux moindres débris Mais c'est à nous maintenant 

d'étudier avec la société les curieux objets que nous nous sommes 
appropriés et qui constituent le véritable fond de la découverte de 
Bomart. 

Il sont de 7 espèces : 1^ les vases; — 2« la plaque et les ter- 
minaisons de centurons; — 3« ]^ scramasaxes; — 49 l'éperon ; — 
50 la fibule ; — ô» les bagues ; — 7o le collier. 

Les vases. — Les vases de Domart, dit M. Plet, sont générale- 
ment en terre noire ou grisâtre ; — sur la panse on reconnaît 
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des rais, des trisnres ùAV&è h restampille ott à 1& roalelte. — La 
pàtieest très^flne'et le travaille f^ns sotivent régulier. 

Des quatre vases que nous toi vous acquis, le premier est jaunâtre, 
d*nne p&te très<^fi»e, rappetaiit ainsi latonlear et la finesse de la 
poterie gallo-^tymaine; mais H pottc pour décor, sur la panse, 
des sillons rudimentaires, simple prodeit d^tiia ttavaii à la roulette. 

Le second, plas élevé et d'une fofme très-diSérente Un premier, 
porte on angle saillant vers le eentre au-dessus de lapans^. Les des- 
sins, présentanl un peu Faspeet de branches de sapin pour la partie 
supérieure et d'entrelacs pou^ la pai'tie inférieure, h^èn sent pas 
sans grâce, le vernis a disparu laissant ati vase rapparêttdè d'titae 
poterie décolorée. 

Le troisième d'une coukur noire grîsâlro rappelle par st forme 
élégante les vases gallo-romains ainsi que le fait rétorquer 
M. Plet, mais sa couleur et Tespècé dé céramique qui le ^Mfsslitue 
lui assignent l'époque franque. 

Le quatrième enfin, beaucoup plus ëleté que lêis aoUres, û^tm 
noire indécis, appartient au genre barillet; nous le tt^ouvènè spé- 
cialement dénommé vase frane dans Mtté sc^te ée tkESSêvaent 
présenté par Tabbé Cochet sur la cérattiiqu^ sépulcrale, 'dès temps 
dont nous nous occupons. Yoy. les Sépultures, etc. p. 351. 

— La plaque et les terminaisons dé ceinturon. ^^^ LU plaque 
de ceinturon, dit Tabbé Cochet dans la Normandie souterraine, se 
compose tout d'abord d'une boucle destinée à fermer la eeinlore> 
puis d'an appendice long et orné, auquel (/h donne le nom de 
plaque. — En face de la plaque, à l'autre bout du eelntartm deui 
une partie était prise dans la boucle, envoyait souvent ones^omiM 
plaque qui était la reproduction et le compHémeni de la premier. 
Quelques antiquaires lui donudntienom deeotftre plaque» (kWè 
contre plaque était assert commune quoiqtM dans qeehjiies tifceàs-* 
tances elle nous ait fait défttut, soit par Tinearie des osvrkrrs aéit 
enfin par son absence totale. Cette taUette affectait Ift formé dé 
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celle qui accompagnait Fagrafe; mais il en était une troisième qui 
se rencontrait rarement et à laquelle nous ne savons quel nom 
donner. Cette troisième plaque n^était pas aussi longue que les 
antres : elle avait toujours une forme presque carrée avec un clou 
de cuivre à chaque angle. Nous Pavons longtemps rencontrée à 
Londinière et à Envermeu sans en connaître la véritable destina- 
tion. Ce n'est qu'à Onville, en 1854, que nous Pavons pour ainsi 
dire prise sur le fait. Là nous avons recueilli trois spécimens de ce 
genre de ceinturon et la plaque carrée ne faisait pas suite à la contre 
plaque^ mais elle précédait Fagrafe et semblait en indiquer le 
côté. 

De ces plaques, le plus fier ornement des sépultures méro- 
vingiennes, nous en avons trouvé de deux sortes, les unes en fer, 
les autres en bronze.... » 

Notre plaque de ceinturon est en bronze, complète et dans 
un remarquable état de conservation. — Nous avons cru devoir 
citer la description détaillée qui précède pour montrer combien 
il est rare de rencontrer réunies toutes les parties de la plaque, et 
comment alors celle de Domart devient plus précieuse. — On y 
observe distinctement les dessins et entrelacs qui caractérisent 
les objets de cette nature appartenant à Fépoque franqoe^ 

Les terminaisons de ceinturon. — Noos possédons deux termi- 
naisons de ceinturon présentant un décor à jour, genre qui se ren- 
contre assez rarement dans les cimetières francs. Nous ferons 
remarquer que l'un de ces appendices offre pour décor une sorte 
d'arcature romane des plus intéressantes (1). 

Lès scramasaxes. Outre les couteaux, dit Fabbé Cochet [2), que 

(1) Notons, suivant MM. de Morgan de Blangy, avec lesquels on 
doitcompter pour l'expérience des fouilles, que, d'après leur position 
habituelle sur le squelette, ces plaques à jour pourraient être des 
garnitures d'escarcelle. 

(2) Normandie souter. 2« éd. p. 840-348. 
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j^appellerai ordinaires et commans (1) on trouve de temps 
en temps dans les sépultnres franqoes de la Yallée de PEanlne et 
ailleors de grands coateaax de fer qui rappellent ces CMUri Mlidi, 
ces cuUri ferrei dont parlent nos historiens, parmi lesquels il Cant 
citer Roricon et Grégmre de Toors. — CdtdUn permaadmoi qfto$ 
«si^riKr i er«Biasaros aoiwuimitt. Rorico apvd d« Camge-Gloiiariun, 
T. n, p. 694, éd. 1842.— HahaU ieramoiuxoi. Hisl. Franc. Lib. it, 
e. 46. Gesta Franc. Cap. S5). 

Sur nos scramasaxes de Domart on observe des rainures le 
long du dos. — Cest par là qu'on a appelé, d'après les Francs, ces 
sabres, armes earaxées. Les rainures auraient été destinées à rece- 
voir dn poison. L'abbé Cochet cile en effet des textes de Grégoire 
de Tours, d'après lesquels Prétextai, évêqne de Rouen et Sigebert, 

roi d'Autrasie, auraient été assassinés avec des poignards em- 
poisonnés. 

Ces poignards, sabres, on scramasaxes ont une longueur de 41 
centimètres et de 55 avec le manche. La lam» terminée en pointe 
aiguë, se déploie sur une largeur de 5 renti mètres. — Les nètres 
présentent en effet tontes ces proportions. Us étaient, dit M. Plet, 
plac<f8 au cèté gauche du squelette, tantôt le long du fémur, tantôt 
en travers du bassin. La soie d'après la position était prise dans 
la ceintuaa. Un scramasaxe trouvé en sautoir sur le bassin avait 
la pointe à gauche et la soie sor la hanche droite. (2) 

(1) Le couteau est très-fréquent dans les sépultures franques. Celle 
de Domart en a fourni un certain nombre. Ils étaient, dit M. Plet, 
placés à côté du scramasaxe. La soie du couteau appuyée sur la lame 
du scramasaxe devait être suspendue par une courroie. 

(2) Notons avec M. Plet^ une garniture consistant en un cercle placé 
au sommet d'un manche en bois de scramasaxe, débris dessiné par 
M. Plet, avec ses notes, maintenant disparu. Dans ce cercle est ren- 
fermé un morceau de fer percé d'un tenon assez large pour laisser 
passer une lanière en cuir. 

Le cimetière de Domart fournit encore, en ,.fait d'armes, une fran- 
cisque et quelques lances. 
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L'éperon. — Les éperons se rencontrent assez rarement dans les 
sépoltnres franques. L'abbé Cochet en parle surtout dans le Tom- 
beau âê Childiric, où il donne, p. 161. la figuré d'un éperon dont 
la pointe est à peu près la même qu'au n6tre> avec cette observa- 
lion qui en signale l'ancienneté : « Nous reproduisons l'éperon , 
dît-il, qui a la plus vieille physionomie d'un objet de cette espèce. » 

La Fibule. — Des fibules ou agrafes de toute espèce et plus ou 
moins riches se rencontrent habituellement dans les sépultures 
franques. — La n^tre est en bronze et simple d'ornements ; mais 
elle se distingue par la conservation de l'épingle en fer qui en 
constituait l'usage. 

Les bagues. — La plupart des bagues trouvées ou signalées 
par l'abbé Cochet sont en bronze (1). — Le plus souvent 
elles sont plates et larges ; quatre ou cinq seulement sont formées 
d'un fil arrondi. — Le plus grand nombre d'entr'elles ont un 
chaton, tantôt en verroterie coloriée, tantôt pris à même le métal, 
et alors elles portent assez souvent une croix ou un monogramme 
tracé en creux. — Nos bagues de Domart, également en bronze, 
sont au nombre de quatre, plus un chaton perdu, r- L'une est 
formée d'un fil arrondi (2).— La seconde, plate et assez légère, ne se 
distingue par aucun chaton. — La troisième, vraiment belle, porte 
pour chaton rapporté un assez gros fragment de perle de verre 
saturé de cobalt. — La quatrième dont l'anneau est orné de 
trois méplats, porte un chaton pris à même le métal, sur lequel 
on remarque une sorte de croix qui nous parait un premier type 
de ces croix d'absolution signalées par l'abbé Cochet, dans les 
sépultures postérieures à l'époque franque (8), 

(1) Tombeau de Childéric, p. 358. 

(2) Notons à propos de cette bague, dans la découverte de Domart, 
une paire de boucles d'oreilles en laiton ou en bronze ornées d^un 
léger losange du môme métal. 

(3) Y« Sépultures^ etc., p. 3<)e et 307. 

18 
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Cette bagne» par le signe rellgieiu qu'elle porte, nous semble 
se rapprocher d'an anneau déconvert près de Mayence en 1856^ et 
qni se dÎ8ting:aait par l'inscription suivante : w Di numm A. — t» 
Dei on Domm momùie amên. V. Tomboan de Childéric» p. 358. 

Enfin le chaton perdn, en verroterie saturé de cobalt comme 
celoi de la bagne précédemment décrit^ est remarquable par un 
so^et gravé dans lequel nous croyons, avec M. O. Dimpre, artiste 
graveur, reconnaître l'animal symbolique et fabuleux appelé 
griffim. Qsi sait que le griffon» lion ailé à tète d'aigje, qui se trouve 
dans rornementatioA des monuments à toutes les époques, se voit 
notamment sur des médailles antiques. (1) Or les Franes reprodui- 
saient quelquefois les sujets antiques, lorsqu'ils ne prenaient pas 
les débris anciens eux-mêmes pour y joindre le travail de leur 
propre industrie. 

Le collier. — Les colliers de perles de verre coloré ou incolore, 
alternées de grains d'ambre, comme celui de Domart, sont assex 
fréquents dans les sépultures des temps mérovingiens; aujourd'hui 
les recherches de la science en font remonter l'usage à une époque 
fort antérieure à l'ère chrétienne (2). 

(1) Le griffon, moitié aigle et moitié lioD, est riiiéroglyphe de la 
vitesse jointe à la force ; les anciens croyaient qu*il veillait à la garde 
des trésors. — Yoy. Dict. héraldique, par 6. D. L. T. (Gastelier de La 
Tour). Paris, 1774. 

(2) Voici, en effet, ce que nous lisons dans le xxxiy« volume des 
Mémoires de la Société des Antiquaires de France^ récemment publié, 
p. 849. — Il s'agit du produit des fouilles d'un tomulus gaulois, com- 
mune de Magny-Lambert (Côte-d'Or^ : Les perles en verre coloré, 
(à propos d'une perle dont les fouilles avaient amené la découverte) 
apparaissent à l'époque gauloise comme égarées dans les cimetières 
où on les rencontre, en Suisse, à Hallstatt et à Mazabotto. — Elles ne 
ferment point à cette époque de colliers complets, mais s'ajoutent 
comme ornements à des grains d'ambre et autres perles de diverse» 
espèces. C'est évidemment un produit très rare et que l'on doit à des 
relations commerciales lointaines. Nous les trouvons en abondance à 
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Telles s<mi les imporlanles Irouvailies de Domavt. Essaierons- 
nous maintenant d'après elles, d'assigner noe date an eimetière t 
Nons saTOBs à qael prnnt cela est difficile, les armes» l0s orne- 
ments, ks Qsagea enfin restant à peu près les mêmes dans an 
eBfSLùB de qoelqtes nèdes. Une solation modestemei^ approxima- 
tive, Yoilà ce qu'il est permis d'ambitionner ici. 
. Rien dans la découverte ne nous rapproche de l'époque romaine^ 
ni vase, ni Yenr(»rie,ni ornement; d'autre part, le moèilter sé- 
pulcral, armes, vases, plaques, etc., indiquoi en toute évidence, 
les temps de la civilisation franque. Noos attribuerons donc le 
cipietière à cette période de notre histoire; et, melta&t en regard la 
découverte et l'époque du dénombrement des biens de l'abbaye 
de Gentule, nous nous bornerons à reconnallre que si, en 831, 
Domart est cité comme faisant partie des biens de ladite abbaye, 
le cimetière franc vient fournir un nouveau témoignage de l'exis- 
tence de ce bourg du vu* au ul« siècle. 



NOTICE 



Sur un CHmetîère et des objeto antiques déoouverti à Maîraièref • 

If à Mariai nnevî lie et 4 ^Faben< 

Par M. A. VAN ROBAIS, 



On sbit que la chaussée Brunehaut, voie romaine tendant 
d'Amiens à Eu, passe près de Wisse, dit M. Oarsy dans la Descrip- 
tion du canton de Gamaches r Wisse paraît venir de Wist ; or Wist 

Chypre (A) dans les tombes qui semblent appartenir au v< siècle 
avaDt notre ère. On les trouve également formant de véritables col - 
liera dans les tumulus de Crimée lfi\. 

{Al Voir la Titriae de Chypre ao Musée Si-GenuiiL 

(B) Voir rouyrage intitulé : U Boatàfin-Cimmérimu 
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est la forme intermédiaire de Witna, mot correspondant à Mantio 
iomtitkaf selon M. Cocheris (Mémoires de la Société des Antiquai- 
res de Picardie, tom. xiv, p. 369), ce qoi ferait supposer une 
signification identique pour les deux villages de Wisse et de Mais- 
nières (Jfoano ?). — Il n'est pas rare de trouver dans cette loca- 
lité des débris antiques. M. Ravin, ajoute M. Darsy, a reconnu en 
ce même village, sur le bord de la chaussée Brunehaut, des restes 

d'habitations et des ustensiles à usage d'une mantio romaine 

où s'arrêtaient les voyageurs (?). 

Les présomptions étymologiques de M. Darsy devaient trouver 
leur justification et les découvertes de M. Ravin avoir leur conti- 
nuation à Harcelaines (1), section de la commune de Maisnières 
et située sur la même ligne que Wisse et Maisnières. 

En effet, au commencement de l'année 1871, d'après le récit clair 
et détaillé d'un habitant de la commune, de3 ouvriers du chemin de 
fer de Longpré à Gamaches qui terrassaient dans la propriété de M. 
de Lignemare sise à Harcelaines, trouvaient à 0,50 c. au des- 
sous du £ol, daiis une première parcelle de terrain, plusieurs frag- 
ments de lances et huit ou neuf autres d'autres armes de huit types 
différents. 

Dans une deuxième parcelle, ils découvrirent quatre haches, 
plusieurs vases en (erre rouge, noir et gris blanc et un verre 
conique orné de deux petits filets circulaires & la base. Dans la 
même parcelle les ouvriers tombèrent à une profondeur de 0,60 c, 
sur un cercueil en moellons, lequel renfermait [un squelette d'une 
taille très-grande (2,03 7) et à c6té étaient placées parallèlement, à 
distance égale (0,40 c.) environ quatre autres tombes très-bien 
conservées. Tous ces squelettes avaient les pieds tournés à l'ouest. 

(1) Les découvertes faites à Harcelaines appartiennent à Tépoque 
mérovingienne, mais elles confirment, bien entendu, la vraisemblance 
d*un établissement antérieur dans la région. 
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Dans one troisième parcelle de terrain on découvrit une douzaine 
de tombes tout à fait intactes ; à Tendroit des vertèbres lombaires, 
Tos iliaque et le fémur gauche de ces squelettes, les ouvriers trou- 
yèrent divers objets en cuivre et en fer, tels que des anneaui, des 
boucles, un style, des sabres, des coutelas, une magnifique agrafe 
de ceinturon ciselée et deux petites pièces de monnaies dont Tune 
en bronze et l'autre en argent. Mais les terrassiers furent con- 
traints de remettre toutes ces curiosités aux ingénieurs du chemin 
de fer. — Ces derniers squelettes dont la tète était au nord-ouest, 
avaient tous, près de la main droite ou à la léte, un petit pot en 
terre noire ou une petite fiole en verre brun ou violet et d'une 
épaisseur de 1/2 millimètre au plus ; malheureusement ces fioles 
très-fragiles ont été cassées par la pioche impitoyable des ou- 
vriers (1). 

Nous venons de donner à la Société le récit de la découverte, 
tel que nous Pavons reçu, pour en conserver la précieuse exacti- 
tude (2). Elle partagera sans doute nos regrets de la perte pour les 
collections du pays, de la plupart de^ objets trouvés à Harcelaines : 
nous disons la plupart, car nous nous rappelons le seul lot d'armes 
et de poteries offert avec toute bienveillance d'ailleurs au Musée 
d'Abbeville, mais qui n'était malheureusement pas le plus souhai- 
table dans la découverte. — Nous avons toutefois pu voir chez un 
amateur de Blangy, un joli vase en verre brun qui nous a été in- 
diqué comme une épave des trouvailles de Maisnières-Harcelaines 
et nous avons eu entre les mains une jolie agrafe dorée s'étendant 
à une de ses extrémités en forme de patte d'oiseau ou d'éventail. 
Elle paraissait appartenir à la découverte de Maisnières. Son état 

(l) Les vaséS en verre sont rares dans les cimetières mérovingieDs. 
(Voir Tabbé Cochet. Normandie souterraine, p. â2S-229}. 

(2} Nous devons la communication de ces renseignements à M. 
Cbivot, instituteur à Maisnières, à la parfaite obligeance duquel nous 
aimons à rendre honmiage ici. 
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de détérioration noas a empêché de chercher à noas Tapproprier. 

Mais si le frnit da voisinage de la chaussée Bninehaat a été yain 
pour nous à Haisnières (1), il n'en a pas été henrensement tout-à- 
fiait de même du côté de Martainneviile. Là en effet les (ravaax da 
chemin de fer ont amené aussi quelques découvertes et nous con- 
naissons comme provenant des environs de ce village^ (rois objets 
trè&-in(éressants dont deux sont aujourd'hui en notre possession. — 
C'est d'abord une hache en bronze d'une forme assez peu commune, 
le métal est recourbé vers la monture et se rejoint en deux parties 
des deux côtés de la hache pour former en quelque sorte une dou- 
ble douille. — La hache porte enfin une bélière qui était sans 
doute un moyen de suspeosion. 

C'est ensuite une belle pointe de lance en bronze admirablement 
patinée. 

Le troisième objet trouvé à Martainneviile, entre Martainneviile 
et Maigneville, nous a-t-on spécifié, est un appendice ornemental 
d'équipement (?) enferme de boucle un peu elliptique. Le décor, 
semblable sur les deux plats de l'objet^ représente une sorte de 
feuillage gravé assez gracieux, entremêlé d'émail à champ levé 
rouge et vert. Nous croyons devoir attribuer cette trouvaille à l'é- 
poque gallo-romaine (2). 

L'art d'émailler les métaux, dit le docteur Rigotlot, passe pour 
n'être pas antérieur au ni* siècle de notre ère et ce sont les peu- 
ples barbares voisins de l'océan qui les premiers l'ont mis en pra - 

(1) Notons cependant dans noire collection un appendice de harna- 
chemenl ou d*éqaipement en bronze qui nous a été vendu par un 
homme de Maisnières comme venant du voisinage de la chaussée 
Brunehaut. 

(2) On remarquera pour cet objet que contrairement à la trouvaille 
des deux premiers faite dans des travaux assez profonds dans la terre, 
il aurait été simplement mis au jour par le soc de la charrue. — C'est 
ce qui peut arriver d'ailleurs dans les pentes où la terre entraînée vers 
les vallées diminue les profondeurs. 
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tique ; doit-oQ en attribuer rioyention aux Celtes de la Gaule ou 
de la JBretagne, ou bien aux Teutons qui, prédsémvQt à l'époque 
indiquée* se montrèrent dans ces parages ? Nous ne le déciderons' 
pasy mais nous ferons observer que les bijoux émaillés étaient d'un 
grand usage sous les Mérovingiens (1). Enfin le docteur RigoUot 
ajoute cette note que Tintérét de la question nous fera sans doute 
pardonner de citer encore : M.William Harry fiof^ers (Journal ofthê 
Briiiseh arehiolosical Asfoctatton, janv. 1848, p. 280), pense que Tart 
d'émailler les métaux n'était pas connu du temps de Pline et que 
c'était une découverte peut-être contemporaine de Philostrate qui 
vivait sous le règne de Septime Sévère et qui a écrit sur ce sujet 
un passage très-important ; il faut lui comparer celui de PlinCf 
1. 84, 61, § 40. 

Nous nous trouvons maintenant amené par la ressemblance^ à 
comparer aux récentes trouvailles de Martainneville deux objets 
découverts à Waben il y a quelques années. 

L'un est une broche ou fibule en bronze de forme ronde émail- 
lée; ce joli objet donne l'idée d'une mosaïque en damier bleu et 
blanc. L'état de la vitrification nous y parait plus cristallisé que 
dans l'ornement trouvé à Martainneville. 

L'autre est une pointe de lance en bronze entièrement semblable 
à la précédente mais dont les adhérences sablonneuses nous rappel- 
lent que l'ancienne résidence des comtes de Ponthieu, mainte- 
nant humble village du Pas-de-Calais, fut aussi le port qui fournit 
en 1340 trois bâtiments au roi pour la bataille de l'Eclase, ce triste 
début des lamentables désastres de la guerre de cent ans. 

(1) Voyez : Recherches historiques sur les peuples de la race teutoni- 
que qui envahirent les Gaules au v« siècle et sur le caractère des 
>armes^ d^ boucles et des ornements recueillis dans les tombeaux par- 
ticulièrement en Picardie, par le docteur Rigollot. Antiq. de Pic, t. x, 
p. 122-225. 
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LE DROIT DU SEIGNEUR A LAMBERCOURT. 
Gommuoioation de M. le eomte Lb Guekc pb BuuTy 

Membre titulaire-non-résidaDt. 



£q faisant des recherches aux Grandes Archives, à Paris, j*ai 
trouvé dans le carton classé Artois, 0» 19.638, deux a^eux de 
1503 et 1514, mentionnant Texistence d'an droit dû par les nou- 
veaux mariés au seigneur de Lambercourt (1) ; je crois qu'il sera 
intéressant de publier les textes énonciatifs de ce droit, les docu- 
ments de ce genre étant d'ailleurs relativement assez rares. 

1» Un rapport et dénombrement du 28 septembre 1503» — ori- 
ginal en parchemin, — par Guillaume Bournel, écuyer, seigneur de 
NampB au Moût.... et de Lambercourt, de sa dite terre, seigneurie 
et pairie de Lambercourt, au comte de Nevers, à cause de sa terre, 
chatellenie et seigneurie de S. Valéry, au chapitre des t droic- 
tures, » contient ce qui soit : 

« Quand aucuns coioinciz par mariaige font leur litz de couche 
» en mad. terre et sgrie de Lambercourt et qu'ilz prandent femme 
» daultre sgrie que ycelle, au jour des espousaiges sont tenus 
» aprez le" espousaiges fais en sainte eglize ou ailleurs et qu'ilz 
> viennent pour faire leur disner ou souper et poor asseoir a table 
» au lieu ou led. lict se fait, avant qu'ilz se mettre a table le mary 
» de lad espouzee est tenu moy apporter ou a mes cômis et offi- 
» ciers, ayant ses meoestreoxet joaeors dinstrumens, a mon lieu 
9 seignoural ong gatteau dun boisteau de farine blanche et une 
» quenne de vin de deux lotz et icelluy vin et' gatteau le moy 
» présenter ou a mes comis, lequel gatteau ainsi présente come d. 
>» est par led mary acompaigniet en la manière dicte, moy ou 
o mesd. comis le doibvent prandre et en copper ung quartier pour 
» ma part a tel bout et costé que bon semblera. Lequel quartier 

(1) Prôa de Miannay, canton de Moyenneville. 
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» me demeure avoeuc led vin saouf q les vasseaulx (l) en quoy 
» sont apportes led. gatteanx et vin se rendent. Et se bon me 
» semble je donne on fais donner dud gatteaox et vin a boire et a 
» mengier and mary et assistons et se faolte y ayoit en che que 
V dit est il y aoroit envers moy p tels' facteurs amende de soixante 
» solz parîsis. Et tel brnvaige qu'ilz usent sont tenus faire et ap- 
9 porter en la manière dicte et sur pareille amende ou de de- 
» mander grâce laquelle demeure en ma voliente ou de mesd. 
» officiers. » 

fè9 Un autre aveu du !•' juin 1514, — original en parchemin, 
— de Flour Bournel, écuyer, pour la môme seigneariCy au comte 
de Neversy à cause de sa chatellenie de S. Valéry, énonce le môme 
droit en termes un peu différents, et l'on y trouve exprimé le nom ' 
grossier, le sobriqvtet, que le peuple avait donné à cette rede- 
vance ; en voici les termes : 

c Quand aucuns côiointz par mariaige font leur lict de couche, q 
» Ion appelle la courtine, en madiote sgrie de Lambercourt, ja soit 
» qu'ilz soient mes subjectz ou non, au jour de leur espouzailles 
» et qu'ilz viennent po' faire leur disner ou souper, avant faire 

» 

» led repas et avant mettre a table, le mary est tenu moy aporter 

» et présenter, pour mon droit qui se nome droit de cullaige,acom- 

» paigniet de ses joueurs et distrumens a mond lieu seignoural 

» ung grand gatiau de farine blanche et une quenne de vin de 

» deux lotz, duquel gâteau ainssy pûié a moy ou a mesd officiers il 

» . son prend po' mond droit ung quartier quy me demeure avec led 

» vin, et se faulte y avoit telz manans escheriôient en amende de Ix 

» s p. vers moy. Et pour ce que sou ventes fois aucuns ne ont puis- 

» sauce davoir vin et néantmoins sy sont ilz tenus pStèr tel bru- / ^^ 

» vaige et pareil nombre q. d est et tel quilz buveront ou demande/ / 1^ 

» grâce a péril de pareille amêde de Ix s p. avec lei gatieau. » 

(i) Vaisseaux. 



/ 
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SÉNÉCHAUSSÉE DE P0NTH1EU. 

Gentilshommes en état de servir en IBOfiS. 

Ck)mmunication de M. le G** Le Clerc de Bussy^ 
Membre titalaire-oon-résidant. 



Le R61e des Gentilshommes de la sënéchaassée de f onthieu en 
état de servir en 1695, dont je donne ici une copie, appartient à 
M. le vicomte Adrien de Louvencourt, de Seux. Il est sur papier» 
manuscrit, de récriture du temps. Etabli d'abord pour faire con- 
naître les noms desdits gentilshommes, il porte la mention, faite 
ensuite, de ceux qai ont été nmimés pour servir en 1695, dans 
l'arrière ban convoqué alors par le Roi, comme il l'avait été déjà 
en 1689, 1690, 1691, 1692, 1693 et 1694, et le fut encore deux 
ans plus tard, pour la dernière fois par Louis XtV, en 1697 . 

Cet État porte quelques ratures et surcharges ; j'ai restitué dans 
ma copie le texte primitif, partout ou cela était nécessaire, pour 

présenter le plus exactement possible d'après le manuscrit, le Rôle 
des Gentilshommes ayant été en état de servir en 1695. J'ai indi- 
qué entre parenthèses ceux nommét en ladite anmie. 

Il ne faut pas espérer trouver dans les documents de ce genre 
les noms dé tous les Gentilshommes et des s«ul«Gentil>hommesd'un 
bailliage ou d'une sénéchaussée ; il est toujours nécessaire de se rap- 
peler notamment : 1<» Que tous les possesseurs de fiefe nobles, qu'ils 
appartinssent on non au corps de la noblQsse^ devaient, en raison 
de leurs fiefs, le service du ban et de l'arrière-ban ; 2p que les- 
dits possesseurs de biens nobles en étaient exempts lorsqu'ils habi- 
taient certaines villes privilégiées, comme Âbbeville et Amiens ; 
8o que les noms de ceux qui servaient déjà dans l'armée perma* 
nente n'y figurent pas toujours. 
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Dans le cas présent aossi, il ne &at pas oublier qud la plopart 
des fiefs silaés dans le Ponlhiea étaient en haiUiê§$ d'Amunt, et 
que, par conséquent, leurs possesseurs ne peuvent pas être portés 
dans le r61e de la siniehaussie; je citerai seulement comme 
exemple la chàtellenie de St. Valéry et les nombreux fiefs et sei- 
gneuries qui en relevaient. 

Bftat 4i$ Gentilshommes de Us sinesthaussie de P(mlhieH en état de servir 

pmr Vannée 1695. 

Le sieur Jacomel seigneur de Froyelle demeurant à 
Froyelle. 

A esté nommé les années 1692 et 1693, pour servir de son cbef, 
ot les années précédentes pour le sieur de Froyelle, son père. 
(Nommé en 1695.) 

Le sieur Charles Danzel, seigneur de Lighiëre, de- 
meurant à Âigneville. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1692. 

Le sieur Charles Dault, seigneur Dumesnil, demeu- 
rant au Maisnil. 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, 1692 et 1694. 

Le sieur Guillaume du Hamel, seigneur de Caachy, 
demeurant à Canchy. 

' Le nom du sieur de Canchy a été rayé pour le motif 
suivant mentionné en marge : dans les gardes de M. le duc 
d'Aumont. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1692 et 1694. 

Le sieur Charles Le Roy, seigneur de Camelun, de- 
meurant à Canchy. 

Rayé, avec la mention : major du régiment de Bellefourière. 
, N'a pas encore esté nommé. 
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Le sieur Oudart du Hamel, seigneur dudit lieu et 
dTvren, demeurant à Yvren. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1692. 

Le sieur Jean Lesperon, seigneur de ;Haudrechie et de 
Hoebencourt. 

A esté nommé en 1689, 1890, 1691, 1692 et 1693. (Nommé en 
1695.) 

Le sieur de Boubert, escuier> sieur de Miannay. 
A esté nommé en 1693 (et 1695.) 

Le sieur François Le Roy, seigneur deBezencourt. 

A esté nommé ez années 1691, 1692 et 1693 (et 1695.) 

Le sieur (1) comte de Senarpont, demeurant à Senar- 
pont. 

Rayé. 

A esté nommé en Tannée 1693, ayant servi le roy jusqu^à* pré- 
sent. (Nommé en 1695.) 

Le sieur de Belleville. 

Rayé, avec la mention : déchargé, attenda Texempiion de 
la cour. 
A esté nommé Tannée 1693. 

Le sieur Micbel Mannessicr, sieur de Maison, demeu- 
rant à Guibermaisnil. 

A esté nommé ez années 1689, 1690^ 1691 et 1698. 

Le sieur Jacques Bernard, sieur de Famechon. 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, 1692 et 1694. 

(1) DeMonchy. 
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Le sieur Béne Claude de Blin, seigneur de Courcelles, 
demeurant à Tircourl, 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1693. 

Le sieur François Desmaiileville, sieur de Vimont, de 
meurant au Petit montplaisir. 

A e.4é nommé ez années 1689, 1690 et 1692. 

Le sieur David Daigneville, seigneur de Halloy, de- 
meurant à Andainville. 

A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691 et 1698. 

OudarlBeaurain, escuier, seigneur de Bœuil, demeu- 
rant à Andainville. 

A esté nommé en 1692 et 1694 (et 1695.) 

Le sieur Louis Le Roy, seigneur de Valaines (I). 
A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, 1692 et 1698. 

Le sieur François Léonore Du Four, seigneur de Thu- 
beauville. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691, et 1698. 

Le sieur André de Saint Suply, seigneur de Croc- 
quoison. 
A esté nommé les années 1689, 1691, 1692 et 1693 (et 1695.) 

Le sieur Pierre Gallet, seigneur de Nœuilly. 
Rayéj avec la mention: son fils dans le service. 

A esté nommé les années 1689, 1690, 1691 et 1694. 

Le sieur Damerval> seigneur de Fresne. 

A esté nommé en 1692, 1693 et 1694 (et 1695.) 

(1) Valines, fief sis au Titre. 
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Le sieur Jean Gaude, seigneur de Martaif^ville. 

A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691 et 1694. 

Le sieur Jean Lamtré, seigneur de Gaumont. 

Rayé, avec la mention : son fils, dans le service. 

A esté nommé avec liberté de commettre et années 1689, 1690 
et 1692 (et 1695.) 

Le sieur Pbilippes Manoessier, seigneur Dauxy. 

Rayé, avec la mention : son fils dans le service. 

A esté nommé avec liberté de commettre ez années 1689» 1690, 
1691 et 1698 (et 169S.) 

Le sieur Matissart (1)^ seigneur de Lasalle. 
A esté nommé ez années 1689, 1690, 1692 et 1693. 

Le sieur Le Roy de Pottonville. 
A esté nommé en 1693 (et 1695.) 

Le sieur (2) /chevalier de Larrest, demeurant à Lar- 
rest. 

A esté nommé en 1691, 1692 et 1693. 

Le sieur Pierre Le Vasseur, seigneur de Nœuilly, de- 
meurant à Hoqueku. 

A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691, 1698 et 1694. 

Le sieur Dominique François de La Rocque, seigneur 
de Robervab demeurant à Grebatrlt. 

Rayé, avec la note : bailliage d'Amiens. 

A esté nommé ez années 1689, 1699^, 1691, 1692 et 1694. 

(1) Matififas. 
(S) DeLamiré. 



Le sieur Haluia de Souteauville. 
A esté nommé les années 1689^ 1690^ 1691 et 1694. 

Le sieur Nicolas Danzel Daucourl, demeuraot à Ho- 
queleu. 

A esté nommé les années 1689 et 1690. 

Le sieur Claude Tillette, seigneur Doffinicourt. 

A esté nommé ez années 1689, 1690, 1691 et 1692 (et 1695.) 

Le sieur (1) deBeaulieu, demeurant à Hoqueleu. 

A esté nommé ez années 1689, 1690 (e^t 1695.) 

Le sieur Pierre Paul deRiencourt, seigneur d*{iarleii. 
A esté nommé ez années 1690, 1692 et 169i. 

Le sieur (2) deBoimont, demeurant à Aigaeville. 
A esté nommé ez années 1690, 1691, 1692 et 1694. 

Le sieur de la Fontaine (3) Es*' s' de GormoBt, dem* à 
Abbeville. 

Rayé^ avec la mention : ex&B^lt ^ar commission de la cour. 

A esté nonuné en 1693 (et 1695.) 

Le sieur Charles Destailleur, seigneur de Cbanterine. 

A esté nommé ez années 1690, 1691, 1692 (et 1695.) 

Le sieur Michel Lemasson^ seigneur de Montplaisir. 

Rayé. 

A esté nommé en 1690, 1692 et 1698. 

Le sieur François de Doncœur, seigneur de Ponthoille. 

A esté nommé en 1690, 1692, 1693, 1694 (et 1695.) 

(1) Danzel. 

(2) id. 

(S) De Fontaines. 
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Le sieur Pierre Dumaisniel, seigneur Despaumesnil. 

A esté nommé en 1690 et 1692. 

Le sieur Ternisien de Fresnoy. 

A esté nommé en 1691, 1693 et 1694. 

Le sieur Jean Garpentin, seigneur de Hanchy. 

A esté nommé en 1691 y 1692^ 1693 et 1694. 

Le sieur Marquis de GaumesniL 

Rayé. 

M'a pas encore esté nommé, n'estant pas en état de servir pour 
son grand aage. ^ 

Le sieur (i)/marquis de Fontenille. 

A esté nommé en 1692 (et 1695.) 

Le sieur de Gampaigne de Goltebrune. 

Rayiy atec la mention : décédé. 

A esté nommé en 1691, 1698 et 1694. 

Le sieur François de Rambure, seigneur de Haudre- 
coustre. 
Rayé, ai)ec la mention : décédé. 

N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695 ) 

Le sieur Dumaisniel de Hantecourt. 

N'a pas encore esté nommé. 

Le sieur (2) de Gornehotte, dem* à Brailly. 
A esté nommé en 1692 , 1693 et 1694. 

Le sieur (3) de Lignière, demeurant à Fa veille. 
A esté nommé en 1693 (et 1695.) 

(1) De Rambures. 
{%) De Buigny. 
(3) Danzel. 
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Le sieur Charles Danzel, escuier^ sieur du Riaqoet. 

A esté nommé en 1698, 1694 (et 1695.^ 

Le sieur Leroy Dhaboval. 
N'ft p*6 encore esté nommé. (Nommé en 1695 ) 

Le sieur de Galonné, escuier, sieur de Herre. 
A esté nommé en 1692 et 1693. 

Charles Desquincourt, escuier, sieur de S* Remy, de- 
meurant à Neslette. 
A esté nommé en Tannée 1692, 1698 et 1694. 

Le sieur Coiaie de Laanoy, demeurant à LaaMtte. 
Rayé, avec la mention : gouverneur de la ville d'Eu. 
N'a pas encore es'«é nommé. 

Pierre Lagrené, escuieri sieur de Lamoltei demeurant 
à Martaigueville sur mer. 

Rayé^ avec la meniion : ne se trouve pas. 

A esté nommé en 1698 et 1694. 

Augustin Le Vasseur, escuieri sieur de Courtieux. 

Rayéf avec la mention : son fiis dant la garde du roy. 

A esté nommé en 1698 et 1694. 

Le sieur de Montginot, dem^ au Croitoy* 

A esté nommé en 1 693 et 1691. 

Le sieur de Belleval de Bais ftoUn, demeurant à Ho- 
queleu. 
A esté nommé en 1692, 1698 et 1694. 

Claude Gedoin, escuier, sieur de CarneUn, demeu. 
rant à Buires. 

Rayé^ avec la mention : son fils dans le service. 
A esté nommé en 1698 et 1694. 

14 
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Le sieur Marquis de Mailly. 
Rayé. • 

N'a pas encore esté nommé. 

Le sieur de Galonné, seigneur Desessart, demeurant à 
Fontaine. 

A esté nommé en 1693 et 1694. 

Joacbim de Belleval, escuier, sieur Daigneville» de- 
meurant à Maisniere. 

N*a pas encore esté nommé. 

Le sieur Bretel de Bourmouville^ demeurant à Hier- 
mont. 

N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (1) Dandinville^ demeurant à Gourtieux. 

N'a pas encore esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur Dardent hun, demeurant à Hochencourt. 

Rayé. 

A esté nommé en 1691 (et 1695.) 

Le sieur Gaiéret (2) de Rionville, demeurant à Hier- 
mont. 

Rayé, avec la note : ne se trouve pas. 

A esté nommé en 1698 (et 1695.) 

Le sieur du Lion^ demeurant à Gaumartin. 

A esté nommé en 1693 et 1694. 

Le sieur Vincent de Hautecourt. 

N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

(i) Le Vasseur. 
(%) Quiéret. 
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Le sieur de Neuville. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Marquis de Lisque. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Tillelle de Buigny, père. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur Tillette de Buigny, fils. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Guiraud de Pierpont. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur Dourlensde Serival. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (1) de Treconval. 

N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (2) de Glissy. 
N'a pas esté nommé. 

Le sieur de Belloy, demeurant à Froize 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur Denty. 
N'a pas esté nommé. (Nommé en 1695.) 

Le sieur (3) de Drucal. 
A esté nommé en l'année 1694. 

Le s' Dardenthun. 

Rayé. 

(A esté no* en 1695.) 

(1) DuMaisniel. 

(2) Louvel. 

(3) ReauTarlet^ s* de Drucat^ près de Wayans. 
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Le s' Chevalier de Belloy. 
(A esté no* en 1695.) 

Le s' Garpentin de le Cour. 
A esté nommé en 1694 (et 1695.) 

Le s' de Lansacq. 
(A esté no* en 1695.) 

Le s' Delarue, dem* à Ouviller. 

(A eslé no* en 1695.) 

Le s' de Brusselle. 
(A esté no* en 1695.) 

Les' Daumalle DivrencheuiL 
Rayé, avec la note : bailliage d'Amiens. 
(A esté no* en 1695.) 

Le s' des Essarts. 

Le s' de Riancourt. 

Le s' Boucher, s' de Bienoour. 
Excusé. 

Les' de Chanteraine. 

Le s' Dujardin de Bernapré. 

Rayéf avec la mention : dans les tronpes boulenoises. 

N*a pas encore esté nommé. 

Le s' Bail de Wacourt. 
N'a pas encore esté nommé. 

Le s' de Calonne de Coquerelle. 

(Ici s' arrête le manuscrit.) 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant I» 4<' tvioiMUe de IS74. 



[. Par le Mmistère de Plnstruction publique : 

1<> Romania. N«" 11-12. — fiP Rapport au Ministre sur la collec- 
tion des documents inédits de PHistoire de France et sur les actes 
du Comité des travaux historiques. Paris, 1874, 1 vol. in-4<> — 9^ 
Revue des Sociétés savantes. Janv., Févr., Mars, Avril, 1874. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

1« Revue maritime et coloniale. Liv. 156, 157, 158, 159. 

m. Par M. le Maire d'Amiens : 

P Catalogue méthodique de la Bibliothèque communale d'A- 
miens. 1«' supplément. Amiens, 1874. Yvort. 1 vol. in-8<>. 

lY. Par les Auteurs : 

!• Essai sur Tabdlition de la contrainte par corps. Par Henri 
Hardouin. Paris, 1874, 1 vol. \nS\ -^ 2<^ Yases et verre de l'épo- 
que gall»-romaiiie eilranque trouvés à Beau vais. Notes descripti- 
ves par M. Mathen. Beauvais, 1874. Père, in-S<>, pi. — 2^ Etude 
géologique et archéologique de quelques tourbières du littoral fla- 
mand et du département de la Somme. Par M. Eenri Debray. Pa- 
ris, 1873, DuHioulin, 1 vol. iiF8«, cart. •— 4^ Note sur le fief Fa- 
lentin sis à Auxi-le-€hàteau (Picardie). Par M. le comte Le Clerc 
de Bussy. Amiens, 1874, Glorieux, in^«. — 5"» Notes et documents 
inéiits coneeroani l'ancienne noblesse des pays et vicomte de 
Soole (pays basque Cran^is). Publiés par le comte Le Clerc de 
Busiy. Pari», 1874, Damodîn, in-8*. — &> Saiiit4i%mbert, son 
prieuré, son château et son éiang. Par M. Amédée Pielte. Soissons, 
1874, Michaux, în-8o. — 7« Quelques mots sur Cavron-Saiftl*Mar- 
tîn. Par Jules Lion. Amiens, 1874. Lenoël-Hérooart, in^. «- 8* 
Georges Lecoeq. Les Ambassadeurs de Siam à Sakit-Queiktin en 
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1686. Paris, 1874, Rouveyre, in-8«. — 9» Hagiographie du diocèse 
d'Amiens. Par M. l'Abbé J. Corblet. Tome iv. — 10<> Archivo 
heraldico-genealogico contendo noticias historico-heraldicas, genea- 
logicas e daas mil qnatrocentas cincoenta e duas cartas de brazâo 
d'armas, das familias que em Portugal as requereram et obliveram 
eaexplicaçâo das mesmas familias em un indice heraldico cum 
un appendice de cartas de brazao, passadas no Brazil depois 
do acto da independencia do imperio pelo Yisconde de Sanches 
de Baena. Lisboa, 1872-73. Th. Q. Antunes, 2 vol. in-4o. — 
llo L'âge de la cathédrale de Laon. Par M. J. Quicherat.. 
(Extr. de la Biblioth. de l'Ecole des Charles, tom. xxxv). — 12« 
Académie d'archéologie de Belgique. Discours de M. Renier-Cha- 
lon, Président annuel de l'Académie, prononcé à la séance du 11 
Janvier 1874. Anvers, 1874, in-8*. — 13» Curiosités numismati- 
ques. Monnaies et médailles rares ou inédites. 20* article. Par M. 
Renier-Chalon^ in-8<'. — 14<» Essai sur l'histoire monétaire des 
Comtes de Flandre de la maison d'Autriche et classement de leurs 
monnaies (1482-1556). Par Louis Deschamps de Pas. Paris» 1874. 
Amonsde Rivière, 1 vol. in-8<*, pi. — 15« Bauliage d'Amiens. — 
Ban et arrière-ban. — R6le des gentilshommes qui se sont offerts 
à servir personnellement le 11 octobre 1755. Document inédit 
communiqué à la Société des Antiquaires de Picardie par le comte 
Le Clerc de Bussy. Amiens, 1874.Glorieux,in-8*.— 16» Gabriel de 
Mortillet. Classification des diverses périodes de l'âge de pierre. 
Bruxelles, 1873, in-8», pi. — 17<» M. G. de Morlillet. Le précurseur 
de l'homme. — M. Abel Hovelacque. La linguistique et le pré- 
curseur de l'homme. Lyon, 1873, in-8^ — 18<> Le camp d'Helfaut 
ei les grandes manœuvres de 1874 (2* division du 1*' corps d'ar- 
mée). Par Adolphe de Cardevacqne. St.-Omer, 1874, in-8». — 19» 
Découverte d'un four à tuiles romaines. Par l'Abbé J. £. Decorde. 
Neufchàtcl, 1874, in-8o, — 20« Echo d'anciennes causeries reper- 
cuté par les Tablettes liégeoises et Discours d'ouverture du Mupée. 
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Par M. Mb. d'Otreppe de Bouvette. 119« liv. Liège, 1874.-210 
Notes sur les sieurs de Gauvigny de la famille Le Yasseur de 
Nenilly, 1597-1788. Par le comte Le Clerc de Bussy. Amiens» 
1874. Delaltre-Lenoël, in-8<>. — 22* Un polygraphe. Esquisse (par 
Emile B<^gin). Meaux, 1874. Masson, in-8^ 

y. Par les Sociétés françaises : 

1» Bulletin de la Société d'agriculture, sciences et arts du dépar- 
tement de la Haute-Sa6ne. S« série, h? 5. — Catalogue des ouvra- 
ges composant la Bibliothèque de la Société d'agriculture, scien- 
ces et arts du département de la Haute-Saône, établi et offert à 
ses collègues par le Commandant Noirot. Vesoul, 1874, in-8*. — 
2« Bulletin du Comice d'Abbeville. n. 9, 10, 11.-8» Bibliothè- 
que<^de l'Ecole des Chartes. 4« liv. — 4? Société d'agriculture, 
sciences et arts de Valenciennes. Revue. N. 7, 8, 9. — 5* Bulle- 
tin de la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 
1874, l«r sem. — 6« Bulletin de la Société départementale d'ar- 
chéologie et de si.atistique de la Drème. 81« liv. ~ 7« Bulletin de 
la Société de statistique des Deux-Sèvres. N» 6. — 8» Bulletin de 
la Société danoise. N» 22. — 9« Bulletin de la Société académique 
de Poitiers. N* l8è à 190. -- 10* Bulletin du Comité flamand de 
France. N« 10. — 11» Hémoires de la Société d'émulation de 
Cambrai. Tom. xxxii, 2* et 8* partie. — 12<' Bulletin monumental 
publié par la Société française d'archéologie. N^*» 5, 6, 7. — 18» 
Bulletin de la Société polymathique du Morbihan. 1874, 1«' sem. 

— 140 Société d'agriculture, de comiperce et d'industrie du dépar- 
tement du Yar. 7* série, tom. u, 2« liv. — 15» Mémoires de l'Aca- 
démie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 1872- 
1874. — 160 Société linnéenne du Nord de la France. N*" 29-80. 

— 170 Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Or- 
léanais. Noo 80-81. — 18* Bulletin de la Société académique de 
Laon. Tom. xx. — 19o Mémoires de la Société archéologique de 
l'Orléanais. Tom. xii et atlas in-4o. — . 20* Hémoires de la Société 
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d'énaUtion de Uonlbéliard. Tom. vi* et vu*. — 81* Soeiéti libre 
d'agricaltnrey sciences, arts et belles-lettres de TEore. Section de 
rarrondissement de Bernay. Concours de 1874 à Thiberville les 
18 et 14 sept, sons la présidence de M. le dac de Broglie. — 9SI^ 
Mémoires de la Société archéologique de Touraioe. Tom. xxiv. — 
23<> Bulletin de la Société archéologique de Touraine. !•' et 2* tri- 
mestre de 1874. — 24* Bulletin de la Société d'africoUure, aeien- 
ces et arts de Poligny. N<>* 8-9, — 25<» Mémoires de l'Académie de 
Stanislas. 1878, 4« série, tore. ti. — 2e<> Mémoires de la Société 
des sciences et des lettres de la Tille do Blois. Tom. ii et ni. — 27* 
Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuest. 8* trim.» 1874. 
— fèS^ VlnvestigateuTy journal de la Société des élodes historiques. 
Août, Sept., Oct. 1874. — 29* L'A^ohohm pratteten, journal de la 
Société d'agriculture de Tarrondissement de Gompiègne. N<» 16. — 
SQ^ Académie des sciences et lettres de Montpellier. Mémoires de 
la section des lettrei^. Tom. v^ — SI» Bulletin de la Société archéo- 
logique de Vervins. F^i« 7 à 12. — 32» Bulletin de la Société libre 
d'émulation, de commerce et de l'industrie de la Seine-Inférieure. 
Exercices 1878-1874. -— 3d« Travaux 'de l'Académie nationale de 
Reims, uv* yolume. — 34<> iViémoires et dooumeUts publiés par la 
Société archéologique de Rambouillet. Tom. ii. — 85* Société ar- 
cbéologique de Bordeaux. Tom. l*', fascicule 1^'. 

VI. Publications périodiques : 

l^ Le Dimanche. N*" 171 à 183. — 2» Journal des Beaux-arts. N<> 
18 à 24 — 30 Le Vermandois. N» 19 à 24. — 4« Indicateur de 
l'archéologue. N® 22. — h^ Messager des sciences historiques ou 
archives des arts et de la bibliographie de Belgique. 3« liv. — 6* 
Revue de l'Art chrétien. N^ 8-4-5. — 7» Le Cabinet historique. 
N<»« 7-8-9. 



Amiens. - Imp, Emile Glorieux et C%rue du Logia-da-Boi, le. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 12 Janxiier 1875. 
PrésideiHïe de M. Hcsse et de M. Dârst. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, Dubois, Duvette, De Force- 
ville^ GarniePi Herbault, Hesse, Janvier, Jourdain, Le 
Tellier, Pouy, Rembault, de Roquemont, Salmon, Soyez 
et Vion . 

— MM. L, de Bracquemont et Peigné-Delacourt, mem- 
bres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— Il est donné lecture du procès-verbal de la séance 
du 8 décembre, qui est adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Secrétaire général de la Société d'Archéologie 
de Bordeaux envoie le premier fascicule des travaux de 
oette société et demande l'échange des publications. — 

Getta proposition est adoptée. 

15 
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— M. le comte de Bussy adresse à M. le Secrétaire 
perpétuel la note suivante relative à Bouillancourt-sur- 
Miannay : 

Monsieur et cher collèque. 

Lors da dernier séjour que j^ai fait à Bouillàncourt sur Miannay, 
chez M. de Gacheleu, mon parent, j'ai relevé les dimensions d'un 
monolithe cubant au moins 10 mètres. 

Il a une longueur de 5>> 40 

sur 1 m. 40, il a une largeur de 2^ 70 
et sur 4 mètres, de 2^ 30 

enfin une épaisseur de 0" 80. 

Il est couché dans la direction du S. -E. au N.-O, et se trouve 
sur le bord £. de la Trie, au pied du Mont-Mahieu, et à peu de 
distance du moulin à eau de Bouillàncourt. 

Ce bloc a la surface polie en différents endroits, tandis qa'en 
d'autres il a des arêtes vives. C'est évidemment un bloc erratique, 
et je ne le signalerais pas à la Société s'il ne s'y rattachait une 
tradition locale qui voudrait qu'il servit à cacher l'entrée d'un 
immense souterrain, et si M. de Gacheleu ne m'avait dit Tavoir vu 
debout dans son enfance. On l'aurait renversé pour le briser et on 
n'aurait pu y parvenir. 

Ce serait donc un menhir. Nous savons parfaitement que des 
blocs erratiques ont été souvent employés pour l'érection de ces 
monuments, quand il avait été plus facile sans doute de se les 
procurer que d'autres pierres. 

Entre fiouillancourt et Moyenneville j'ai reconnu trois cheminé 
vertSf dont le nom s'est encore conservé jusqu'à ce jour et doot 
j'avais trouvé la mention dans plusieurs titres du xvP siècle con- 
servés aux archives. Un de ces chemins, celui qui va de Miannay 
à Trenquie, Trmea via, traverse entre Moyenneville et Bouillan- 
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court des lieux dits les Tombes et les Poiriers; cette dernière 
dénomination est une corruption de Périers, les Pierriers (1); on y 
trouve en effet, lorsqu'on y fait passer la charrue, des pierres et 
des cailloux en grande quantité, à remplacement d'anciennes rues, 
sans doute, ainsi que de nombreux fragments de tuiles à rebords, 
de poteries rouges, de meutes, et des monnaies romaines. Il y a 
existé une ville, dit la tradition. Ville ou simplement otila, il est 
certain que des fouilles en cet endroit, faites sous une direction 
intelligente, amèneraient des découvertes très-intéressantes. 

Les deux autres chemins verts conduisaient, Pun de Miannay à 
Moyennevilky et l'autre de Bouillancourt à Trenquie. Ce dernier 
rejoint, un peu au-dessus du lieu dit les Tombes^ celui qui va de 
Miannay au même lieu, et se confond alors avec lui; au-delà de 
Trenquie, il se prolonge jusqu'à Oisemont,en passant à Warcheville. 

Le chemin qui venait ainsi d'Oisemont à Miannay, suivait, à 
partir de cet endroit, la petite rivière de Trie, passait à Lamber- 
court, Cahon et Gouy, où je l'ai retrouvé dans les anciens titres 
sous les noms de froc vert^ chemin vert et grand chemin vert ; il abou- 
tissait à la Somme en face du gué de Blanquetaque. De l'autre 
c6té arrivait au môme point une grande voie qui passait au Titre. 
Ne serait-ce pas le chemin suivi en 1346 par Ëdourd IIL d'Oise- 
mont à Crécy? 

Je yeux aussi dans cette lettre vous parler des magnifiques 
frises en bois sculpté du chœur de l'église de Bouillancourt. M. 
l'abbé Foralier, curé de la paroisse, amateur intelligent des anti- 
quités et de l'histoire de son pays, a fait disparaître l'affreux 
badigeon qui les recouvrait, et Ton peut aujourd'hui en admirer 
les richesses. L'inscription suivante qui se trouve sur le tirant 
central du comble, en donne la date : 



(i) On 8>8t servi du mot pire au moyen-âge pour désigner un che- 
min ferré. 
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laut-nceuf-p-^wianet. (1) 

M» Tabbë Foratier m'a montré un carienx registre généalogi([ne 
et historique dre^ë au siècle dernier par M<> Du Bourg, earé de 
Bouillancourt. J'en ai eitrait le passage suivant qui donne la date 
de la construcik» de Téglise actuelle : « Le chœur de Tëglise de 
» Bouillancourt sur Miannay a été rebâti à nœuf environ Tan mil 
1^ quatre cent, ainsi que la nef; le chœur un peu agrandi. Led. 
» chœur et la nef bénit et sacré le 18 du mois de mai 1408, selon 
» une inscription en grosses lettres noires sur la muraille dans le 
» fond du chœur, un peu au-dessous de la poutre. 

« Cette inscription se trouve conforme à un petit billet en par- 
> chemin enfermé dans le petit sépulcre d'étain qui contioAt quel- 
» ques reliques dans Pautel de S. Nicolas. » 

M« Du Bourg a lu 1408 au lieu de 1508. 

Le reliquaire dont il vient d'être parlé, et un antre pareil sont main- 
tenant placés dans de petites chasses à droite et à gauche de Paolel 
principal ; ce sont de petites boites rondes en étain, de 6 à 7 centime 
très de diamètre, ayant un couvercle s'ouvrant au moyen d'une char- 
nière. Elles contiennent quelques fragments de reliques non dénom- 
mées; les sceaux ont disparu, mais elles renferment chacune unpetU 
bUUten parchemin; j'y ai lu ce qui suit : « Anno Dni millesimo quin- 
» gen"*<> octavo die xui<^ mensis maii Reverendus in xto paire Dominas 
» Nicolaus Dei et sancte sedis aplice gra epus Ëbroneu (2) de per- 

» missu Reverendi in xïo pris et domini dni 

» francisci de Halewini eadem gra epi Àmbiani dedieavit etooiise*> 
» oravit hoc altare in honorem dei omnipotenlis, gloriosîssime 

(1) Jehan Jehannet. •— L'iDscription est sur une seule ligne. 

(2) Nicolas de la Couture, évoque d'Hèbron^ snffragant de FniDQois 
de HallulD. 
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» virginis marie et EÏÏ Nicolai et ôum sanctoram et saDClarum 
» totius curie celestis. a 

Je 4iens à vous donner aussi Finscription de la belle cloche de 
l'église de Miannay; elle porte la date de 1494, et n'avait pas 
encore été lue exactement ; la voici : 

zz 

f ie îm (aitle lan mtlle ace 7 tm 7 nm 
7 mekva ion nicùllt delUiCourt abt de caxni 
t)t)alkn 7 iene duqnenot îïame 'btHolltvert 7 în$ 
nommte iene. 

Je pourrais signaler encore des restes de vitraux de la fin du xv« 
siècle où j'ai reconnu les armes des familles d'Ccoch, du Quesnoy 
et de Bulleux, mais je crains que ma lettre soit déjà un peu longue ; 
j'espère toutefois vous avoir intéressé. 

— M. Ed. Borely remercie la Société de l'avoir admis 
au nombre de ses membres correspondants. 

-— M. Tabbé Corblet remercie du titre de non- résidant 
qui lui a été rendu . — Il envoie une note concernant le lieu 
de naissance de Pierre-rErmite. — Il signale à Tatlen- 
Uon de la Société un article de M. de Boyer de Sainte 
Suzanne sur les anciennes manufactures de tapisseries 
d'Amiens; il croit qu'il serait curieux de rechercher ce 
qui en peut exister encore. Ces tapisseries sont faciles à 
reconnaître à leur marque, un double S entrelacé, 

— M. le comte Hervé de Rougé adresse la copie de 
TinscriptioD tumulaire des deux frères Tourment, cha- 
noines, natifs de Montdidier, qu'il a relevée dans la Cathé- 
drale de Saut (Yonne) . 

ffic jacent 
Firminus et Ameleus Tourment 
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PraXres Mcniis 

IHoecesis Ambianensis (katotud 

Sencnenses quorum nujcfr 

Presbyter^ virit annos 

XXXVIIJ decessitque tertio 

Idus Aprilis MDCLII 

eui ecclesia Senonensis 

testatnento hœres 

annizersarium decreuit. 

Minor zéro levUa 

Obiit Septimo Kal. 

Juin anno MDCLYIII 

œtatis suœ XXXII, 

— L*or(lre du jour appelant rinstallation du Bureau 
pour 1875, M. Hesse, président sortant, prononce l'allo- 
cution suivante : 

Messiedbs, 

Je ne saurais quitter le faateuil de la présidence sans vous té- 
moigner une sincère gratitude : c'est voire bienveillance affec- 
tueuse, c'est la sympathie dont vous m'avez constamment entouré 
et dont je suis profondément touché, qui m'ont rendu faciles les 
fonctions de pré.«ident que voas m'aviez confiées pour la seconde 
fois. L'année qui vient de s'éconler n'a été troublée par aucun évé- 
ment funeste. Vous n'avez pas dû, comme en 1870 et en 1871, in> 
terrompre vos travaux, et 1874 prendra place, j'en ai la confiance, 
parmi les années heureuses de la Société. 

C'est au mois d'avril 1874 qu'elle a reçu, lors du concours des 
Sociétés savantes françaises, une haute distinction. Ceux d'entre 
vous. Messieurs, qui se sont trouvés le 11 avril dernier à la SorbonnCy 
n'ont pas oublié le rapport de M. Hippeau^ si flatteur pour la So- 
ciété, ni les éloges donnés par le savant rapporteur aux publica- 
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tions d'un grand nombre d'entre voas, ni les applaudissements de 
rimmense auditoire qui remplissait Tarn phi théâtre de laSorbonne, 
lorsque le rapporteur fit connaître qu'on prix de mille francs était 
accordé à la Société des Antiquaires de Picardie pour ses travaux 
historiques, et lorsque M. de Fourtou^ Ministre de l'Instruction 
publique, remit à votre président la médaille destinée à la Société. 
C'est là, Messieurs, une de ces journées qui marquent dans l'exis- 
tence d'uoe Société littéraire et savante et dont le souvenir ne 
saurait s'effacer. 

Nous avons eu encore, cette année, sur un théâtre plus restreint, 
une solennité que vous me permettrez de vous rappeler : dans la 
grande salle de l'Hôtel-de-Ville d'Amiens , mise de la manière la 
plus gracieuse à notre (Hsposition par l'Administration munici- 
pale, a eu lieu, le 26 juillet dernier, la séance publique an- 
nuelle de la Société. Des prix ont été décernés aux lauréats de nos 
concours d'histoire et d'archéologie : à M. Charles Bréard, de Paris, 
pour son mémoire sur les Eglises de Chauny, à M. Georges Lecocq, 
de St-Quentin, pour son mémoire sur les canonniers-arquebu- 
siers de St-Quentin, et à M. Adolphe de Cardevacque, pour son 
mémoire sur l'Abbaye de Cercamp. Nous ne pouvons que nous fé- 
liciter du nombre des concurrents, aussi bien qae de l'importance 
de leurs travaux. D'intéressantes lectures faites par plusieurs de 
DOS collègues ont été vivement applaudies par l'auditoire d'élite 
qui se pressait dans la salle, et l'Harmonie d'Amiens a bien voulu 
donner, par son concours tout spontané, un nouvel attrait à cette 
solennité de l'histoire et de l'archéologie. 

Mais, si la Société a eu ses jours de fête, elle a eu aussi ses jours 
de deuil. Quelques mois se sont à peine écoulés depuis que la mort 
nous a ravi l'un de nos collègues, M. Bazot, qui fut plusieurs fois 
président de notre Compagnie, et qui, pendant plus de quinze ans, 
a rempli les fonctions quelquefois ingrates mais toujours si impor- 
tantes de trésorier. M. Bazot était un des vétérans, presque un des 
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fondatears de la Société, an de ses oiembres les plas assidu», les 
plas dévoués, les plus laborieux ; o'étail un Dumismale disttugvé^ 
aussi connu au dehors que parmi nous. Sa mort a été une véritable 
perle pour la Société des Antiquairee de Picardie, et je suis eer- 
tatn d'être votre fidèle interprète en exprimant aujourd'hui ea 
votre nom à sa famille vos unanimes regrets. 

Un autre de nos collègaes s'est séparé de nous : nous aimons à 
croire que celte séparation ne sera que momentanée. M. Fabbé 
Gorblet a quitté Amiens pour aller habiter Versailles. Son départ 
laisse dans nos rangs un vide qu^il sera difficile de combler. Tons 
vous connaisses Tesprit si piquant, la science et le talent d'écri- 
vain^ qui faisaient de notre aimable collègue, dans la patrie de 
Gresset, l'un des membres les plus distingués de notre Compagnie. 
U était aussi l'un de nos vétérans , et a pris une part active à 
nos travaux historiques et archéologiques , ainsi qu'à la constroe- 
tion du Musée. Ces titres divers lui avaient valu en 1868 une dis- 
tinction ratifiée par tous ceux qui le connaissaient. Ses publica- 
tions récentes^ ses études hagiographiques avaient encore, dans ces 
dernières années, accru sa renommée et rehaussé l'éclat de la 
Compagnie à laquelle il appartenait ; aussi est-ce avec un vif re- 
gret que nous l'avons vu s'éloigner de nous. En lui accordant, dans 
une de vos dernières séances, avec un empressement unanime, le 
titre de membre titulaire non-résidant, vous avez voulu ratta- 
cher par un lien indissoluble M. l'abbé Corblet à la Société, et 
je suis sûr de traduire fidèlement votre pensée en adressant à notre 
collègue, dans sa nouvelle résidence, avec vos regrets bien sin- 
cères, l'espoir de le revoir parmi nous, et de recevoir de temps à 
autre, de Versailles, une de ces communications intéressantes, une 
de ces études fines, spirituelles dont il a le secret, qui feront le 
charme de nos séauces et l'attrait de nos bulletins et de nos mé- 
moires. 

Après avoir payé un juste tribut de regrets à eeox de nos Col- 
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ègnes, éoxkX U mort on Vabsence nous ont séparés, ï\ me larde de 
souhaiter la bien-veoue aux membres da bureau que tous aves élus 
dans votre dernière séance, à notre nouveau président que aea 
services si bien appréciés comme secrétaire pendant plusieurs an- 
nées, ses publications anciennes et récentes sur Gamaches, son 
canton, ses seigneurs ; son ouvrage sur les Bénéfices du diocèse 
d'Amiens avant 1789, qui lui a mérité les éloges de M. Hippeau, 
secrétaire du Comité historique à la Sorbonne, désignaient depuis 
longtemps à vos suffrages ; à notre vice-président, le favant et 
consciencieux historien de Saint-Riquier ; de notre secrétaire aiy* 
nuely Tun des membres les plus anciens et les plus laborieux de 
notre Compagnie, connu depuis longtemps par ses écrits et ses pu- 
blications sur notre province. Nous ne doutons pas que sous leur 
sage et féconde direction la Société des Antiquaire» de Picardie 
ne continue sa marche prospère, et n'ajoute, dans l'année qui com- 
mence, de nouveaux titres à la considération dont elle jouit en 
France et à l'étranger. 

Après ce discours vivement applaudi, M. Hesse cède le 
fauteuil à M. Darsy, qui pronouce le discours qui suit : 

Messieurs, 

Lorsque, autour de moi, je vois tant de collèguee qui me sont 
bien supérieurs en tout point, je serais tenté de vous reprocher de 
m'avoir choisi pour vous présider, et de décliner cet honneur, filais 
je réfléchis qu'à cette présidence sont attachées des charges, prin- 
cipalement celles de surveiller et de défendre l'honneur, les droits 
et les intérêt» de la Société, et, sans calculer mes forces à les rem- 
plir» j'y vois un devoir et je me soumets. Ce devoir, Messieurs^ 
m'est rendu léger par l'eipression de vos sympathies, qui me toa- 
dient autant qu'elles m'honorent. 

Dévoué de ceaor à notre Société, tout mon désir est et sera de 
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servir ses intérêts, avec Taide et le dévouement de tens les mem- 
bres zélés du bureau^ ou, pour mieux dire, avec le concours et la 
bonne volonté de chacun de vous, ATessieurs. 

Je dois des remerciements particuliers à mon honorable prédé- 
cesseur, peur les bonnes paroles qu^il vient de m'adresser. Qu'ai-je 
à faire d'ailleurs, sinon à suivre et son exemple et celui de vos 
élus qui tour à tour se sont assis sur ce fauteuil ? Ils ont porté haut 
le drapeau de notre Société, et c'est à eux, comme à tant d'autres 
de nos collègues, qu'elle doit cette grande notoriété qu'elle a dans 
le monde savant. Ses travaux de 38 années forment son piédestal 
et son auréole ; notre devoir à tous est de ne pas la laisser déchoir. 

Le but unique pour lequel nous sommes unis, vers lequel nous 
tendons, c'est l'avancement de la science archéologique et de l'his- 
toire et, comme couronnement , la gloire de noire Société. Mais 
rappelons-nous toujours que la force des associations scientifi- 
ques et littéraires, comme de celles des associations politiques et re- 
ligieuses, réside surtout dans l'harmonie. C'est elle qui maintenait 
les anciennes : municipalités, corps de métiers, communautés reli- 
gieuses, et qui leur donnait ce qu'on appelle l'esprit de corps, cet 
esprit qui excite à la défense des intérêts communs, en même temps 
qu'il oblige à certains sacrifices^ fait supporter quelques froisse- 
ments d'amour-propre et éteint les rivalités mauvaises. 

Chez nous, Messieurs, après des tempêtes trop longtemps pro- 
longées, le calme est revenu, parce que la cause du bruit et du vent 
a disparu. La question du Musée et toutes les questions accessoires 
ont été vidées, les dépenses en sont réglées : cessante causa, cessât 
effectue. 

Est' ce à dire que nous n'aurons plus d'agitation, que nos séances 
seront toujours calmes et froides ? Non, Messieurs. Notre élément 
c'est la lutte, la lutte des idées et des recherches : la contradic- 
tion. La contradiction, c'est la vie de la science, c'est la source des 
découvertes les plus heureuses. Sans ce stimulant, tout serait 
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inerte, tout resterait incertain^ rien ne marcherait, les plus gros- 
sières erreurs prendraient la place de la vérité. 

Mais, Messieurs, les luttes de la science et de l'étude sont un 
tournoi : elles doivent en avoir toujours la chevaleresque courtoi* 
sie, ce qui n'exclut pas la vivacité des discussions. Dans le champ- 
clos de nos séances, nous portons à soutenir noire opinion scienti- 
fique Pardeur, quelquefois Timpéluosité qui , dans Tenceinte du 
palais de la Justice, anime les avocats pour la cause de leurs clients; 
mais, comme eux aus;«i, au sortir du prétoire, nos mains se ren- 
contrent et se serrent. Et bien mal-avisé serait celui qui se trouve- 
rait blessé de la contradiction, qui en croirait sa personnalité at- 
teinte. Faisons toujours mentir pour nous, Messieurs, cet adage 
qu'on voudrait appliquer à tous les savants : genus irritabile valum. 
Que ce palais soit lé temple de la Concorde, puisque l'ambition 
qui, au dehors, agile ordinairement les hommes en est tellement 
absente que les fonctions imposées à plusieurs par votre scrutin 
annuel sont acceptées comme un devoir confraternel, non recher- 
chées. 

Permet! ez-moi, Messieurs,de jeter un coup-d'œil rétrospectif sur 
le passé de notre Société, pour y considérer ceux qui, avant moi, 
se sont assis sur ce fauteuil ; et, en évoquant leur souvenir et^leurs 
actes, me fortifier dans le désir d'être quelque peu utile à mes 
collègues. 

Depuis 1836 vous avez élu 39 présidents ; quelques-uns ont siégé 
plusieurs fois : ainsi, M. Rigollot, le premier de tous, a siégé *? 
fois, dont 3 successivement, M. Dufour, 5 fois successivement, M. 
Bouthors a siégé 4 fois, M. de Betz, 3 fois, MM. Guerard, Breuil, 
Bazot et Hesse chacun 2 fois. En sorte que vingt et une personnes 
différentes ont été, dans ce long cours d'années, appelées à marcher 
à votre tête. 

« 

De ces 21 présidents 10 ont été déjà emportés parla mort. Mais 
ils avaient rempli leur tâche envers nous. Si tous n'ont pas donné 
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des travaux à nos Mémoires^ tous oDt donné à la Société kur tè\% 
leur activité, leur dévouement et surtout quelque reflet de Pestime 
dont ils étaient eutourés. 

Je voudrais, Me^^sieurs^que quelqu'un de vous se fit le biograpbe 
fidèle de ceux de nos collègues qui ne sont plus et que soq travail 
fût continué dans Tavenir, pour l'enseignement de nos successeurs. 
La foule oublie vite, mais la famille se stovient. Ne formons-nou» 
pas une famille ? Comme elle donc nous devons avoir le eulie de 
nos morts. Des uns notre Société a reçu l'impulsioo à sa naissaoet^ 
des autres la direction. Relisez les discours de nos premiers prési- 
dents, vous verrez qulls traitent tous de la mission que s'est îm- 
posée la Société des Antiquaires de Picardie. Ils indiquent claire^ 
ment le but auquel elle doit tendre, ils fixent eiactement les limites 
4e la voie quelle doit parcourir, afin qu'elle ne puisse dévier on 
s'égarer, ni dans le présent, ni dans l'avenir ; ils trait«il essiiîtt 
des moyens d'accomplir cette mission et ils excitent l'ardeur de 
cbaeon des membres, en rappelant qu'ils ont à continuer l'œuvre 
grandiose entreprise par les Bénédictins. 

Docile à leur voix, nourrie de l'aliment intellectuel que lui a, 
dès l'abord, pn>digué cette phalange d'hommes éninents qui s'é- 
taient unis pour lui donner l'existence, notre Société n'a pas tardé 
à devenir forte et à prendre place dans les premiers rangs des So- 
ciétés archéologiques de province. Ainsi se sont réalisés [les espé- 
rances conçues par ses fondateurs, les pronostics donnés à sa nais- 
sance (1). 

Nous pouvons avoir la confiance que notre Société ne descendra 
point. Rajeunie sans cesse par des éléments nouveaux, stimulée 
par l'amour bien légitime de son illustration méme^ elle tiendra 
toujours à honneur de conserver son rang. Je dirais qu'elle sent 
que c noblesse oblige », si l'on n'avait pas tant profané cette juste 
expresâon d'une belle pensée. 

(1) Discours de M. Le Sérurier. MAnoires, 1, 108. 
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L'obligation pour nous, Messieiirs, n'estpM sealeraent d'eiister, 
mais de vivre, c'est-à-dire de faire acte d'existence. Les actes de 
notre existence sont les lectures , les publications , les fouilles : 
fouilles dans le sol, fouilles dans les bibliothèques, dans les ar- 
chives publiques et particulières. Longtemps encore, toujouns 
mémey ces mines seront fructueuses aux recherches, puisque non- 
seulement les dép6ts inexplorés sont encore nombreux et fournis, 
mais ils s'accroissent sans cesse du présent qui deviendra le passé, 
du moderne qui deviendra de l'antique. Les sujets à étudier sont 
multipliés : il n^est pas besoin que je les énumère. Il me suffit de 
secouer votre mémoire pour que vous entendiec encore M. Leku, 
notre ancien président, esquissant devant vous à grands traits et 
dans un style qui a mérité la sym^thique approbation de ses nom- 
breux auditeurs, le champ large et varié de nos études. 

Faisons donc, Messieurs, que les lectures ne chôment pas, que 
nos Mémoires continuent à se remplir de travaux de mérite. Par 
des appels fréquents , excitons les travailleurs à venir briguer ces 
prix qu'a fondés la générosité d'anciens collègues. Les concours 
sont eux-mêmes une occasion de nouvelles études pour nous, puis^ 

q«ie sous sommes appelés tour à tour à juger les œuvres des con- 
eurrents et à en faire ressortir les qualités et les défauts. — Et, 
pour le dire , en passant, c'est toujours une diffi(^le et d^icate 
mission que celle de classer par ordre de mérite lee cravres pro- 
duites au concours, œuvres qui le pius souvent traitent de sujets 
différents. Les commissions ont pour devoir d'apporter dans l'exa- 
men un grand esprit d'indéipendance et de ju.stioe, d'éviter tovi 
entraînement, toute faiblesse, en «n mot de juger les <euvres d'a- 
près leur seul mérrte au point de vue archéologique, historique et 
littéraire. C'est de la sagesse du choix que dépend la répittatioa, 
l'illustration des Sociétés : on ne doit jamais l'oublier. 

Mais je m'aperçois, Messieurs, que je donne des conseils quand 
je n'ai qu'à en recevoir d'un passé qui garantie l'avenir. 



n 
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Je voudrais cependant exprimer quelques désirs : 

Pourquoi les artistes distingués que nous comptons parmi nous 
ne feraient-ils pas de plus fréquentes communications de dessins et 
de plans des monuments picards anciens qu'ils ont occasion d'étu- 
dier? Tous ces documents sont colligés avec soin dans nos archives 
par noire zélé secrétaire-perpétuel. Ils y formeront un fonds riche 
et intéressant pour nos successeurs, et il importe de Taccroltre 
sans cesse et sans limites. 

Je rappellerai votre attention. Messieurs, sur la confection de la 
Carte des Voies romaines en Picardie, voies qu'à si juste titre on 
a nommées éternelles, à cause de leur solidité. Cette carte, objet 
des désirs de la Société dès les premières années de son existence, 
fut confiée en 1838 à une commission spéciale. Celle-ci, par de 
grands efforts, réunit un certain nombre de matériaux, comme Pat- 
testent les rapports faits par M. Garnier en 1839, en 1840, en 1842 
et en 1844 (1). Elle prépara une carie^ sur laquelle étaient tracées 
les voies reconnues et qui devait être complétée par des additions 
successives. Mais le temps a marché, les idées et les recherches se 
sont portées sur d'autres faces de nos études, et ce travail d'impor- 
tance majeure a été oublié. N'est-il pas temps. Messieurs, d'y reve- 
nir, de nommer une commission nouvelle, qui serait chargée de 
conduire l'œuvre à bonne et prompte fin ? 

« Un jour viendra, disait en 1839, l'un de nos présidents, l'ho-' 
norable M. LeSérurier^où chaque commune aura sa notice, chaque 
province sa statistique, et la France enfin son histoire générale et 
vraie (2). » Depuis lors un certain nombre de nos communes pi- 
cardes ont été l'objet de travaux intéressants. L'arrondissement de 
Péronne tout entier a été étudié par M. Decagny, et celui d'Abbe- 
ville par M. Ernest Prarond, tous deux nos collègues aussi zélés 

(1) Mémoires, IIÎ, 63 ; IV, Ixxxvj. — Bulletin, \, 240 ; II, 96. 

(2) Mémoires , III, 20. 
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que savants. A c6lé de leurs travaux s% placent bien des notices 
particalières qu'il n'est pas nécessaire de citer et que vous con- 
naissez lous. Mais il y a beaucoup à faire encore, et je ne crois pas 
inutile de faire appel à l'activité de nos collègues disséminés dans 
toutes les parties de notre ancienne province, pour multiplier ces 
monographies utiles. 

Espérons, Messieurs^ que l'année qui s'ouvre verra finir le Cata- 
logue entrepris' depuis un certain temps déjà des richesses que 
nous avons amassées dans le Musée communal et desquelles, hélas 1 
il n'est point donné à la Société de faire elle-même la description. 

Je finis, Messieurs, en résumant en trois mots les devoirs de 
notre Société, desquels dépendent son existence et sa prospérité : 
Union dans les esprits. Mutualité dans les efforts. Activité dans le 
travail ! 

Ce discours est accueilli par d^unaaimes applaudisse- 
ments. 

— M. le Trésorier présente le compte rendu verbal de 
sa gestion financière de 1874 et le budget de 1875. 

— M. le Président désigne pour faire partie de la Com- 
mission des comptes, conformément à l'article 60 du rè- 
glement, MM. Rembault, Hesse et De Forceviile. 

— Il désigne, pour composer la Commission des re- 
cherches, MM. Pouy, Rembault, Vion, Le Tellier et 
Janvier. 

— Il est procédé au scrutin secret à la nomination de 
la Commission d'impression. — Sont élus MM. Salmon, 
Garnier, Pouy, Rembault et Dusevel. 

— M. Garnier fait observer qu'il y aurait lieu pour la 
Société de voler des remerciements à M. Herbault, qui a 
bien voulu décorer la salle des séances des plans du rez- 
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de-cbaussée et dti prentier étage du Musée. — Cette pr(>- 
position est unaDimement adoptée. 
— M. Herbault a la parole pour une communication. 

Permettez-moi de réclamer un instant votre bienveillante atten- 
tion pour vous faire les communications snivantes. 

Tout d'abord je viens vous rendre compte de i'accomplissemeBt 
de la mission que ;yous m'avez fah l'honneur de me confier dans 
votre séance du mardi 11 Mars 1878, celle de diriger les travaux 
d'établissement de votre Bibliothèque sur les dessins que j'aTais 
dressés et vous ai soumis dans la même séance, après m'étre con- 
certé préalablement avec la commission spéciale des voies et 
moyens composée de MM. Antoine, Bazot, Gamier, Herbault et 
Pouy. Ces travaux ont été exécutés par M. Ledieu, maître menui- 
sier en cette ville, d'après le marché à forfait que je lui ai fait 
souscrire le 18 du même mois, an prix consenti par vous de six 
mille francs. 

La composition de cet ameublement offre un ensemble d'ar-> 
moires «t de vitrines continues qui occupent les quatre laces du 
Ucal consacré à l'impor tant service trop longtemps privé de son 
emménagement indispensable tant pour la bon classement que 
pour la conservation des précieux objets et documents que nous possé- 
dons en propre. Déjà notre savant et zélé secrétaire perpétuel qui 
cumule obligeamment, avec cette fonction, celle de bibliothécaire, 
a commencé à mettre en ordre et évidence nos véritables richesses 
historiques, scientifiques et artistiques jusqu'ici presque ignorées 
de nous tous, faute d'emplacement depuis l'origine même de hi 
fondation de notre Société. Espérons encore de M. Garnier^u^ 
voudra bien cataloguer nos collections, toute loarde que soit cette 
charge, afin que chacun de nous, mis en possessiim d'un exemplaii^ 
de son ntito travail pvisse désormais Atcitonient se livrer «ax 
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recherches que beaucoup de nous ont souvent à faire. Ce éera le 
nécessaire et agréable complément de notre Bibliothèque et an 
service de plus que nous devrons à notre érudit collègue, qui sera 
toat le premier à comprendre l'utilité de ce catalogue spécial^ indé* 
pendant, avec raison, de celui du mtisëe. 

Je vous dois, Messieurs, quelques explications sur le rôle qui 
m'a été dévolu par votre confiance dans cette affaire de rétablisse- 
ment de votre bibliothèque, car il pourrait paraître à première vue 
quelque peu outrecuidant de ma part d'avoir accepté de mettre la 
main à une partie presque intégrante de Tédifice que vous avez 
élevé, quand rachèvement en a été si habilement mené par un 
architecte aussi éminent que M. Diet. A fut seul certainement 
reyeuait ce soin; aussi n'est-ce qu'à son refus motivé sur Timpor- 
tance de ses occupations dans les travaux publics de la ville de 
Paris^ que je me suis décidé à remplir cette mi.«sion, heureux si 
j'ai pu, en mMnspirant du goût exquis^t du grand savoir artistique 
dont il a fait preuve à un si haut degré dans Tameublement et la 
décoration des autres, parties do monument, et tout à la fois ne 
point m'élre trop écarté do ce qu'il aurait pu faire et être arrivé à 
contenter la Société par des dispositions convenables quoique 
subordonnées à l'économie la plus stricte voulue par l'état de nos 
finances si appauvries par la généreuse et dernière offrande dont 
vous avez gratifié la ville, en lui faisant ta remise franche et quitte 
de toutes dettes d'une œuvre monumentale, l'honneur de la cité, 
comme elle sera éternellement le vôtre dans la reconnaissance 
publique. 

Je dépose sur votre bureau. Messieurs, le marché passé en votre 
nom entre M. Ledieu et moi. Il contient tant l'engagement de cet 
entrepreneur que la description du travail dont il s'est chargé, 
laquelle expose qu'indépendamment des armoires hautes destinées 
aux livres de petits formats divers et aux cartes et rouleaux, il y a 
des armoires basses pour les in-folios, surmontées de tiroirs pour 

16 
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les albums ; puis des vitrines pourvues aussi de tiroirs pour les 
objets de curiosité, et enfin un étage d'entresol en plate-forme 
disposé en rayons ouverts réservés aux volumes qui ne peuvent 
trouver place dans les armoires vitrées, étage desservi par un 
escalier spécial, commode et dissimulé. 

Sur le montant de son entreprise, M. Ledieu a reçu 
déjà à valoir la somme de 4,000 fr. en deux à-compies successif. 
Il lui reste donc dû 2,000 fr. pour solde qui lui seront comptés 
aussitôt que vous aurez prononcé la réception des travaux que j'ai 
Phonneur de vous proposer, ces travaux ayant été bien et dûment 
exécutés. 

Quant aux frais qui pourraient m'étre dus personnellement, 
bien quMls soient de quelque importance, je n'entends point cepen- 
dant qu'ils figurent dans la dépense autrement que pour mé- 
moire 

Enfin, Messieurs, j'ai cru vous faire plaisir en faisant taire 
l'étonnement et le regret qu'on éprouvait généralement de ne voir 
nulle part dans notre édifice les plans de votre œuvre ; et, dans ce 
but, j'ai levé très-exactement à une assez grande écbelle ceux du 
rcz-de-chaiKsée et du l^^' étage, et je les ai placés dans notre salle 
des séances, local où il m'a semblé qu'ils devaient figurer de pré- 
férence. 

Veuillez bien. Messieurs, en accepter l'hommage. . . . 

M. Herbaut entretient ensuite la Société de divers 
projets de décoration de la salle des séances et de la cour 
intérieure du Musée. 

La Société applaudit à cette communication et remercie 
M. HerbauU de sa généreiise collaboration. 

— En réponse à Tun des désirs manifestés par M. Her- 
bauU, M. Garnier fait connaître que le Catalogue de la 
Bibliothèque est prêt, toutes les cartes faites et classées 
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par noms d'auleurs. Il demaDde à la Société si la classi- 
fication doit être faite ainsi ou par ordre de matières. La 
Société invile M. le Secrétaire-perpétuel à suivre pour ce 
travail la méthode qu'il a si bien appliquée à la confection 
du Catalogue de la Bibliothèque communale d^Amiens. 

— M. Peigné-Delacourt demande la parole. Depuis un 
ou deux ans il a préparé un fascicule d'un travail sur la 
topographie archéologique de la France dont il dépose 
sur le bureau un premier exemplaire ayant trait à la to- 
pographie de la Picardie. Il attendra, avant d'en pousser 
plus loin la publication, les conseils de la Société. 

M. le Président explique qu'en résumé M. Peigné- 
Delacourt demande à la Société de se charger de la conti- 
nuation de ce travail dont tous les frais seraient suppor- 
tés par lui. On se rappelle que la donation faite par cet 
honorable collègue au profit de la Société des Antiquai- 
res de Picardie a été rejetée par le Conseil d'Etat en rai- 
son des dispositions d'une ordonnance royale au 14 jan- 
vier 1831 prohibant la réserve d'usufruit qu'y avaient 
attachée les donateurs. M. Peigné désire aujourd'hui 
réaliser par une autre voie ses généreuses intentions. Tou- 
tefois, avant de répondre complètement aux désirs qu'il 
manifeste, il serait peut-être bon de nommer une Com- 
mission qui aurait pour mission de s'entendre avec lui et 
de régler toutes les dispositions de nature à atteindre ce 
but à la satisfaction des donateurs et de la Société. 

Sont désignés pour faire partie de cette Commission : 
MM. Leleu, Crampon, Salmon, Rembault et Janvier. 
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Séance du 16 Février 1875. 
Présidence de M. Darst, Président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Crampon, 
Crauk, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, De Forceville, 
Garnier, Hénocque, Herbault, d*Herbinghem , Janvier, 
Jourdain, Pouy, Soyez et Vion. 

— MM. le baron À. de Galonné et L. de Braequemont, 
membres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 janvier est lu 
et adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe que, 
par arrêté en date du 14 décembre, il a décidé que la 
réunion des délégués des Sociétés savantes des départe- 
ments aura lieu à la Sorbonne au mois de mars 1875 et 
que des séances de lecture et de conrérences seront faites 
le mercredi 31 mars, le jeudi 1^' avril et le vendredi 2, et 
que le samedi 3 M. le Ministre présidera la séance géné- 
rale dans laquelle seront distribués les encouragements 
accordés aux Sociétés. 

— M. le Ministre adresse une série de questions pour 
l'Annuaire des Sociétés savantes qu'il se propose de pu- 
blier cette année. 

— M. A. Van Robais envoie la photographie de deux 
sceaux qui lui ont été fournis par M. A. de Marsy : 1* 
sceau de Pierre de Bernaville, 1329-1339 ; 2* sceau du 
couvent des Minimes d'Abbeville. 

— M. le Maire invite le Président à se rendre à la 
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réunion de la Commission chargée de s'entendre avec les 
diverses Sociétés locales sur les moyens d'augmenter 
réelat et Tintérét des fêles qui vont avoir lieu à Amiens 
à l'occasion du prochain concours régional.agricole. 

— M. t'abbé Blanchard invite la Société à recueillir 
tous les documents de l'industrie préhistorique qui se 
rencontrent dans le département et à dresser la carte des 
localités qui les auront fournis. 

— M. Van Robais envoie une photographie du sceau 
de l'abbaye de Forestmontier, une note sur des mon- 
naies gallo-belges et sur cette question : Pourquoi le 
nom de Belgium fut donné seulement à une partie de la 
Gaule-Belgique. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique adresse 
une circulaire relative aux billets à prix réduits à déli- 
vrer aux délégués aux réunions de la Sorbonne. 

— M. le Secrétaire de la Commission archéologique de 
Narbonne envoie une étude sur Tabbaye de Fonfroide et 
demande l'échange des publications. — Cette proposition 
est acceptée. 

— M. le Préfet annonce que le Conseil général a voté 
en faveur de la Société une subvention de 1,500 fr. 

" — M. le Président donne lecture de la proposition sui- 
vante : 

« La Soeiëté des Antiquaires de Picardie, émue de la décision 
» prise par le Cooheil manicipal le 8 de ce mois^ laquelle a pour 
B objet de faire disparaître certains emblèmes et ioscriptions qai 
» décorent le Musée qu'elle a édifié ; 

« El considérant que le respect de Thistoire et de Tart ne per- 
» met P^ que les Monumaats publics soient retouchés et altérés 
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» dans leur ornementation et leurs caractères primitifs à chaque 
« changement de régime politique ; 

« E% prime le vœu que le Conseil manicipal mieux éclairé rap- 
» porte cette décision. 

a Copie de la présente délibération sera envoyée an Conseil 
» municipal. » 

Celle proposition est mise aux voix et adoptée. 

— M. Herbault développe quelques-unes des proposi- 
tions qu'il avait faites dans la dernière séance. La pre- 
mière, relative à la réception des travaux de la Biblio- 

4 

thèque est adoptée ; les autres sont ajournées. 

La Société vole donc la réceplion des travaux et Tap- 
probalion des comptes auxquels ils ont donné lieu ; elle 
remercie de nouveau M. Herbault des soins désinté- 
ressés qu'il a bien voulu donner à cette construction. 

— M. Dubois dépose sur le bureau une médaille de 
Claude trouvée dans un tombeau en pierre découvert à 
Texlrémilé de la rue du Long-Rang, au faubourg de 
Beauvais. 

— M. de Calonne fait hommage d'un exemplaire de 
son Histoire des abbayes de Dommarlin et de Saint- 
André-au-Bois, couronnée au concours de 1873 et qu'il 
vient de publier. — Des remerciements lui sont votés. 

— M.Pouy donne lecture d'un travail de M.Ed.Borely, 
membre correspondant^ sur des vases de pierre de di- 
verses formes compris dans des groupes d'anciens débris 
de sculptures conservés dans le jardin du Musée et que 
1 on avait indiqués comme étant d'anciens bénitiers. M. 
Borely, réfutant cette assertion erronée, après une étude 
historique sur les poids et mesures autrefois en usage. 
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voit dans ces vases doDt il donne la description, des me- 
sures, trois simples, une double cl une quadruple, pou- 
vant servir aussi bien pour le sel et les grains que pour 
les liquides; il termine en formulant quelques hypothèses 
sinon sur Torigine du moins sur la nature de ces mesures 
qu*il rapporte au boisseau et au demi-boisseau, autant que 
le lui permet Texamen superficiel que leur situation au 
milieu d'un groupe d'objets de formes et de natures di- 
verses lui a permis de le faire. 

M. Garnier fait observer que M. l'abbé Corblel, dans 
la séance du 13 avril 1869, avait déjà signalé les objets 
décrits par M, Borely comme étant des mesures. 

Des remerciements sont votés à M. Borely pour sa 
communication qui est renvoyée à la Commission d'im- 
pression. 

— M. Garnier demande que les Présidents de la So- 
ciété veuillent bien garder à l'avenir copie des lettres 
qu'ils sont appelés à écrire, llest quelquefois nécessaire 
de pouvoir s'y reporter. 

— M. TaBbé Hénocque, au sujet de la pierre tombale 
de Paschase Radbert, découverte à Cachy et dont il a été 
fait mention dans la séance du mois de décembre, donne 
lecture de la note suivante : 

Messieurs, 

J'ai applaudi avec tons nos honorables coUôgnes au savant com- 
mentaire que M. RembauU a fait de la lettre de M. Jouancoux, de 
Cachy, sur le cénotaphe de Saint Paschase Radbert. Mais j'ai fait 
mes réserves sur la date de sa mort, dans la persuasion que Topi- 
. nion qui la place en 851 ne pouvait concorder avec la suite des 
faits historiques. Je vous dois la preuve de mon assertion. 
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Idiihifr** xuofr lit m* p TMini t-i-i** "tiilc sn km» à Dm» le 86 
^7-u MTT. ^«'«ir K .* àiiî îr 3i»i r l^ininr jfOLr ji^^hii C avait me 
l'**iMUi vip-::a^. sir*4ni' ip iiLi^ -m ?^^<iiir lu. BHUk^têre ée Ccd* 

t-iL-»».. * : c C* .«» ti..* — r»'!^ — *îC Lier. ■? ax N-fçroUjge de 
« 5^^»^Ji»i- L îfciû iiiru: r»/'*?r !j*i.i» ie SI 4ki!i:i«ée par Canlain- 
% ^a"* litlii ià Hîti jar Ci«ri>?!li. H «ilé ér §63 iadiqaw par 
* ?Hjs«mu^ ta Tr^-a^ t»î «Ljoie. j 

Oi viti par !)K -ï -iiiijit^riiiia ;*» »» kîé&iners do célèbre mo- 
ta^t^r^ vjt «4-;t pae< t3«li :il^ itasç I-mzt^ i:&-mal!OQS, et qv^il Etat, 
pwv éttb L' îa v>rl> ké7-ir>^-?, d'a;i:jvs argnBeats qae eeox 
^lûToq^t - « tre âfK-onb Le c*: frère. 

le a^'çe :ei !«$ •Caftes de 8»?0, Sc3 et ntee eeDe de 855, don- 
née par as a<iire ccrî«au ectléaa?liqiie, poor m^eccaper seulement 
de fojetda wtîge. 

BeaiKOQp d'aotecrs ^ tiennent pour 861 ort écrit avant D. 
MabilloD qoi propore Far. née 8fô aTcc des preoTcs à Tappoi. Le 
Martyrologe maDa?crit de N<^Teloa e>t ici d'nae grande aolorité. 
Car ce moine de Gorbie n écrit guère qu'on siècle après la mon 
da Saint et aurait même pu converser arec des moines contempo- 
rains de Pascbase Radbert. 

Toos le» Bénédiclins qui ont écrit après D. Mabillon adoptent sa 
chronologie et les auirei) hi^rloriens se sont rangés à ce sentiment, 
d*ofa il suit qu'il est trè^ rare aujourd'hui de rencontrer des au- 
teurs qui aflirment que Paschase Radbert mourut en 851. 

Il est à remarquer aussi que le P. Sirmond, qoi a édité les œuvres 
du savant moine de Gorbie et assigné à sa mort la date de 851, ne 
parle nulle<nent d'un fait important de la vie du saint, à savoir son 
abdication et Ma retraite à Saint-Riquier. 

D. Hugues Uenard garde également le silence sur ce £aît et les 
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Bollandi&tes qui leâ copient, sans émettre aucun doule sur cq peint, 
semblent ignorer également ce fait. Il e$i cependant incontestable, 
pour peu qu'on fasse attention aux écrits du célèbre Abbé. 

il est admis que Saint Pascbase Radbert, déjà coadjutenr d'I- 
saac, abbé de Gorbie, lui succéda en 844> mais que des luttes 
intestines, peut-être même des conflits avec Tauiorité royale lui 
firent prendre la détermination d'abdiquer vers 851. Il se retira 
au monastère de Gentule où il reprit ses travaux interrompue, dit- 
ilt depuis que les sollicitudes d'une grande administration avaient 
absorbé son temps et concentré toute Pénergie de son âme sur la 
direction de ses frères et sur ses charges pastorales. On lui donna 
ponr successeur le moine Odon qui fut depuis Evéqoe de Beauvais. 

Cette retraite a donné lieu à une confusion et à Terreur histo- 
rique qui nous occupe. Les auteurs qui ont fait les premiers la bio- 
graphie du Saint n'ont pas remarqué, faute de document^ ou d'at- 
tention, que la chaire abbatiale n'avait été vacante que par démis- 
sion ; et, en voyant dans là liste chronologique l'Abbé Odun intro- 
nisé en 851, ils ont conclu à la mort du prédécesseur. Le Marty- 
rologe de Nevelon a ouvert à Thistoire de nouveaux horizons et fait 
scruter pi as particulièrement les écrits de Saint Pascbase. On a 
trouvé des preuves de son existence après 851. Ainsi les Commen- 
taires sur TËvangile interrompus depuis 842 sont continués à Saint 
Riquier après 851. Mabillon et d'autres écrivains après lui re- 
marquent que le traité sur les Lamentations de Jérémie est posté- 
rieur à Tannée 857 et à rincendie de Paris par les Normands : 
que la lettre à Frudegard, moine de la nouvelle Corbie, aurait été 
écrite vers 864. 

Enfin les chroniques de Corbie racontent ^e le Saint fut rap- 
pelé dans son monastère, aussitôt que les troubles eurent été apai- 
sés et qu'il y mourut paisiblement. 

Quant au cénotaphe lui-même, il ne peut plus être questM^n de 
son antiquité, d'après ces paroles i^ D. Mabillon. H kco primario 
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tdotrnin!!!!: A ' 1 in^. s irt rjnirr-^î-ppl : MM. Antoine, 
OruLTiriL. Oirii- Itt'sy, l'if CicTT, [»-jboîs DascvcU 
îu^«vif^ «rx«r, 5iîDw:Tîff • B'.rtA-'U fOcrbûighcin, 
Bissp^ liir^ ifr, J'iL^ûi-L, P:»tj, ùt R:«q:mMMit el Vîon. 

— M}*. r\Liàe F*:!**, d* Br»rjro:«l rt CanDÎchaêU 
amî:î:?f^ r ; . a/T^r^ T»:iF-ré^jdir:s «sâ>ltiil à la séance. 

— Lf ir.vïfïî-^»f!rîi4l ôe t* sêai»^ du 16 (crrier csl lu 

— M. le S«r^?u:r*^p;-:Tè:^ dèfooille la cwrcspon- 



— M, Fi-qof^x «r:l q^e 5a taxn l!e ne possède ancuo 
portrait i II:.; j^ àe M. R&z^^. mais qu^elle tachera^ pour 
répondre ao dirsir de la Sivîèié, de trouver on peiotre 
<iui« s*aîdant d^one pbx graphie, paisse eiécoter on bon 
portrait quWe sera beur^ose de lai offrir. 

— M. le SernHaîre de la Sociê;é florîmontane d*AD- 
neey demande Téchan» des poUii*ations de la Société 
aTec la Revue savoisîeone. -- Cette proposition est 
adoptt^. 

— M. le Prèsàdenl désigne, pour ropiésailer la Société 
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à la réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sor- 
boone: MM. Pouy, Vion, Dusevel, Garnier et Corblet, 
auxquels il s^adjoindra. 

— M. Garnier est chargé, par une personne qui désire 
garder Tanonyme, d'offrir à la Société des tapisseries à 
personnages.— Cette proposition est acceptée avec recon- 
naissance et, ce don étant expressément fait à la Société, 
celle-ci verra à s'entendre avec la Commission du Musée 
pour les exposer à titre de dépôt dans une des galeries 
de ce Monument. 

— Le même membre fait également connaître qu'il 
vient d'être trouvé dans les terrassements de Saint-Roch : 
1* une médaille grand bronze de Posthume, revers : 
LiETITIA AVG ; 2* un tombeau en pierre en forme 
d'auge, arrondie à Tune de ses extrémités avec son cou- 
vercle formé de deux grosses pierres, 

— M. Pouy fait connaître qu'un ouvrier a trouvé 
dans les mêmes terrains les objets suivants dont il fait 
hommage à la* Société. 

I. Jeton en cuivre jaune 

Sur la face Henrj IV, casqué et revêtu d'une armure, Pépée à 
la main, monté sur un cheval lancé au galop sur la selle duquel 
sont la couronne royale et les armes de France et de Navarre ; au 
bas des trophées d'armes diverses. 

Légende : Henricus IIIl Galliœ et Navar, Rex. 

Au revers : la couronne royale et les armes de France et de 
Navarre, avec la légende : Omnis Victoria A Dno. et la date 1596. 

Cette pièce ne se trouve pas communément en Picardie, et elle 
offre pour le pays un intérêt particulier, à cause des événements 
dont il fut le théâtre à celte époque. 
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IL De«x pièces imBaincs petit bnue, GaDîeM d P^sA- 
Ces deoi piè^^es da ia5-Eai|»re n'ofrent qv^aa Bédicere infec- 
rél« Ao rerers Mot représeot^es la Liberté et la Coocarde. 

IIL Un petit poids ancien en bronze, ayant d*nn celé nao éinîic et 
nn petit booton ; an rcTers nne inscription abrég*^ à 
dont on ne pent lire distinctement que les lettres O. ▼. 



— M. Darsy entretient la Société de la décotiTcrte 
soi van te : 

« Vous savez» Messieurs, que les travau qui s'exé- 
n cuteot pour rétablissemeot du Palais-de-Juslîcc sur 
n remplaceioent de rancieone abbaye de Saint-Martîn- 
n aux-Jumeaux, ont déjà donné lieu à la découverte 
» de certains objets intéressants au point de vue archéo- 
)» logique. Plusieurs vous ont été signalés. Il y a qeel- 
» ques jours M. Qerbault^ notre collègue, architecte du 
n Palais, a bien voulu me conduire dans une nouvelle 
D subslruction mise à nu. Nous avons reconnu que c'é- 
9 tait une ancienne prison, toute en pierres de taille, dont 
n la voûte a été effondrée. La construction semble re- 
» monter au xiir siècle. On constate en cet endroit, 
» comme sur d*autres points de la ville, que le sol a été 
» sigulièrement exhaussé. En effet, il se trouve à plus 
» de dix mètres du pavé de la prison dont il s*agit. 
» Celle-ci a son entrée à une extrémité et à Tautre un 
» jour de 0" 40 carrés, encore garni de barreaux en fer. 
» — Sur toutes les murailles on voit encore des inscrip- 
» tions faites par les prisonniers, ipais la plupart sont 
» en partie illisibles, parce qu'elles ont été altérées soit 
n par les matériaux de remplissage, soit par la pelle des 
» ouvriers lors de rextraption de ces n^atériau^. D'un 
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» autre cAté, Pliumidité a rendu la pierre tellement 
» friable qu'il n'est guère possible en ce moment de 
» nettoyer les inscriptions sans enlever récriture. Celles 
y> qui sont le plus lisibles sont des premières années du 
» xvi« siècle. J'espère qu'il sera possible d'en déchif- 
X frer quelques-unes» quand les pierres seront un peu 
» scchées. d 

La Société remercie M. Darsy de cette intéressante 
communication et l'invite à la compléter ultérieurement. 

— M. Hesse fait, au nom de la Commission des comp- 
tes» le rapport sur l'exercice 1874 et propose le budget 
de 1876. 

Après diverses observations, le compte de M. le Tréso- 
rier pour 1874 est adopté. Le budget de 1875 est égaler 
ment adopté, après quelques modifications. 

— 11 est donné lecture du travail de M. Tailliar ayant 
pour titre : La Gaule sous les Empereurs romains au v« 
siècle. Le fragment qui est présenté à la Société a trait à 
la grande invasion des Huns sous Attila, en 4SI, et re- 
trace le tableau du siège d'Orléans par ces barbares et de 
leur déraite dans les champs catalauniques. 

Ce morceau est écouté avec le plus vif intérêt. 



Séance extraordinaire du 23 Mars 1875 

Présidence de M. Darst, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Darsy, Dubois, De Foreevilte, Gamier, Hénocque, 
d'Herbitrghem, Hesse» Janvier et Vion. 
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— Le procès-verbal de la séance du 9 mars est lu et 
adopté. 

— M. le Préfet adresse ampliation de l'arrêté suivant : 

Amiens, le 8 mars 1875. 
Lb Préfet de la Somme, 

Va le testament olographe, en date da 15 décembre 1870, dépo- 
sé le 24 février 1873 aa rang des minâtes de M* Léon Marcille, 
notaire à Âbbeville, et suivant lequel le Sienr Aimé-Marie-Jales 
Siffait de Moncourt a légué une somme de cent francs à la Société 
des Antiquaires de Picardie ; 

Vu Pacte de décès du testateur en date du 21 décembre 1872 ; 
^ Vu le consentement de tous les héritiers à la délivraoce du legs ; 

Vu la délibération du 9 juin 1874, par laquelle la Société des 
Antiquaires de Picardie demande l'autorisation d*accepter la libé- 
ralité qui la concerne ; 

Vu la demande de M. le Président de ladite Société, en date 
du 81 octobre 1874 ; 

Vu Tëtat de la situation financière de la Société ; 

Vu le décret du 27 juillet 1851 par lequel la Société des Anti- 
quaires de Picardie a été reconnue comme établissement d'utilité 
publique ; 

Vu la loi du 2 janvier 1817 et les ordonnances réglementaires 
des 2 avril 1817 et 14 janvier 1831 ; 

Considérant que le legs de M. Siffait de Moncourt est avanta- 
geux à la Société des Antiquaires de Picardie, que Texécution en a 
été consentie par tous les héritiers suivant acte sous-seings privés 
du 20 mars 1873 ; que rien ne parait s'opposer à l'acceptation de 
la libéralité ; 

Arrête : 

Art. 1*'. — La Société des Antiquaires de Picardie est autorisée 
à accepter le legs à elle fait à titre gratuit par le Sieur Aimé-Marie- 
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Jules Siffait de Moncoart, en son vivant Sons-Préfet de fiayonne, 
d'une somme de cent francs une fois payée, suivant son testament 
olographe du 15 décembre 1870. 

Art. 2. — M. le Président de la Société des Anti(iuaire/de Pi- 
cardie est chargé de Texécution du présent arrêté. 

Fait à Amiens^ le 8 Mars 1875. 

Pour le Préfet, 
U ConseUkr de Préfecture, 
Signé : P. Ansârt. 

Pour copie conforme destinée à Monsieur le Président de la So- 
ciété des Antiquaires de Picardie. 

Le CanseiUer de Préfeeturey 
P. Ansart. 

— M. le comte Hervé de Rougé, membre titulaire non- 
résidant, adresse quelques notes sur les aoeieuDes ab- 
bayes du comté de Senlis et du Valois. 

— M. Yao Robais adresse une note sur des ampoules 
de pèlerinage et un sceau de Fontaine-sur-Somme à la- 
quelle il joint la photographie de ces divers objets. 

— M. Garnier informe qu'il a acquis, pour le compte 
de la Société» au prix de 40 fr., un petit vase en verre à 
panse conique et très-long col, parfaitement conservé, 
ainsi que 2 vases de terre dont un a été brisé par la 
pioche des ouvriers, mais dont les morceaux ont été re- 
cueillis et pourront être rétablis. Ces trois objets ont été 
indiques comme trouvés dans un tombeau découvert 
dans les sablières du faubourg de Noyon. Ils étaient 
accompagnés d*un collier de perles en jais de très-belle 
conservation dont M. Garnier a fait également Tacqui- 
sition. Mais notre collègue exprime tous ses doutes au 
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sujet de la provenance de ces objets. Il s'est rendu au 
faubourg de Noyon et n*y a point rencontré le tombeau 
qui lui avait été signale. Il incline volontiers à penser 
que ces objets ont été découverts dans les terrains de 
Saint-Roch où il a vu un tombeau trouvé le jour même 
et correspondant au signalement qu*on lui avait donné. 

— M. Janvier informe qu'il s'est rendu à Cachy pour 
acquérir la pierre tombale de PaschaseBadbert, mais que 
M. le doyen de Corbie l'avait devancé et qu'il avait fait 
transporter cette pierre dans son église. 

— Il est donné lecture de la note de M. Vaû Robais, 
sur des ampoules de pèlerinage et sur le sceau de Fon- 
taine-sur-Somme. 



0UVR4GE8 OFFERTS 
Pendant le l^"" trîmettre de 1875 



I. Par le Ministère de la Marine et des Colonies . 
1<> Bévue maritime et colouiale. N**' lôO-lÇl. 
U. Par M. le Préfet de U Sottne : 

l^ Département de la Somme. ^ Con«eii général* Saasîon étoc- 
tobre 1874. Amiens, 1874, Al£red Caran. 2 voL in*8«. 

III. Par M. Hayacix de Tilly, Membre tilulairenoiHréMaiÉl *. 

l^ Douze e^ries ponr suivre les opérations des arm&ed francaidee 
et prifô&ieiines peddant la guerre de 1870. 

IT. Par les Auieurs : 

1« Journal d^un proviocial pendant la guerre. Abb^He. 1870- 
1871. ïar M. Ernest Praroml. Ànrièns, 1874. T. Jcttnet,l toi. în- 
18. --> 8« Le baiiiidge du Palais-^ytfl de Paris. Par Ctiarles 
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Deuaaias. Paris, 1875, Willem^ 1 vol. in-8«. — 3« Topographie 
archéoiogiqae des caBtoos de la France. Par M. Pei§;né-Delacoart. 
— Bépartement de lK)ise. -* ArroDdissement de Gompiègoe. — 
Caolon de.Bibeeourt. Noyon. 1874. Andrieux, 1 vol. in-B^. — 4« 
Note sur le bas-relief du portail de Tégliae d'Aubenlon. Par M. 
Amëdée Piette. Soissons, 1874| Michaux, ia-8<». — Histoire do 
chapitre royal de Saint-Fursy de Pérooue et des églises, commu- 
naaiés et. établissements hospitaliers de cette ville soumis à sa ju • 
ridictioa. Par M. Tabbé J. Gosselin. Première p^^rtie. Péronne, 
1874, Trépant. (Amiens, Lem)ôl*-Hérooart), 1 vol. iD-.8% fig. — Go 
mstoire des abbayes de Dommartin «t de Saint-André-au-Bois, 
ordre de Prémoutré, au diocèse d' Amiens ; par M. le baron Alb(^.ric 
de Galonné. Arras, 1875, Sueur-Charroey, 1 vol. ,in-8%7 pi.— 7<» 
Les dignitaires de la Cathédrale d'Amiens qui ne figurent pas dans 
la SoUm ChrUtiana, travail dont le fonds est emprunté principale- 
ment au P. Daire, par H. TAbbé J.ifi.-M. Roze. Amiens, 11874, 

Lenoôl-Hérouart -1 vol. în-8«. 8« Réplique k M. Roulez. 

Lettre à MM. les membres du Comité-Directeur du Bulletin des 
Commissions royales d>rt et d'archéologie. Par M. Schuermau. 
Bruxelles, 1875, in-8o. — .9* Eloge funèbre de M. Henri de la 
Plane, secrétaire général de la Société des Antiquaires de la Mori- 
nie, par L. Desohamps de Pas. Saint-Omer, 1874, in«^. — 10* 
Discours dlpanguration du Musée archéologique liégeois. Tablettes 
liégeoises. Par Alb. d'Otreppe de Bouvette. 120* liv., Liège, 1875, 
in-8<». — 11<> Vieil Hesdin. Par Jules Lion. Planches. Planche 11«, 
Aiftiens, 1875, Delattre*Lenoél, in-18«. — 12^ Notices sur les 
cimetières francs de Domart-en-Ponthieu^ Maisnière;3i-HArcelaipes, 
Martainn^ville et Waben. Par A. Van Robais, làmiens, 1875, 
Glorieux, in-8<». — 13« Uo instrument de potier romain. Par L. 
Papillon. Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Ver- 
vins. in-4<>, pi. -r- 14<> Note sur la découverte d'une sépulture à in- 
cinération anté-historique à Ribemont. Par J. Pilloy. St-Qoentin, 

17 
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1874. Poëlte, iurS^, pi. — 15« Etudes préhistoriqaes. L'atelier qaa- 
teroaire de Cologne, commone d'Hargicourt (Aisne). Par J. Pilioy. 
Saint-Qaentio, 1875. Poëtte, in-8% pi. — lô» Le Jubilé de 1775 à 
Compiègne. Compiègne, 1875. Edler, in-8<». — 17« L' Arbre-Vert 
en Picardie. Son emploi avantageux dans les terrains calcaires et 
accidentés. Par Alfred Decrept. Amiens, 1875. Jennet. inS^. 

y. Par les Sociétés françaises : 

l^ Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse. 7« série, tom vi. — 2* Bulletin monumental 
publié sous les auspices de la Société françdise d'archéologie. 
5« série, tom. u, n« 8. — di^ Société linnéenne du Nord de la 
France. Bulletin mensuel. N»« 31-32-33 — 4? Mémoires de 
la Société des Antiquaires de la Morinie. Tom. xiv. — 5<> Mémoires 
de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de Lille. 3* 
série, tom. xii et xiii. — 6<» Précis analytique des travaux de l'A- 
cadémie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen pendant Tan- 
née 1872-1873. — 7» Société d'agriculture, de commerce et d'in- 
dustrie du département du Yar. 6« série, tom. i«' 1869. 7* série, 
tom. i«', l" liv. 1872. — 8« V Investigateur ^ journal de la Société 
des études historiques. 1874, n« 6-7. 1875, janvier, février. — 9« 
Mémoires de la Société historique et archéologique de Langres. 
No 9. — 10> Bulletin de la Société des Aniiquaires de l'Ouest. 1874, 
3« et 4« trimestre. — 11» Bulletin du Comice d'Abbeville. 1874- 
1875, 1-2. — 12* Bulletin de la Société de statistique, sciences, 
lettres et arts du département des Deux-Sèvres. N^* 7-10-11-12.— 
13* Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et comçierce 
du Puy. Tom. xxx et xxxi. — 14* Bulletin de la Société dunoise. 
N** 12 et 23.— Chartes octroyées par Louis l«% comte de Blois...— 
15* Bulletin de la Société d'archéologie et de statistique de la 
Dr6me. 32* liv. — 16* Bulletin de la Société industrielle d'Amiens. 
N** 5-6. — 17* Mémoires de l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Glermont-Ferrand. Tom. xv, 1873. — 18* Bulle- 



tin de la Société d'émulation do département de TAllier. Tom. 
VIII, 4« liv. Tom. xi, 2« liv. — 19« BuUeliD de la Société archéolo- 
gique de Nantes. 1» et 2« trim. de 1874. — 20o Société d'agricul- 
tnre, sciences et arts de l'arrondissement de Yalenciennes. Revue, 
n» 10 et IL— 210 Annales du Comité flamand de France. Tom. 
XII. — 22» Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France. 1870-1871-1872. — 23o Bulletin de la Société d^agricul- 
ture, sciences et arts de la Sarlhe. 2* et 3« trim. de 1874. — 24» 
Etude historique sur Fonfroide, abbaye de TOrdre de Giteaux si- 
tuée dans le diocèse et la vicomte de Narbonne (de 1093 à 1790). 
Par E. Gauvet. Montpellier, 1875. 1 vol. in-8o. (Publication de la 
Gommission archéologique de Narbonne).— 25° Recueil des Notices 
et Mémoires de la Société archéologique de la province de Gons- 
tantine. 6« série, tom. vi. — 26° Bulletin de la Société archéologi- 
que, scientifique et littéraire de Béziers. Tom. vi, 2« liv. — 27» 
Bulletin de la Société académique de Brest. 2« série, tom. i«'. — 
290 Mémoires de la Société académique de Maine-et-Loire. 
XXIX et XXX. — 80^ Bulletin de la Société philomalhique de 
Verdun, viii, n^ 1. — 31» Bulletin de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Poligny. N«» 10-11-12. — 32* Revue savoi- 
sienne. Journal publié par la Société florimontane d'Annecy. 
Nos 1-2. — 32» Bulletin de la Société archéologique de Yer- 
.vins. p. 97 à 144. — - 32» Société historique de Gompiègne. 
Excursions- archéologiques dans les environs de Gompiègne. 1869- 
1874. — 33<» Annales de la Société d'émulation du département 
des Vosges. Tom. xi, 3« cahier. Tom. xiv, 2« cahier. — 34» Mé- 
moires de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique 
lorrain. 3« série, 11« vol. — BS*" Journal de la Société d'archéolo* 
logie lorraine et du Musée historique lorrain, xxui année, 1874. — 
36» Société archéologique de Bordeaux. Tom. 1», 2* fascicule. — 
87* Bibliothèque de l'Ecole des Ghartes. xxxv, 5« et 6« liv. — 38o 
Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et orls d'Arras. 11® 
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série, (om. vi. — 89« iMémolres de la Société éduenne.^ll* série, 
tom. iiL 

V(. Par les Sociétés étrangères : 

1^ Reale tsiiluto Lombardo di scienze e lettere. Rendicontî. 
Série ii, vol. v, fascicoli iv e xvi. — Memorie. — Classe di littere 
e scienze morali e politiche. Vol. xii, fascicolo 3. — 2"* Annales de 
la Société archéologique de Namur. Tom. xii, liv. 4. — 3* Inscrip- 
tions funéraires et monuments de la province de la Flandre orien- 
tale, ûo 63 à 69. — 49 Archaeologia or miscelianeous tracts relating 
to anliquily, published by the Society of Antiquaries of London.Vol. 
xLiii, part. 2, vol. xliv, part. 1. — 5° Académie royale des scien- 
ces, des lettres et des beaux-arts de fielgique : — 1^ Mémoires. 
Tom. XL. ; — 2» Mémoires couronnés et Mémoires des savants 
étrangers. Tom. xxxvi ; — 3» Mémoires couronnés et autces Mé- 
moires publiés par PAcadémie. Collection in-S^», tom. xtni ; — 4» 
Bulletin de l'Académie. Tom. xxxv-xxxvi et xxxvii ; — 5* An- 
nuaire de TAcadémie. 1874. — 6« Biographie nationale publiée 
par TAcadémie, tom. iv«, 2^ partie. ^ 7<> Annual report of the 
Board of Régents of the Smithsonian Institution, sfaowing the 
opérations, expenditures and condition of the Institution for the 
year 1872. Washington, 1873, 1 vol. in-8o. — 8« Académie impé- 
riale de Vienne (Autriche) : 1® Sîtzungsberichte. — Plriloso- 
phisch-historische Classe, lxxii Band. Heft. 1-2-8 — Ltxiii Band. 
Heft. 1-2-3.— Lxxiv. Band, Heft. 1-2-3;— 2° Arehiv fur Osterreichische 
Geschichte. xlviii Band. Heft. 2-- xlix Band. Heft. l-!^3. l Band. 
Heft. 1-2 — ti, Band. Heft. 1 ; — 3* Fontes rerum austriacarum. 
Zweile Abtheilung. Diplomataria et acta. xxxvii Band; — 4P Denks- 
chriften. Phiiosophisch-historische Clas.e. xxii Band. — ^ Na- 
chrichten von der K. Gesellschaft der Wissenschaften und der 
Georg-Augusts-Universitat aus dem Jahre 1873. — 10» Abundlun- 
gen der historisch-philologischcn Classe der Kœnigliehen Gôssells- 
chaftder Wissenschaflea zu Gottingen. xvin Band. — 11^ Recueil 
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des «btiqnhés de ta Seythie. Pabfié pftr la Cimmiiflshm ImpMale 
d'archéologie. Saint-Pëtersbourg, 187d,2«4iv.,l yoI. in-4«.,el atlas 
îQ*fo]. — ld« Report of the Goînmissioner of pateoU for (be year 
1868. Washington. 1869, 4 vol. in-S», pi. — 18* Mittheilongen der 
Kais. und KÔDÎgl. geographisehen Gesellscbafl in Wien. 1878. xyi 
Band. — 14<» Ballelin de la Société d'histoire natorelle de Golmar. 
14« et 15* année. 1873 et 1874. — 15* Bulletin des Commissions 
royales d'art et d'archéologie (de Belgique). 12* année, n«* 9, 10, 
11, 12. — 18* année. N** 1, 2, 3, 4. — 16* Reyoe de la namismatique 
belge. 18l4 4* liv. — 11^ Société frisonne d'histoire, à Lenwarden. 

— £nige aenteekeningen yan^l gepasseerde in de vergadeiing yan 
de staten-generael anno 1616, 1617, 1618, 1619^ 1620, denr i'. 
Fredrich van Yervon. — Briefe des Aggaens de Albada an Bem- 
bertus Ackema nnd andere, aus den Jahren 1579-1584. Herausge- 
geben ton D'. Ernst Friediaender. — 18* La Société littéraire de 
Leide. — Handelingen en *mededeelingen van de Maatschappij der 
Nederlansôhe letterkunde te Leiden ov6r het jaar 1878. — Levons- 
berichten der afgestorvene medeleden. Bijlage tôt de Handelongen 
van 1873* — 19« La Société des arts et des sciaBces d'Utrechl. — 
Verslag. 1873. — Aanteekeningea. 1873. ^ De vita ei scriptis 
Potni Wesselingu. Scripsit J. G. G. Boot, 1874*— Geschiedenis der 
Doordsche Compagnie door Al'. S. Ifoller, 1874« — 20* BuUelia de 
llostitut archéologique liégeois. Tom. xii, 1*' liv. Tom. x, 2« .et 
3« liv. — fil^ Sitzangsberichle der philosophisch-phjlologischen 
und historischen Classe der k. h. Akademie der Wissenschafften za 
Mûnchen. 1873. Heft. vi. 1874. Heft. mi-iii. — 2* Bulletin de la 
Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace. 
Tom. IX, 1*' liv. — 3« Mémoires et publications de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 3« »érie, tom. ix. — 4» 
Annales du Cercle archéologique du pays de Waes. Tom. y, liv. 2«. 

— 5« Mittheiluagen des historischen Yereinesfûr Steiermark. xxu. 
Heft.— Beitragexar KondeSteiermarkischer Geschichtsqnellea. 11 
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Jahrgang. — 6* Académie archéologique d^ Athènes. — Al«fai«v 

A«vi«v TûfMt \, II.<— n^«»rf»«e rns in A9if mit A(»tf MA^yiwyf Erâuçltts 
dwù lê9Hû9 1878 fit»^t UvfUf 1878. — T« ««r« rSf Xy ll^rmulaw 
Tê9 c09i»«p TlMftinrriifciùv vira EtBvfétê» Kt^aTùç^^tj n^ormftms 1878. 

-^ AêyÇ f»^0f tl%UÇ 999 TûÔ n^T^PtâtÇ TêÛ C0ir|X«tf TlaftVIOTtlfUÙV K* 

n«s-«((9y«wA«v rt| 22 *OKrmC^iê9 1872. — A«7«; fx^tfvijlfif ry» 
Ky 'O»r4fo^i«0 1878 9/tf («V rvr tirtwtifcûv tyKti9l^^vrtmç rmf ftmv ùl^kvw 
TÛ9 i0ri»«o n»ftxt9rnfUê9 9%ù r«» xç^^y n^vr«y««f K« flc^-tf^^iv 
y0jr«vA0tf. 1874. -* A^ytff »«r irrêXnit rnç 'AKtiijift»t»îio' ZvyxA^rtfv 
fs^tfffOfif f » r« f«i« M9r(««'«Af«; vflr« A. Luftni^ùuç Kv^mx*». 1874. 
"^•^Ewn^ûWtl'ùXvfiwlmf km xktiçûi'9TiifcttTatf,Ttt Kotrtt riyv Kttra^tiTtf rao 
OfAf/M«v Ai0«v T«» Çtfs-s-ciav riyy 20 Iav00«(iov 1874. if A0«v«if.-^K(in( 
TÙ9 C49To-tfmê9 WêttiTt»09 MySvof T09 1874. -* Aç»«ioA«yi»« tpnf**^*^ 
iM^ti^êfAifti fwo rtiç tf Ahniatç A^^eùoXiytxtis Erttt^taç i^ÊtvetoSt rns 

(i«tff. Eyy;a^« ««rartOivrtf ci; rvf ScuXtif vt^t mç vwùiirmS rmt 
tiùSêXttilatf KOI o-ittt^tûtf A*9^to9, 1872-1873. 

YILTnblications périodiques : 

m 

1* Le Dimanche. N»* 184 à 196. — 2* Le Yermandois. N*»" 1 à 6. 

— 3» Journal des Beaui-AHs. J^- 1 à 5. — 4» Revue de PArt 

chrétien,il874y n^6. 1875. n- 1-2. — 5<» Le Messager des Sciences 

historiques. 4« liv. 1874. — 6« Le Cabinet historique. Octobre à 

Décembre 1874. 



AmisDS, - Imp. Emile Glorieux et C, nie du Logis-du-Roi, 18. 
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DE LA 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PfCARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séante du 13 AvrU 1876. 
Présidence de M. Tabbé HENocQUiSy ^ice-prësident. 

Répondent à Tafpel et au contre-appel: MM. Crampon, 
Crauk, De Gagny» Dubois^ DuseveU Duvette, De For- 
ceville, Hénocque, d*Herbingbem, Hesse, Janvier, Jour- 
dain, Le Tetiiei'^ ie Requemonl, SalmoQ et Vion; au 
contre^^appel : M. Mennechet. 

— Le procès verbal de la séance Au Sd DMira est lu et 
adopté. 

— Le Sécrétai re-perpéltiet dépouille te correspon- 
dance. 

— Le Président de te So€46té littéraire de TUniversité 
cdrthe>Ii(fui6 de Lonvain propose rechange des publîca- 
tiiôti^ ; ce ((t\i est adopté* 

— M. lô Miûîstre à^ rinstr^ction pubfîque adresse, 
pour èiré déposé dans ses âVchive^^ trne àniplid^fion 
d*un décret en date du 23 mars, dont suit la teneur; qui 
autorise la Société à recevoir le legs que lui a fait 
M»* Boulhors. 

48 



— 222 — 

DÉCRET* 

MINISTÈRE 
derinstractton pDbUqne. Le Président de la Républiqae 

des Coites •. . 

et des Beaux-Arts. française , 

CABINET. g^p jg rtpj^oTi do Ministre de Flnslruc- 

"""MMhtî'r"' tio° P^Wique, des Colles et des Beaux- 
No 7694. ^^^* 

Vu le testament olographe, en date du 7 avril 1869^ dans lequel 
la dame veuve Bouthors déclare léguer à la Société des Antiquai- 
res de Picardie le portrait de son mari « et une rente annuelle e( 
perpétuelle de cent cinquante francs sur PEtat français 8 0/0 ; » 

Vu la délibération de la Société des Antiquaires de Picardie en 
date du 9 juin 1874 et la demande formée le 81 octobre de la 
même année, par le Président de la Société, à Teffet d'obtenir 
pour elle Tautorisation d'accepter le legs Bouthors ; 

Vu Pacte de décès de la dame veuve Bouthors, morte le 12 avril 
1874; 

Vu le consentement des héritiers de la dite dame à la délivrance 
du legs par elle faite à la Société des Antiquaires de Picardie ; 

Vu ravis favorable da Préfet de la Somme, 

La section de Tlntérieur, de la Justice, de Plnstruction publi- 
que, des Cnltes et des Beaux-Arts entendue ; 

DÉCRÈTE: 

AITICLB 1". 

La Société de.^ Antiquaires de Picardie est autorisée à recevoir, 

aux clauses et conditions du testament, le legs que lui a fait feu la 

dame veuve Bouthors du portrait du sieur Bouthors son mari et 

d'une rente annuelle et perpétuelle de cent cinquante francs sur 

PEtat français 8 0/0. 

Article 2. 

Le Ministre de Plnstruction publique, des Cultes, des Beaux- 

Arts est chargé de Pexécution du présent décret. 
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Fait à Versailles le 23 mars 1875. 

Signé : Maréchal Di Mac Mabon . 

Par le Président de (a République française: le Ministre de V Instruc- 
tion ptfiliquey des Cultes et des Beaux-Arts^ 

Signé : H. Wallon 

Le Secrétaire général : pour ampliation, 

Signé : Jooidaih. 

— M. Van Robais adresse une oote sur un travail de 
M. Le Blunt, de Tlnstitut, dont la seille funéraire qu'il a 
décrite dans notre Bulletin a été Tobjet. 

— La famille de M. Tabbé Poiré fait part de la mort 
de ce collègue, décédé dans son presbytère d'Ailly-sur- 
Somrae le 9 avril, à l'âge de 59 ans. 

La Société décide que l'expression des regrets que lui 
cause la mort de M. Tabbé Poiré, membre titulaire non 
résidant, qui assistait encore à la séance du 9 mars, 
sera consignée au procès-verbal. 

— Le Secrétaire-perpétuel dépose sur le bureau un 
volume manuscrit adressé pour le concours archéologi- 
que de 1875, et qui a pour titre: Description archéolo- 
gique et historique du cantorh d'Acheux^ avec cette épi- 
graphe : 

Reverere gloriam yeterem et hanc ipsam senectutem qnse in 
bomine venerabilis, in urbibas, monumentis, sacra est. 

Pline le Jeune. 

— Il est procédé au scrutin secret à l'électioB des Com- 
missions qui auront à juger les Mémoires présentés au 
concours d'archéologie et d'histoire pour la présente 
année. 



Sont élus pour la Commission d'archéologie : MM. 
Dusevel, De Gagny, Salraon, Gamier, Janvier. 

Pour la Commission d*histoii*e: MM. Crampon, Hé- 
nocque» Hesse, Duval et Pouy. 

— M. Garnier fait connaître que le don de tapisserie 
dont il a entretenu la Société dans la séance du 9 mars^ 
contient cinq tableaux au lieu de deux, comme il l'avait 
primitivement annoncé, et que le généreux donateur au- 
quel la Société est redevable de cette libéralité, est M. 
Ledieu. Ces tapisseries sont provisoirement déposées dans 
la Bibliothèque de la Société. 

— Lecture est donnée de la note de M. Van Gobais. 

Â propos de cette lecture M. Tabbé Hénocque demande 
si l'on rencontre la figure nimbée du Christ antérieure- 
ment au VI* siècle. 

— M. Mennechet prie la Société d'attirer l'attention de 
M. Herbault sur la conservation des fragments de sculp- 
ture découverts dans les travaux du Palais-de-Justice» 
notamment sur la frise renaissance qui se dégrade jour- 
nellement. 

La séance est levée à 9 heures 1/2. 

Obsècpies de M. REMBAULT. 

L'an mil huit cent soixante-quinze le Samedi dix*sept 
Avril à dix heures du matin, la Société des Antiquaires 
de Picardie invitée pour l'inhumation de M. Marie- André" 
Gabriel Rembault, membre titulaire résidant et ancien 
secrétaire-annuel de la Société, décédé à Amiens, sa ville 
natale, le mercredi quatorze du même mots à l'âge de*S7 
ans, s'est réunie à la maison mortuaire rue du Bastion 



— Bas- 
il* 6, et a pris place dans le convoi qui s'est rendu à 
Téglise Saiote-Anne, paroisse du défunt, où a été célé- 
brée la cérémonie religieuse au cours de laquelle l'Harmo- 
nie d'Amiens^ dont M. Renvbault était membre d*honneur, 
a exécuté trois morceaux funèbres. A Tissue de l'ofSce le 
convoi s*est dirigé au cimetière de la Madeleine où devait 
avoir lieu l'inhumation. Les cordons du poêle étaient te- 
nus par MM. Delpech et Poulie conseillers municipaux, 
par M. Edouard Gand, secrétaire-général de la Société 
industrielle et membre de l'Académie d'Amiens, l'un des 
plus anciens amis du défunt, et par M. Auguste Janvier, 
secrétaire-annuel de la Société. De l'église à la porte de 
la Voirie, MM. Fiquet et Fournier, conseillers munici- 
paux, ont remplacé MM. Delpech et Poulie. 

Après l'inhumation, deux discours ont été prononcés, 
r.un par M. René Goblet, député de la Somme, au nom 
du Conseil municipal dont M. Rembault faisait partie 
depuis les dernières élections générales, l'autre par M. 
Janvier» au nom de la Société, par empêchement du 
président et du vice-président. 

M. Janvier s'est exprimé ainsi : 

Mbssuubs, 

« La mort vient bien soavenl récolter sa moisson dans les rangs 
de la Société des Antiquaires de Picardie. Il y a quelques moi«, 
nous venions à peine de coafier à celle terre les d(^pouilles mor- 
telles de M. Bazot, qa'il nous faut aujourd'hui déjà rendre les 
derniers devoirs à M. André-Gabriel Rembault. Que j'étais loin 
de prévoir akrs que ce corps, à Fapparence athlétique, devait e\ 
prochainement succomber sous Taction rapide d'une affection qui 
ne pardonne pas, et que ce serait à mOi que devait échoir bientôt 
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la triste mission d'adresser quelques paroles d'adieu an collègucy 
dont une liaison intime de plus de 25 ans m'avait appris à connaître 
et à estimer le caractère loyal et la rude franchise. 

« Je n'essaierai pas de retracer, même à grands traits, la car- 
rière de Gabriel RembauU. Ici, ce n'est ni l'heure, ni le liea, 
d'esquisser une biographie qui ne pourrait être, en ce triste 
moment, qu'inexacle ou bien incomplète. D'autres rediront, sans 
doute, la part active qu'il a prise pour soutenir et développer 
dans la presse locale les questions relatives aux améliorations 
matérielles comme aui progrès intellectuels, de sa chère Picardie 
et de son vieil Amiens : c'est cet amour profond qu'il avait voaé à 
son pays, je devrais dire plulèt cette religion du sol natal qui 
développa de bonne heure chez lui les goûts du bibliophile et 
de l'antiquaire. Dès ses débuts littéraires, èacriOant à la mo4e du 
jour que la vogue des romans de W. Scott avait fait naître et 
développé» sous le pseudonyme de baron André de Gampreux, il 
publiait modestement dans le Franc-Pieari quelques nouvelTbs 
historiques au nombre desquelles il nous faut citer la légende 
picarde de N.-D. du Hamel ; puis, abandonnant bientôt le champ 
des fictions, il entra résolument dans les sentiers moins fleuris, 
mais plus sûrs, de la science exacte. La Picardie était alors le 
centre d'un mouvement littéraire et artistique prononcé. C'était 
l'époque où la Société des Antiquaires comptait à peine quelques 
années d'existence, et où venaient de paraître les monographies 
écrites par Gilbert sur nos monuments religieux d'Amiens, d'A1i>be- 
▼ille et deSaint-Riquier; Thistoire d'Abbeville de Louandre, et 
les nombreux travaux de notre collègue M. Dusevel. Un éditeur 
conçut alors la pensée d'offrir au public l'histoire des églises, des 
châteaux, des beffrois et des hôtels-de-ville les plus remarquables 
de la Picardie et de l'Artois. Associant son nom à ceux déjà juste- 
ment connus dans le monde savant de MM. Dusevel, Goze, de la 
Fons de Melicocq, il écrivit, pour cet intéressant ouvragé, sur le 
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château, la terre et la seigneurie de Thoix, sur Téglise, le château 
et la seigneurie de Gonty, sur N.-D. du Hamel, trois notices qui, 
par la disposition de leur plan, Texactitude des faits et la correc- 
tion du style, leur assignent une place honorable au milieu des 
publications consacrées à Tétode et à la connaissance de nos 
régions. 

• C'est en 1853 seulement que, cédant à des sollicitations 
répétées, il se détermina à venir prendre, au milieu de nous, la 
place qui depuis longtemps lui était acquise. Si, après vingt-deux 
années de collaboration, nos mémoires et nos bulletins ne conser- 
vent de lui que sa description des stores allégoriques offerts à la 
Société par M. Edouard Gand lors de Tinauguration de la statue 
de Pierre TErmite, sa notice nécrologique sur le docteur Rigollot, 
sa communication à propos des papiers pour servir à la biographie 
de Gresset^ son rapport sur l'histoire de Montreuil-sur-Mer de M. 
Lefils et sur la charte relative à la commune de Saint-Christ, on 
le trouve cependant activement mêlé, soit comme secrétaire an- 
nuel en 1869, soit comme membre, aux ingrats labeurs de nos 
commissions d'impression, des finances ou de cession du Musée; et, 
toujours animé du même zèle pour ses études historiques, coordon< 
nant et rassemblant av%c 5oin de nombreuses notes pour Thistoire 
de Crèvecœur, qu'il nous promettait d'écrire et pour les autres 
travaux qu'ils se proposait d'entreprendre plus tard. C'est aussi 
qu'il préférait la publicité facile, immédiate et large, que pré- 
sente journellement la lecture des journaux, auxquels sa plume 
féconde faisait si libéralement don de ses études familières et de 
ses sujets de prédilection, la glorification de nos célébrités locales, 
de notre vieux langage picard, aux communications plus res* 
treintes et pins rares de nos publications officielles. Puissent ces 
notes si nombreuses et rédigées avec un soin tout patriotique, ne 
pas être complètement perdues pour nous et venir grossir le trésor 
de documents que nous nous efforçons de recueillir ! 
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Adiea ! cher el regretté collègae ; repose en paix aa «ein ée 
cette vieille et noble terre picarde que tu as tant aimée. 

De tout ce que dessus a été dressé le présent procès- 
verbal, les jours, mois et an sus-dits. 



Séance du 11 Mai 1875. 

Présidence de M. Dàbst, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Crauk, Darsy, De Cagny^ Dubois, Garnier» Hénoc- 
qti^, Hessej Janvier^ Jourdain, Le Tellier, Salmon, 
Soyez, Vion ; au contre-appel : MM. Antoine, Dusevel 
et de Roquemont. 

— Le procès-verbal de la séance du 13 avril est lu et 
adopté. 

— M, le Président fait observer que dans la dernière 
réunion on a omis de déléguer la personne qui, au nom 
de la Société^ aura mission de prendre possession du legs 
que lui a fait M"* veuve Bouthors par son testament en 
date du 7 avril 1869. Par suite de cette observation, la 
Société désigne M. Àlcide Duvette, son trésorier, pour se 
faire délivrer par les héritiers et représentants de la dite 
dame le titre de rente de cent cinquante francs 3 OyO 
sur TEtat français, par elle légué à la Société des An- 
tiquaires de Picardie, toucher les arrérageai de la 4He 
rente échus à compter du jour du décès de la testatrice 
et lui donne tous pouvoirs les plus étendus pour passer 
et signer tous actes à cet eOet. 



— Le Secrétair^^perpétuel donne lecture de la corres- 
pondance. 

— Sur la proposition de M. le Président, la Société dé- 
cide que mention des regrets que lui cause la mort de M. 
Rembault sera consignée sur les registres de ses délibé* 
rations. 

— M. Dubois fait don d*un clou dit tive provenant de 
la démolition en 1873 de Tancienne maison du vannier, 
au coin de la rue Saint-Germain et du Marché Lancelle. 

— Il est procédé au scrutin secret pour Télection d'un 
membre titulaire résidant. M. le baron Albéric de Ga- 
lonné, présenté dans la séance précédente, est nommé. 

— La Société admet ensuite en qualité de membre 
correspondant M. le marquis de Ghennevières, directeur 
des Beaux-Arts» et, en qualité de membre titulaire non 
résidant, M.Gustave LeVavasseur. 

— M. le Secrétaire- perpétuel informe que trois manus* 
erits qui lui ont été adressés pour le concours d*bistoire, 
ont été par lui remis à la Commission. Ce sont : 

!<* Notice historique sur Démuin et sur Courcelles ; 
2* Histoire de la collégiale de Nesle ; 
3* Mailly et ses seigneurs. 

— M* l'abbé De Gagny donne lecture d'une étude sur 
les prédicateurs du moyen-âge. — La Société remercie 
M. D^ Gagny de son intéressante communication. 

— M. Garnier lit une note de M. Van Bobais sur 
Montreuil et ses ateliers monétaires. 

— La séance est levée h 9 heures. 
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Séance du 8 Juin 1875. 
Présidence de M. Darst, prés^ident. 

Répondent à Tappel et au contre-appel: MM. Cram- 
pon, Darsy, De Gagny, Dubois, Garnier^ Hénocque, 
d*Herbinghemy Hesse, Janvier, Le Tellier, Pouy, de Ro- 
quemont, Salmoh, Soyez et de Galonné; au contre-ap- 
pel : MM. Antoine, Crauk, Dusevel et Yion. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le marquis de Ghennevières remercie la Sociélé 
du titre de correspondant qui lui a été conféré^ et l'assure 
qu'elle trouvera toujours faveur à la direction des Beaux - 
Arts où le Musée qu'elle a élevé plaide si chaudement 
pour elle. 

— La famille de M. Ernest Breton fait part du décès 
de cet antiquaire distingué. 

— Un membre fait connaître que la Société vient de 
perdre également M. Tabbé Cochet, inspecteur des monu- 
ments historiques de la Seine-Inférieure. 

— La Société décide que l'expression de ses regrets à 
l'occasion de la mort de ces deux correspondants sera 
insérée au procès- verbal . 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. de Ga- 
lonné qui prononce le discours suivant : 

Hessiiubs, 

Lorsque je siégeai pour la première fois dans cette enceinte en 
qualité de membre iitolaire non résidant, je pris rengagement de 
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m'associer à vos travaax, et voici douze ans que je cherche à me 
rendre digne de la faveorqae vous m'accordez aujoord'hQi. Ai-je 
réussi? Assurément non, Messieurs, si je considère les titres beau- 
coup plus sérieux qui vous ont valu Thonneur d'appartenir à la 
Société des Antiquaires de Picardie. Rfais il est un sentiment qui 
fait violence à tous les autres et qui domine toutes les timidités, 
c'est celui de la reconnaissance. Messieurs, j'ai besoin de vous 
remercier, de vous remercier non seulement du bienveillant 
accueil que vous daignez me faire, mais encore des exemples et 
des encouragements que vous m'avez donnés. Oui, vous m'avez 
appris h aimer vos doctes études; oui, vous m'avez montré 
Texemple du travail, et naguère vous accordiez à mes premiers 
essais une récompense dont je ne saurais me montrer trop recon- 
naissant. 

Toutefois, Messieurs, je dois vous avouer que grand est l'em- 
barras de vos nouveaux collègues; vainement chercbeat-ils des 
snjets qui aient échappé à vos laborieuses recherches. Plus de 
quarante volumes composent la collection de vos mémoires et de 
vos bulletins ; dans ces publications pleines d'intérêt qui placent 
la Société des Antiquaires au premier rang parmi celles dont 
s'honore la France savante, combien de documents inédits ont été 
mis en lumière, combien de lacunes regrettables ont été comblées, 
combien d'erreurs ont été redressées ! 

Grèce à vous. Messieurs, grâce à vos correspondants^ le glorieux 
pa^sé de la Picardie ne tardera pas à renaître dans ses moindres 
détails. On peut même entrevoir le jour prochain où vous aurez, 
je le répète, épuisé les principaux sujets de notre histoire 
locale. 

Amiens, Abbeville, Doullens, Péronne, Montdidier ont eu leurs 
historiens, écrivains consciencieux qui ne laissent guère à glaner 
après eux ; Saint-Quentin, Ham, Compiègne et les autres villes de 
l'ancienne Picardie sont également bien partagées ; L'histoire du 
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Boulonnais lorme quatre saperbes volâmes. Les grands hommes de 
la province : saint Firmin révéqoe martyr, Tardent apôtre des 
croi^^ades, Taimable auteur du Vert-Ycrt, Du Gange le prince de 
la science. Voiture le bel esprit du xvii* siècle et tant d'autres 
qui se sont illustrés par leurs vertus ou qui se sont fait un nom 
dans les lettres, dans les sciences, dans les arts, ou sur le champ 
de bataille ont en des panégyristes éloquents. 

Il semble que rien n'a été oublié et cependant , Messieurs, 
comme on ne peut trop approfondir les questions historiques, ce 
sera pour moi une bonne fortune de vous aider à compléter nos 
annales. Je vous signalerai même encore un filon à exploiter, c'est 
la partie de l'arrondissement de Montreuil qui est située entre la 
Ganche et l'Authie^et la ville de Montreuil-sur-mer ; cité vraiment 
Picarde, j'en veux pour preuve la devise à jamais glorieuse que le 
roi Henri IV fit graver sur l'un des bAstions : Fiddimma 
Fieardorum natio I 

J'ai recueilli une abondante moisson de documents inédits con- 
cernant cette contrée, les grands hommes qu'elle a vus naître et 
l'ensemble de son histoire. Ges documents, je serai heureux de vous 
les communiquer. Messieurs, me félicitant de pouvoir ajouter ainsi 
une pierre au monument impérissable que vous avex entrepris 
d'élever à toutes les gloires de la province. 

— M. Darsy répond en ces termes aa récipiendaire : 

MoNsiEya, 

Lorsque, il y a deuxe ans, la Société des Antiquaires de Picardie 
vous admettait au rang de ses membres titulaires non résidants, 
elle pressentait en vous, jeune encore, un collègue intelligent et 
laborieux. Elle ne sa trompait pas. Votre premier essai, tes Sei- 
§neuri i$ IfatiUsaay, donna bientôt la mesure de votre aptitude et 
de votre talent d'investigation dans la poursuite des Bsonuments 
éerits de notre histoire locale. Depuis lors, la Société a reçu àv. 
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▼om d*intëre9dantes commanfeationrs sur Péglisé de I>(mrier en 
ArioiSy sar one statue de l'église de Ruîsseaatillc, sur Catherine 
de Cirenci, dame de Moriaume, sur la lettre de eonyocation pour 
le Ponthieu aux États généraux de ilois en 1576, et sur l« r6Ie de 
répartition entre les gentilshommes tenant fief^ noMes en Pentbiefii 
de Findemnité alloaée à messire André de Bourbon Bvbempré 
délégué aux Ëtats généraux. Bnfin»au concours de 1878, la Société 
a en la satisfaction de couronner votre Bistoirt dei Maya ê$ Bmth 
martinet de Saint- Àndré-aU'hoiBjqm dépendaieat de l'ancien dioeèso 
d'Amiens. Je ne répéterai pas ici les éloges qu'a donnés publique- 
ment à ce travail la commission du prix Leprince» mais je dirai 
qu'en le livrant à limpression, vous avez corrigé, sans hésiter, 
les quelques imperfections de détail qui vous avaient été signalées : 
c'est ainsi que se justifie le désir de bien faire. Vooj n'êtes poiat 
d'ailleurs un simple et froid narrateur des faits : vous les appré- 
ciez, vous en tirez la morale. 

Vous venez de rappeler, Monsieury que notre Société a beaucoup 
fait, et vous craignez que les nombreux travaux contenus dans les 
40 volumes qu'elle a déjà publiés n'aient absorbé tout ce qui con- 
cerne noire histoire de Picardie, que par conséquent la moisson ne 
soit à peu près terminée et qu^il ne reste plus qve quelques épis 
épars pour les glaneurs. Rassurez-vous : bien des faits, bien des 
lieux sont encore à explorer, et MonlreiHl, dont; v oos vous occupez 
ai activemcat et si heureusement, n'est pas le dernier filon que 
puissent rencontrer les travailleurs dana la mine inépuisabte de 
l'histoire. 

Continuez donc» Monsieur, avec la même ardeur, vos recherches 

historiques sur notre belle province et, tout en donnant saiisCactioii 

à vos goûts, vous contribuerez à la croire de la Société des Anti- 

quaires de Picardie, heureuse de vous avoir attaché à elle par un 

nœud plus serré et plus immédiat ; et un jour vos concitoyens 

pourront dire de vous : il a bien mérité de son pays, parce qu'il Ta 
bien aimé. 
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— La Société décide ensaite que la séance publique 
annuelle aura lieu le dimanche 25 juillet. 

— Ellearrèteque dorénavant le membre le plus ancien 
de chaque Commission en sera président de droit et aura 
la direction des travaux. 

— La Commission du prix Lcdieu fait connaître ver- 
balement par l'un de ses membres qu*elle est d*avls d'ac* 
corder le prix au Mémoire unique qui lui a été adressé 
sur le canton d*Acbeux. 

— M. Salmon donne lecture de deux nouveaux cha- 
pitres du grand travail qu*il préparc sur S. Quentin et 
ses compagnons. Ces chapitres sont relatifs au voyage 
du saint d'Amiens à Augusia Veromanduorum, lorsque 
le préfet Rictiovare, le fit conduire dans cette ville sous 
Je prétexte de l'emmener à Rome. M. Salmon, à l'aide 
de l'histoire, de l'archéologie et de la tradition suit le saint 
martyr à travers les plaines du Santerre jusqu'à la ca- 
pitale du Yermandois, Il résume en quelques lignes la 
controverse au sujet de l'emplacement de cette ville, 
qu'avec un grand nombre d'érudits»et s'appuyant sur- 
tout sur les divers textes des Actes de S. Quentin et 
d'autres monuments hagiographiques, il fixe à S. Quen- 
tin sur les bords de la Somme et non à Yermand. Enfin 
il donne quelques détails sur cette ville à l'époque ro- 
maine. 

— M. le Secrétaire-perpétuel fait connaître qu'il a 
remis à la Commission d'histoire un quatrième Mémoire 
ayant pour titre : Histoire abrégée du collège d'Eu. 
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NOTICE 

Sur quelques Mesures de pierre qui se trouvent au Musée d* Amiens, 

Par M. E. BORELY, membre -correspondant. 



Dans une première et rapide TÎsite au Blasée d^Âmiens, mon 
attention fut attirée sur quelques vases de pierre , de diverses 
formes et dimensions, compris dans dos groupes d'ancieus débris et 
de ruines, édifiés et distribués avec beaucoup d^art, tout autour du 
jardin de cet important établissement. 

M'étant enquis de Torigine de ces récipients et vases divers, il 
me fut répondu que c'étaient-là d'anciens bénitiers. 

Depuis, ayant été chargé de suppléer, pendant son absence, le 
Conservateur de ce splendide Musée, j'ai pu étudier ces divers 
débris et il ne m'a pas été difficile de reconnaître que ces préten- 
dus bénitiers ont une autre origine, et ont eu une destination tout 
autrement importante, au moins au point de#fue de nos anciens 
usages et de notre droit administratif. 

Ce sont là^ en effet, d'anciennes mesures-étalons, dont malheu- 
reusement il nous a été impossible d'apprécier exactement la ca- 
pacité, ces vases étant maçonnés dans les groupes dont ils font 
partie. 

Quelques-uns de nos Musées archéologiques possèdent des échan- 
tillons d'anciennes mesures analogues, car on a trouvé divers réci- 
pients en pierre de cette même origine sur plusieurs points du 
territoire. 

Ainsi le Musée de Rouen en renferme plusieurs ; entre autres : 
la mesure de pierre de Longueville, la mesure de pierre de Guin- 
gamp, celle d'Arqués dans la Seine-Inférieure. 

Sur un autre point du territoire et à l'autre extrémité de la 
France, on a trouvé, il y a quelques années, près de Béziers (Hé- 
rault), une mesure simple^ en pierre, qui, circonstance assex re- 
marquable, présente^ pour la forme, la plus grande analogie avec 
une et même avec deux des cinq mesures qui se trouvent à Amiens, 
bien que oelles«ci aient dû être en usagedans les contrées danord^ 
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et vraisemblablement dan<^ quelque comté ou quelque ville de la 
Picardie. 

Un certain nombre de ces anciennes mesures, dont plusieurs 
remontent à la fin du xi« siècle, ou au commencement du xii«, ont 
éiéulilisées depuis, en plusieurs localités, comme bénitiers, elil est 
bien probable que plusieurs de celles qui se trouvent à Amiens ont 
été employée» à cet usage. Tel est encore le bénitier que nous 
avens vu à Péglise de Brélevenez, annexe de Lannion (G6tes-dn- 
Nord). Ce bénitier, en granit» porte cette inscription : Hœe men- 
sura hladiy «ui^am perUura. La perrée, perrea^ mesure de pierre, 
était la mesure de capacité, pour le blé , dans cette partie de la 
Bretagne ; mais on comprendra facilement que c^était là une me- 
sure-étalon, comme l'implique assez énergiquement Tinscription 
winqiMm peritura ; mesure type, mesure invariable et régulatrice 
des mesures de même capacité. 

Le poiJs public où les particuliers peuvent faire peser les den- 
rées qu'ils OAt achetées, existait déjà, sous l'ancienne monarchie 
et sons le nom de^oids dw&oi ; mais il existait aussi une sorte de 
poids public dans chaque comté, dans cbaque seigneurie, dans 
chaque ville et bourgade ; on disait le poids du Comte, le poids 
de l'Evéque, le poids du Seigneur, etc.. comme on disait le poids 
dtt Roi. Cette infinie variété des poids et mesures était une source 
intarissable de fraudes, de vexations, d'entraves au commerce et 
à l'industrie. 

Ce n'est pas q.ue ceux de nos rois qui furent animés de l'esprit 
d'administration n'eussent compris combien il était nécessaire d'é- 
tablir, pour tout le royaume, l'unité de poids et mesures. 

Déjà dans le vni* siècle, Charlemagne dont tout les efforts ten- 
daient, comme on le sait, à reCaire l'empire romain avec son unité 
et sa régularité administratives, Charlemapie avait< voulu établir 
qu'il n'y aurait qu'âne seule mesure pour tous ses Etats,, et il avait 
dans plusieurs de ses eapitulaires, insisté sur la nécessité de cette 
réfonne : 

« Nous voulons,, disait-il, que loul le monde se serve de me- 
» soPBS égalesi, de poids égaux et juetesi, 8eî4 pouf tiv«er Va mar- 
» chaniiie, soit penr k recevoir^ selon qn'il est prescrit par la loi 
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» de Dieu ; et celte règle doit s'appliquer aussi bien dans les mo- 
» nastères que dans les villes. Nous voulons que chaque juge con- 
» serve, pour son ressort, les étalons des boisseaux, des setiers, 
» etc.. comme nous les avons nous-méme dans notre palais. », 

Les successeurs de Charlemagne répètent les mêmes prescrip- 
lion«9 ce qui prouve qu'elles n'étaient guère observées. 

En effet, malgré toutes les prescriptions^ l'égalité des poids et 
mesures s'altère rapidement, surtout à partir de la fin du ix* siècle, 
avec le triomphe du régime féodal. Les seigneurs désormais ne 
tiennent nul compte des recommandations, des capitulaires, des 
ordonnances des monarques ; ils introduisent dans leurs juridic- 
tions le système qu'ils croient le plus utile à leurs intérêts ; leur 
'cupidité, celle des abbés chefs des suzerainetés monastiques, des 
comtes-évêques, etc.. les amènent tous à exiger des vassaux, de 
ceux qui doivent le cens ou la dlme, ou toute autre contribution,— 
un boisseau plus grand que l'étalon ; la confusion règne bientôt 
dans les poids et mesures, comme dans toutes les autres branches 
de ce que nous appelons les services publics, si bien que l'arché- 
type royal fut partout oublié ou méconnu, et que chaque comté, 
chaque seigneurie, chaque ville, chaque bourgade, eut son poids 
et sa mesure. On vit même quelquefois, dans une même localité, 
deux mesures : la mesure publique et la mesure privée, celle en 
usage au marché, celle d'usage privé au château, plus grande bien 
entendu que celle du marché. Le seigneur achetait, ou recevait 
les redevances en nature d'après celle-ci, il vendait seulement 
d'après la première. 

Les rois firent, par la suite, une foule d'ordonnances pour re- 
médier à ces abus, particulièrement Philippe-le-Bel, Philippe-le- 
Long, Louis XI, François I*', Henri IL... ; mais tant d'entraves 
étaient opposées à l'action royale que tous ces projets de réformes 
furent abandonnés autant de fois qu'entrepris. 

Une telle situation avec ses désordres permanents et inextri- 
cables peut nous paraître bien étonnante de nos jours, et de prime- 
abord on a peine à comprendre cette longue impuissance de nos 
rois à faire le bien. C'est que nous oublions trop, quand il s'agit de 
ces vieux âges, quelle était la véritable condition de la noblesse 

19 
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sur le soi. Cette aristoeratie datait de ia conquête; son droit était 
celui dtt vAÎaqoear snr le vainca, le droit da plus fort ; la ro^aaiéy 
à 868 yeux, avec son esprit de réforme et d^organisatioa, avec mq 
esprit et son pouvoir justiciers, n'était au fond qu'un pouvoir usur- 
pateur sur les droits et privilèges que landiilesse tenait de sonépée 
et de ses pères. 

Aux recommandations, aux prescriptions des rois, les seigneurs 
répondaient invariablement : « Nous sommes maîtres sv^ nos 
» terres, nous tenons notre. droit de Pépée ; le droit de justice noos 
» appartient à titre patrimonial : la police des poids et mesures 
» en fait partie et ne saurait en être séparée ; nous ne nous dë- 
» partirons jamais de notre droit, d 

Suzerains laïques, ou suzerains ecclésiastiques, étaient d'accord 
sur ce point ; plus tard il alléguèrent les usages locaux et la cou- 
tume. Or, presque tontes les coutumes, lesquelles généralement 
étaient d'origine féodale, attribuaient la garde de l'étalon au aei- 
gneur-suzerain qui prélevait un droit de mesurage, eto..« 

On ne peut ainsi toucher à un point quelconque de nojlre his- 
toire sans rencontrer ce même esprit d'opposition à l'autorité 
royale ; mêqiedans cette question secondaire des poids Bt mesures 
l'opposition de la noblesse fut obstinée et constante. Les rois ne 
purent l'emporter à la longue sur celte aristocratie indisciplinée et 
turbulente qu'en s'appuyant sur les villes et la bougeoisie dont 
l'intérêt se confondit ainsi avec celui de la roy^iuté. il fallut des 
siècles d'efforts, de ruses, d'habileté administrative, de luttes san- 
glantes ; il fallut surtout de nombreux supplices, des princes et 
des ministres tels que Philippe-le-Bel , Louis XI , Richelieu, 
Louis XiV» pour faire triompher la royauté , c'est-à-dire, peur 
commencer à rendre le pays à lui-même et à l'autorité centrale. 

On ne saurait s'expliquer autrement comment des usages aussi 
funestes aux véritables intérêts publics, ont pu se perpétuer Jus- 
qu'à la Révolution française, malgré tous les efforts tent<^s, à di- 
verses époques, pour y mettre un terme> par les plus éclairés et 
les mieux intentionnés de nos anciens rois. 

C'est donc à cet ancien état de choses qu'appartiennent les me- 
sures possédées par le Musée d'Amiens. £lies sont au nombre de 
cinq : trois simples, une double et une quadruple. 
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Les tro» premièrt s, de capacités diverses, sent des mesures à 
dem anses. EHes ont pu être employées eomme bénitiers. 

La moins grande et la moins ornée ressemble beaucoup à celle 
qui a été trouvée près de B(^ziers et que j^ai signalée plus haut. 
Toutes les trois sont munies d'une sorte de bec avec rainure pour 
faciliter Técoulemeut du liquide mesuré. 

La plus ornée des trois mesures simples a une bordure avec or- 
nement sculpté. L'encadrement qui enveloppe les parties renflées, 
OQ ventre de la mesure, est orné de lignes et de points en creux ; 
au dessus de chaque anse se trouve un Ggure grossièrement tracée 
et qui rappelle certaines caryatides des xi* et xii« siècles. 

Le numéro 4, est une fqrt belle mesure double qui, ainsi que le 
noméro 5, se trouve pourvue de deux sortes d'ailerons dont la des- 
tination ne saurait iair.e doute. Ces deux mesures, eu effet, étant de 
trop grande dimensioii et trop lourdes pour pouvoir être maniées, 
étaient éviden^ment posées sur deux montants, entre lesquels on 
pouvait facilemept le^ faire tourner, comme une roue sur son 
essieu. 

On comprendra ainsi combien devenait /acile et rapide le mesu- 
rage avec une telle disposition. Supposons en jeu le numéro 4 : la 
mesure supérieure étant remplie, il suffisait d'une simple impul- 
^on en avant pour la faire se déverser dans un récipient placé en 
dessous ; U mesnre inférieure se trouvait alors en haut et était 
remplie, pour être aussitôt déversée ; les mesureurs n'avaient qu'à 
compter le n<>mbre de mesurages , système sans contredit fort 
^mmode et fort expéditif, surtout quand il s'agissait de grandes 
quantités. 

€et>e belle nu^sum, en pierre très dure, comme il convenait cer- 
tainement à une mesure-étalon, est ornée de divers écassons sur 
les parties renflées ; ils sont malheureusement très usés par le 
frottement et par le temps. Chaque c6ié porte ainsi quatre sortes 
d'écufisons, sur l'un desquels j'ai cru reeonnaltre un dauphin ; sur 
l'autre eM de la mesure, deux écussons opposés sont ornés chacun 
d'une fleur de lys assez bien conservée; les deux autres éouseons 
représentent des armoiries très frustes, sur lesquelles j'ai.cm dis- 
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lÎDgaer pourtant deux roses avec armes barrées. L^origine de cette 
mesure ne nous semble pas remonter plus haot que le xvi« siècle. 

Le numéro 5 est ans mesure quadruple, c'est-à-dire 'qu'elle pré- 
sente deux grandes mesures opposées, comme le numéro 4, et, en 
outre, sur les surfaces perpendiculaires, deux mesures plus petites, 
qui sont évidemment des fractions de la grande mesure. 11 eût été 
intéressant de pouvoir vérifier dans quelle proportion sont cos me- 
sures divisionnaires avec la mesure principale. 

Ces mesures pouvaient servir aussi bien pour le sel et les grains 
que pour les liquides ; elles sont toutes deux munies de rainures' 
propres à faciliter, sans déperdition, Técoulement des liquides. 

Enfin, il est facile de reconnaître que ces deux dernières mesures, 
la 5* surtout, ont beaucoup servi ; autour des ailerons elles portent 
des traces assez profondes de Pusure occasionnée par le frottement 
et le mouvement de rotation qui leur était imprimé lorsqu'on en 
faisait usage, et dont je viens de parler plus haut. 

Il conviendrait maintenant de se demander dans quelles localités 
•es mesures ont été trouvées, et de rechercher ainsi, avec leur 
lien de provenance , quelle désignation il conviendrait de leur 
donner. 

Je n'ai pu me renseigner à cet égard ; je <loute môme que la 
Société des Antiquaires qui s'occupe, en ce moment, de la rédac- 
tion de son catalogue, ait des données précises à ce sujet, puisque 
jusqu'ici on n'avait cru voir que des bénitiers, à ce qu'il semble, 
dans ces modestes monuments du passé. 

Nous pouvons cependant formuler quelques hypothèses Irèf- 
vraisemblables, sinon sur l'origine, du moins sur la nature de 
ces mesures si curieuses d(^jà par elles-mêmes. 

Quelles étaient dans notre vieille France, les principales* me- 
sures ? 

En première lignf", i>ous trouvons le boisseau qui apparaît au 
VIII* siècle, puis de nouveau vers la fin du xu« siècle ou le com- 
mencement du XIII*. Il a très varié, comme les autres mesures, 
suivant le temps et les lieux. On l'a cependant évalué quelquefois 
à loutres et 1/2 ; d'autres fois à 15 litres, quatre cinquièmes. 

Vhémine ou mine (hemioa, mina) était encore plus ancienne que 
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le boisseau, puisque celte mesure remonte à l'antiquité greeque. 
Chez les anciens, elle équivalait à 2 litres, 17 centilitres ; depuis 
Tan llOOy elle valut 63 litres pour le blé, et 1 litre 1/2 pour le 
vin. 

Boisseau et hémine étaient d'ailleurs des subdivisions du setier 
et du muîd. Le muid de Charlemagne équivalait à 70 litre» en- 
viron ; mais parla suite, vers 1140, par exemple, le muid répon- 
dit à 15 hectolitres 8/4 ; puis, à 15 hectolitres et 12 litres, c'est-à- 
dire à 22 fois le muid carlovingien. 

Enfin, au xm* siècle ,*le moid qui servait alors à mesurer le blé 
et le pain, aussi bien que le vin, n'est plus évalué qu'à 117 litres; 
mais il ne faut pas oublier que cette mesure variait infiniment, en 
raison des localités et du caprice des suzerains iéodaux. 

Le setier était une division du muid. On comptait généralement 
16 ou 17 setiers au moid ; il était le 16* du muid de Charlemagne 
et répondait ainsi à environ 4 litres 85 centilitres. 

Le setier servait également pour le sel, le blé et le vin. 

Enfin à Paris, encore à la fin du xvii<* siècle, on se servait du Ij^ois- 
seau, de la mine ou minot, du setier et du muid. Le boisseau se 
divisait en 1/2 boisseau, quart et demi-quart. 

Le boisseau de bon blé pesait 20 livres ; le minot contenait trois 
boisseaux et pesait environ 60 livres ; le setier contenait 4 minots 
ou 12 boisseaux, et le muid, 12 setiers. (Ces renseignements sont 
extraits du Traité de la police de Delamare.) 

En réalité, on ne se servait, pour le mesurage, que du boisseau 
et du minot ; tant de boisseaux ou de mioots constituaient un se- 
tier ; tant de setiers constituaient un muid. Ces deux dernières 
mesures n'étaient donc que des mesures de compte. 

Ces mêmes mesures servaient aussi pour les liquides, comme il 
est dit plus haut : le setiery par exemple, équivalait à 8 pintes. 

Il parait assez probable que les mesures du Musée d'Amiens se 
rapportaient à ces mesures généralement en usage, et que les deux 
grandes particulièrement devaient, plus ou moins exactement, ré- 
pondre au boisseau. Les deux grands récipients de ces mesures 
étaient vraisemblablement des demi-boisseaux, peut-être des quarts 
de boisseau seulement ; je n'ai pu juger un peu de la contenance 



êm rédpiaiu ^'eD y iamdiiîBMt I» onÉi. Lmémném imtnâm 
fÊt r<oovrag# ééjï eîlé permellroot, dam toi» les cas, d'atrmt à 
«né af|»féc«alkHi plu ei«ct«, ei cet mesures de pierre ineniiMil, 
eomme il faut l'espérer, à être détachée du faisceaa dans lecpiri 
èHea sont aelaelleMeDi maçonnées, il serait même désimble 
^*eiles Aisseni plarées, sans sertir àfe jardin èù Mosée, sàr éem 
menMmts, confornéaMni & lenr destinatîen pp«nîère. Le pnblic 
peMrait juger ainsi de lei9r fonelienncMenl ^i était des pins sim- 
pies et des pins commodes. 

Supposens-les d*nne eontenanee d*nn deml-kHsesau, an donble 
loor donnait le boîssean, et ain:*!, en pen dUnsUnts, on armait an 
setier, et pnis an mnidy s >it ponr le sel on les grains, sotl ponr les 
liquides. 

liras tenons de dire qne, gitee ani dannées Irarnies par le 
Hffe de Mamare, en ponrraif parvenir k apprécier asseï eiscie- 
ment la contenanoe de ces mesores de capacité : nne remarque 
pourtant est à faire ; e*est que, dans notre ancienne société, les 
êhnp ^ieni tels que la diversité dans les poids et mesures existait, 
mdise lorsqne les noms étaient semblables ; ce qui vent dire 91e 
les mesures dont il s'dgil, alors même qu'elles seraient d*anaiens 
boisseaux, comme nons radmettene volontiers, il ne faudrait pas 
ëfH eondure qae ces boisseaux araient la même capacité qem ie 
bebseau en usage dans d'autres localités^que le botsseaa de Pans, 
par exemple. 

Atffln, à la fin même d« xtii* stêele, Louis XIY vonlnnl mettre 
plus de régularité et d'unité dans cette importante branche des 
serviees publics, les poids et mesures,, chargea plu»eors commis- 
saires du Chàtelet de se transporter sur tes lèeux et d'examiner les 
dtrerses mesnres en usage. 

Le rapport de ) commissaires diablit des difiërences extrêmes et 
sans nombre, souveut dans la même région» et mêD» tout aiMour 
d« Paris. Par exemple, à boissons, le setîer pesait 3 fois antant 
qu'à Paris; à Amum^ il fallait 4setiers «t I/d, potir égaler le setîer 
de Pari:»; à la Fère^ ftsetiors pour ou de Paris ; à Trayas, deetiers 
et 8 boîsseaMx ; à Stvt^ on comptait par hvohm «I 8 biohete éga- 
laienl un setier de Paris, «tc^ . . . 
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Il «en était de mémB foar la lÎTre. La livre de Paris était de 16 
onees ; celle de Lyon de 14 ; celle de Marseille de 13 ; celle de 
Tooloase de 13 et 1/2. A Rouen, cotre la livre de Paris, on faisait 
Qsage do. poids de la vietnnté, etc.... Partout régnait le mdme dé- 
sordre e4 en a'en ftairail pas sil ùllaU éoamérer teules les varié- 
tés de poids et mesures introduites, sur fous les points de la France, 
par rintérét des seigneurs et le caprice des tenures féodales. 

Aittsi, à la Un éki tvn* siècle, alors même que la nrftmté était 
^veniie toute ptiMante, la confusion éa moyea-àge existait 4eu«- 
jenrs ; ia Béfoluthm teale -pat y mettre ao teraie. L^unifonnilé 
légale des poids et mesures fut décrétée en 1799, çt ainsi satia- 
faction fut enfin donnée aux réclamations légitimes, aux ioiéréts 
impérieux de l'induslrie et du commerce. 

Le Havre, 26 septembre 1874. 
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OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2* trimeitre de IS7S. 



I. Par le Ministère de l'Instruction publique : 

1* Bévue des Sociétés savanles. Mai, juin, juillet, août, sep- 
Ittnke, ootobr» 1874. — 2* EomMiia. n* 3.— 8* Dictionnaire topo- 
graphique de TancieB département de la Moselle^ comprenant les 
mma de lieux aucieiis et modernes, rédigé en 1868 sous les auspices 
delà Sœiété d'arehëologie et d'histoire de la Moselle, par M. de Bou- 
lei&ler. Paris, 2874, Imprimerie nationaie, 1 vol. in-4<». — 4f Ir- 
ahÂvea des ttissiens scientifiques el littéraires. iii« série, t. ii, Uv. 
d«. — 6(» Histoire de Tart égyptien, par Prisse d'Avenues. Liv. 33». 

— 6» Nécrepole de Camiros, far Salzmaan. Liv. 11-lâ. — 7* 
V4iyage arehtéologiqae en Grèce et en AjBie- Mineure, par Ph. Le 
Bas et H. WaddiAglon. Liv. 55 4 83. — 8« Catalogue général des 
manuscrits des Bibliothèques publiques des départements. Toul. iv. 

— 9* Bscberches sur le culte p^ibliqne et les mystères de Mithra 
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en Orient et en Occident, par Félix Ujard. Paris, 1867, in-4*, 
TeslQ. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

!• Refne maritime et coloniale. Li?. 16d, 163, 164, 165. 

III. Par^M. le Préfet de la Somme : 

1« Département de la Somme. — Conseil général. — ; Session 
d'avril 1875.' — Rapport du Préfet et procds-verbanx des séances 
dn Conseil général. Amiens, 1875, Alfred Caron fils et C% 1 vol. 
in-8*. 

lY. Par les Anteors : 

1« Curiosités namismatiqnes. Monnaies rares et inédites, par M. 
B. ChaloQ, 21* article. — 2* Mademoiselle Zoé Desmarquest, par 
l'abbé A. Godin. Extrait da Dimanche. Amiens, 1875, Langlois, in- 
8*. — S* Le cimetière de Caranda et la coexistence de l'usage des 
instruments de pierre avec ceux de brouze et de fer jusqu'à l'époque 
mérovingienne» par M. C. Millescamps^ Paris, 1875, in-8*.^4<> Les 
comtes de Ponthieu ont-ils battu monnaie à Quentovic? Par A. Van 
Robais. Saint-Omer, 1875, Fleury-Lemaire, in-8«. — 5<* Inven- 
taire du cardinal Mazarin, par M. le baron de Boyer de Sainte- 
Suzanne. Paris, 1874, iiw8». — 6* Le Musée archéologique. Recueil 
illustré des monuments de l'antiquité du moyen-àge et de la re- 
naissance, indicateur de Tarchëologue et du collectionneur, publié 
sons la direction de M. Am. de Caix de Saint-Aymour. Tom. 1«% 
1*' liv. — 7<» La famille Daubenton, notice historique et généalo- 
gique par Albert Albrler. Paris, 1874, in>8o.— S* Georges Lecocq. 
Les gouverneurs de la ville de Saint-Quentin d'après les archives 
municipales. Saint-Quentin, 1875, Poette, in-8o. — 9« Georges 
Lecocq. Histoire de la compagnie des canonniers-arquebusiers de la 
ville de Saint-Quentin (1461-1790). Saint-Quentin, 1874, Cb. 
Poette, 1 vol. in-8« fig. — 10* Souvenirs de la vieille France. — 
Les Sociétés de tir avant 1789. Amiens, 1875, 1 vol. în-8«. — 18* 
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Lettre sarBooillancoart près de Miaonay, par le comte Le Clerc 
de Bussy. Amiens, 1875, E. Gloriein, in-S*». — 14* Description 
d^ane vue cavalière de Gompiègne de 16*71, par Armand Rendu. 
Beaavais, 1875, D. Père, in-8* pi. — 15* Etude historique sur 
Yalenline de Milan, par Georges Lecocq. Saint-Queniin, 1875, Gh. 
Poette, in-8*. — 16* Mai 1875. Concours régional du Nord de la 
France, — Nord, — Pas-de-Galais, — Somme, — Aisne — Oise, 

— Seine-et-Oise, •— Seine, — Seine-et-Marne, tenu à Amieus du 
samedi 23 au lundi 31 mai 1875. — Guide général du visiteur 
pour la ville et ses monuments, les concours et les expositions, le^ 
fêtes locales, etc. Amiens^ 1875, Jeunet, 1 vol. in-8*. — 17« Re- 
cherches généalogiques sur les comtes de Ponthieu, de Boulogne, 
de Guines et pays circon voisins, par E. de la Gorgue-Rosny, tom. 
I et H. Boulogne-sur-Mer, 1874-1875, Gamille-Leroy, 2 vol. in-8*. 

— 18* Souvenir du Congrès scientifique tenu à Pau le 81 mars 
1873. Réponses à diverses questions, par le baron de Gauna. Bor- 
deaux, 1874, 1 vol. in-8*. — 19* Congrès scientifique de Rodez, xl* 
session. Question 82*. Agriculture. — Question 16*, 18*^ 19*. Ar- 
chéologie et histoire, par M. le baron de Gauna. Bordeaux, 1874, 
1 vol: in-8*. — 20* Biographie. Suite aux tablettes liégeoises par 
Alb. d'Otreppe de Bouvelte. Fragments de diverses biographies 
recueillies et mises en ordre par son collègue et ami le docteur 
Alexandre, 122* liv. Liège, 1875, in-18.— 21* Elude sur la colonne 
de Pompée à Alexandrie, par Hayaux de Tilly. Sentis, 1875, in-8*. 

V. Par les Sociétés françaises : 

1* Revue savoisienne publiée par la Société florimontane d'An- 
necy, 8, 4, 5, 6. — 2* Bulletin du Comice d'Abbeville, 3, 4, 5.. — 
8* Bulletin de la Société de stalbtiqoe, sciences, lettres et arts du 
département des Deux-Sèvres. 1875, n** 1, 2, 8. — 4* Mémoires 
de l'Académie de Metz, ni* série, tom. u. — 5* Société linnéenne 
du Nord de la France. Bulletin mensuel, n* 1 à 4 et 6 à 27, 35, 
86. — 6* Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et arts 



— Mt — 

d*ArraSé 11« série, toa» 1^'. *— 7<» Soetété des Antiquaires de la 
Morinie. Bulktin, liv. 93 et 99. ^ 6* Bulletin de k Société iadus* 
trielled'Ëlbeaf. 1874, 2, 8^ 4. r- ^ Bailetin de ki Société ardi^o- 
logique de Nantes. 9» et 4« trim. de 1874. — 10* BuUelin de la So- 
ciété d'agriculture^ sdences et arts de Foligny. 1 à 5. — ^11* Mé- 
moires de la Société nationale d'agricullure, sciences et aMs 
d'Angers, xvii, n** 3, 3, 4. — \7f^ Builetin de la Commission des 
antiquités de ia Seine-InMrieure. Tom. ni, d" liv. — 18" Mémoires 
de la Société des sciences moraies^ des lettres et des arts de Seine- 
et-Oise. Tom. x. — 14<> Bulletin de la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de TYonne. S* sem. 1874. -- 15<> Bulletin de 
la Société danoise. 2* liv. — 16^ Bulletin de la Société des scien- 
ces, lettres et arts de Pau. Il* série, tom. 8». — 17« Société dV 
griculture, sciences ei arts de Tarrondissement de Valeneiesnes. 
Revue, n<*> 1,2, 8. — 18« Tables générales des Mémoires de la 
Société archéologique du Midi de la France, dressées par M. Eug. 
Lapierre. 1881-1871. Première série, 9 vol. — 19* Bulletin ée la 
Soeiété départementale d'archéologie et de statistique de la Drèm«. 
88* liv. — 20« ri^rMome-pra^eM, journal de la Société d'agri* 
eulture de Gompiègne. Avril. -« 21» Mémoires de la Société dun- 
kerquoise pour Pencoupagemeiit des sciences, des lettres et ^^ 
arts. 1871-11872, tom. xvii. — 22^ Annales do la Société académi- 
que de Nantes. 1874, 2* sem. -*- 23* Précis analytique des tra- 
vaux de TAcadémie des «ciences, belles^lettres et arts de Eouen 
pendant Tannée 1873-74. — 24" Mémoires de la Société nationale 
de« Aniiquai«es de Fraaee. w^ série, tom. v. — 25* Mémoires de 
la Société d'agriculture^ d'industrie, des scîanoes et des arts de 
Farrondissement de Falaise. Anpée 1874. — 26* Bulletin de la So- 
ciété arohéelogique. du Midi de la. France. Séances du 14 juillet 
1874 au 16 lévrier 1875. In-4«. -~ 27« Soeiété des sciences, 
lettrea et arts de »Vttry-le^Franoeis« vi, 187;^18'74. — 28* Aéper- 
loire des travau^x de la Société. 4e statistifue de Marseille. Tom. 
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XXXV et lom. xxxvi. — 1^ AnnDaire46 U l^îété plûiolediDifiie. 
Amiensy 1814, lom. xxxv. -* 8* Comité archéolo^qao de Senlis. 
Gomptes-reDdas et Mémoires. Année 1874. — SI* Société agricole, 
scienlifiqne et liitéraire des Pyrénées-Orientales, xxi vol. — 32« 
Bulletin de la Société d'agricaltare, sciences et arts de la Sarthe. 
4« trim. 1874. — 83* Bibliothèqae de FEcole des Charles. 1875, 
liv. 1-2. — 84* Société d'agriculture, de commerce et d'industrie 
do département du Yar. 7* série, tom. ii, 8* liv. — 85* Bulletin de 
la Société de statistique, des scieDces naturelles et des arts indus- 
triels du département de Tlsère. 8« série, tom. iv. — 86« La 
Thiérache, bulletin de la Société archéologique de Yertins (Aisne). 
Tom. u, f. 19 à 25. — 87* Annales de la Société d'agricultare, 
industrie, sciences, arts et belles-lettres du département de la 
Loire. Tom. xviii. 

VL Par les Sociétés étrangères : 

1« Revue belge de numismatique. N«« 2-8. — 2* Publications de 
la section historique de Tlnstitut royal grand-ducal de Luxem- 
bourg. Année 1873, tom. xxviii. — 8* Bulletin de TAeadémie im- 
périale des sciences de St.-Péter8bottrg. Vol. xix, liv. 4-5. Vol. xx, 
liv. 1«'. ~ 4* Compte-rendu de la Commission impériale archéolo- 
gique pour les années 1870 et 1871. St.-Pétersbourg, 1874, 1 vol. 
in-4<» et atlas in -fol. — 5* Annales de la Société archéologique de 
Namur. Tom. xiii, liv. 1*'. — 7* Académie impériale des sciences 
de Vienne. Denkschriften. xxiii Band. — Sitzungsberichte. Philos, 
hist. Classe, lxxv B. Heft. 1-5. — lxxvi B. Ileft. 1-2-8. — lxxviiB. 
Heft. 1. — Archvi fur Osferreichische Geêchicte li B. H. 2. lu B. 
Heft. 1. — Register zu den Banden li des Archivs von Fr. Ser. 
Scharler. — 8^ Mémoires et documents publiés par la Société d'his- 
toire et d'archéologie de Genève, xix, liv, 1«'. — 9* Société litté- 
raire de l'Université catholique de Louyain. Choix de Mémoires. 
Tom. n, m, v, vi, vu, viii, ix, x et xi. — Annales du cercle archéo- 
logique du pays de Waes. y,'^ liv. 
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Yll. Pablkalions périodiques : 

!• Le Dimanche. 197 à 208. — 2* Le Yermaiidois. 7 à 11. - 8<» 
Journal des Beani-Ârts. 6 à 11 .— 4» Revue de TArt chrétien. H^ 3- 
4. ^ 5* Le Cabinet historique. Janvier à Mars 1875. — 6* Le 
Messager des sciences historiques ou archives des arts et de la bi- 
bliographie de Belgique. 1871, ]. 
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Amiens. — Imp. Em. Glorieux et G", rue du Logis-da-Roi» IS. 



BULLETIN 



DE LÀ 



SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance du 13 Juillet 1875. 
Présidencd de M. Dabst, président* 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon^ Crauk, Darsy, De Capny, Dubois, Dusevel, 
Du val, Duvet le. De Forceville, Hesse, Janvier, Pouy, 
Salmon et Soyez ; au contre-appel seulement : MM. Hé- 
nocque, Jourdain, Mennechel et Vion. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 juin est lu et 
adopté. 

— M. Dubois demande la parole pour faire observer 
que les Courses Militaires étant organisées pour le di- 
manche 25, choisi pour la tenue de la séance publique 
annuelle, il esta craindre que ces courses n'enlèvent Tau- 
ditoire d*élite qui assiste d'ordinaire à la séance. 

Frappée de la justesse de cette observation, la Société 
consultée arrête que la séance publique sera reportée au 
dimanche suivant 1** août et la séance générale au lundi 
2, à midi. 

— M. le Président donne lecture de la correspondance. 
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— M. Gustave Le Vavaesedr remercia la Société de 
l'avoir admis au nombre de ses membres titulaires non 
résidants. 

— M. le Président expose qu'il y a-*lieu de déléguer 
les deux membres qui« oux termes du testament de AI"* 
Boulhors, doivent être chargés de rentrclien de sa tombe 
et de celle de son mari. IttlM. Garnier et Janvier sont 
chargés de celte mission. 

— M. te {^résident demande s'il n'y aurait pas lieu 
d'insérer à la suite du voluoxe des Mémoires que con- 
tiendra la fin du Dictionnaire de M. Garnier, les discours 
du Président et les différentes lectures faites dans la 
séance publique du 26 juillet dernier* *-- La Société dé- 
cide cette impression. 

— Sur la proposition de M< Grauk, directeur de l'Ecole 
des Beaux-Ârts de la ville d'Amiensn la Société décide 
qu'une médaille de bronze, grand module» sera annuel- 
lement décernée au nom de la Société à l'élève le plus 
méritant de cette école, se réservant» lors d'une situation 
plus favorable de son budget, de convertir cette médaille 
en une médaille d'argent. 

— « M. Salmon dépose sur le Bureau, au nom de M« 
l'abbé Boze, une Notice intitulée te Clergé du iùùeuné de 
Conty pendant la Réwlulion. 

— M. Janvier, au nom de la CommisstoR du pris Le^ 
dieu, donne lecture de son rapport sur le Mèmoite envoyé 
à son examen. Ses conclusions leEdaai à accorder le prix 
Ledieu sont mises auK voit ^ adoptées. En conaé((uence 
de ce vote, M. le Président, après avoir reconnu Vintè- 
^rité eit l'authenticité du pli ii«eheté ooateftant le nom 
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de l'auteur^ ouvre ce pli et proclame lauréat M. Adolphe 
de Cardevacque. 

— La Commission du prix Le Prince, par Torgane de 
M. Pouy, son rapporteur, rend compte du résultat de ses 
opérations. Elle propose de décerner une mention honora- 
ble au Mémoire sur Démuîn et ses selpneurs ; une men- 
tion très-honorable au Mémoire sur la Collégiale de Nesle 
et le prix Le Prince au Mémoire ayant pour titre : Mailty 
et ses Seigneurs. 

Ces conclusions ayant été adoptées, M. le Présideul 
ouvre les billets rachetés renfermant les noms des 
auteurs, et proclame les noms des lauréats qui sont : 
M. Tabbé Gosselin, auteur de Mailly et ses seigneurs; 
M. Duhamel'Décéjean, de la Collégiale de Nesle; M. Le- 
dien, de Demuin et ges seigneurs. 

— M. le Président de îa Commission fait eontiaîtfe 
^*un quatrième Mémoire, V Histoire du collège d'Eu, lui 
avait été envoyé, mais qu'elle a cru devoir s'abstenir de 
prononcer sur le mérite de ce travail par la raison qu'il 
était arrivé après le délai d'inscription fixé par le pro- 
gramme^ et que la ville d*Eu est en dehors des limites de 
la Picardie. 

Après réchange de différentes observations, la Société 
décide que l'auteur du Mémoire sera invité à faire reti- 
rer son manuscrit, sauf à lui à le représenter, s'il le 
juge convenable^ au concours de l'année, prochaine ; 
mais, sur l'observation faite que la seconde objection 
j)résentée par la Commission pourra se reproduire éga- 
lement à celle époque, et que ce serait inutilement faire 
attendre à l'auteur la solution de la question en litige, 
elle arrête ^ue ce Mémoire sera apporté à la prochaine 
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séance et qu'après exameo il sera définitivement statué 
sur ce point. 

— MM. De Cagny, Dusevel et Dubois donnent lecture 
de trois morceaux qu'ils ont préparés pour la séance pu- 
blique. — La Société, au scrutin, décide que les travaux 
de MM. De Cagny et Dusevel seront lus dans cette réu- 
nion. 

— M. Antoine signale dans Téglise de Nesle Texis- 
tence de deux pierres tombales servant de dallage, et 
dont la conservation lui parait intéressante. La Société 
renvoie la communication à M. Tlnspecteur des Monu- 
ments historiques. 

— La Société s'ajourne au mardi 20 pour entendre les 
lectures du Président et du Secrétaire-perpétuel et régler 
Tordre du jour de la séance publique. 



Séance extraordinaire du 20 Juillet 1875. 

Présidence de M. DàrsTi président. 

Répondent à Fappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, Duvette, 
Garnier, Hénocque, Jourdain, Pouy, de Roquemont, 
Soyez et Yion ; au contre-appel seulement : M. Janvier. 

Le procès-verbal de la séance du 13 juillet est lu et 
adopté; 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. Hayaux de Tilly demande à faire dans la séance 
du 10 août une lecture sur Tancienneté et l'importance 
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relative des voies romaines dans les Gaules. — Il sera 
porté à Tordre du jour. 

— M. Charles Lucas, membre correspondant, offre de 
faire dans la séance publique une lecture sur Tun des 
sujets suivants : Les nouvelles églises du Sacré-Cœur. 
Etude des dix premiers projets. — Un quart d heure au 
Salon d'architecture de 1875. 

La Société, sur Tobservation de plusieurs membres, 
décide qu'il ne peut être fait lecture de ces travaux en 
séance publique, parce qu'ils n'entrent point dans le ca- 
dre de ses études, mais qu'elle écouterait volontiers ces 
communications dans la séance générale du i août, si 
l'auteur voulait en donner lecture. 

— M. le Proviseur invite M. le Secrétaire-perpétuel à 
prendre part à la correction de la composition d'histoire 
du Lycée. — M. le Secrétaire-perpétuel, retenu à la 
Commission des écoles communales, a exprimé son regret 
de n*y pouvoir prendre part. 

— La Société, décide que le manuscrit sur le collège 
d'Eu étant parvenu postérieurement au délai fixé pour 
le concours, doit en être définitivement écarté. 

— M. Darsy communique à la Société le discours 
qu'il doit lire à la séance publique. 

Après quelques observations tendant à rappeler que le 
champ des études de la Société doit se borner à l'histoire 
antérieure aux événements de 1789, ce discours est 
approuvé. 

— La Société, craignant de prolonger outre mesure la 
durée de la séance publique, décide que les lectures de 
MM. De Cagny et Dusevel ne seront faites le dimanche 
!•' août qu'autant que l'heure ne serait point trop avan- 
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cée, la séance publique ne devant pas se prolonger au 
delà d*une heure el demie. 



Séance publique du Dimanche t*' Août 1879. 
Présidence de M. Daast, président. 

Etaient présents : MM. Antoine, Darsy, De Gagny^ 
Dusevel, De Roquemont, De Forceville, Garnier, Hénoc- 
que. Janvier, Salmoa el Soyez, membres titulaires rési- 
dants; MM. Coét^ de Boye, l'abbé Gosselin, de Pertain, 
Duhamel-Décéjean de Nesle,A.de Cardevâcque» d*Arras, 
Sémicbon, de Rouen, membres titulaires non résidants. 

M. le Premier Président Saudbreuil, M. Pougny, pré- 
fet de la Somme, M. Delpecb, adjoint au Maire, M. 
Verne, président de l'Académie, s'étaient rendus à l'in- 
vitation de la Société ; M. le général Montaudon, eom- 
mandant le 2* corps d'armée s'était fait représenter par 
M. le marquis d'Heilly, Tun de ses aides de camp et uq 
officier d'ordonnance. 

— M. Darsy ayant fait placer à sadroite M. le Premier 
Président Saudbreuil et à sa gauche M. Delpecb, adjoint, 
ouvre la séance par un discours sur l'étude de l'histoire 
locale étendue à la période révolutionnaire et sur l'im- 
portance des documents à tirer de nos archives adminis- 
tratives. 

— M. le Secrétaire-perpétuel rend compte des travaux 
de Tannée, il rappelle les pertes que la Société a faites 
de MM. Bazot, Rembault, Poiré, Breton, Cochet, Le Roy, 
aux noms desquels il croit devoir associer, bien qu'il 



n*aîl jamaii fhit partia de notre GompagDîei celol de M. 
le docteur Goze que ses rapports avec chacun de9 mem« 
bres qui la composent et ses études devaient faire consi*- 
dérer comme an des nôtres. 

— M. Janvier et M. Tabbé Hénocque, ce dernier, en 
l'absence de M. Pouy, donnent lecture des rapports pres- 
sentes aux noms des Commissions pour les prix Le 
Prince et Ledieu. 

— M. le Président donne lecture des décisions prises 
sur les conclusions de ces Commissions et accordant le 
prix Ledieu à M. A. de Gardevacqtre pour smDescriptUm 
historique et archéologique du eanton éTÀeheucp ; le 
prix Le Prince à M. l'abbé -Gossclin pour Uaiffy et ses 
Seigneun; une mention très-honorable à M. Duhamel- 
Déeéjean pour son Histoire de In Collégiale de Nesle ; une 
mention honorable à M. Ledieu, instituteur à 8aint- 
Mard-lës-Boye, pour Démuin et ses Seigneurs. 

A l'appel de leurs noms, les lauréats viennent rece- 
voir, aux applaudissements de l'auditoire, les récompenses 
qui leur sont attribuées. 

La séance est levée à 2 heures et demie. 



Séante générale du Lundi 3 Août 1873. 
Présidence de M. Darst, président. 

Répondent h l'appel et au contre-appel ; MM. Cram- 
pon» De Cagny, Darsy, Dubois, Dusevel, Garnier^ Qé- 
uocque, Janvier^ Jourdain, Pouy^ de Roquen^ont, Sal- 
mon, Soyez ; au contre-appel : M. Duvette. 
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— MM. Goét, A. de Gardevacque, A. d'Ablaincourt, 
d*HeiIly, les abbés MartÎD, Gosselin et Letemple, mem- 
bres titulaires non résidants, assistent à la séance. 

La séance est ouverte à midi et un quart. 

— M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de 
la séance générale du 27 juillet 1874. 

— - M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 1 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe 
que, par arrêté du 19 juillet, il attribue à la Société une 
allocation ^ 500 francs. 

Des remerciements sont votés à M. le Ministre de 
l'Instruction publique. 

— M. le Proviseur du Lycée informe que le prix d'his- 
toire auquel la Société accorde une médaille d'argent à 
TeiBgie de Du Gange, sera décerné à Télève Jules Leroy^ 
d'Albert. 

— M. Renier-Ghalon, de Bruxelles, M. Fleury, rec- 
teur de TAcadémie de Douai, M. Debray^ de Lille, M. A. 
De Marsy, de Gompiëge, M. Pouy, M. le comte H. de 
Bougé, et M. Henri Martin expriment leurs regrets de ne 
pouvoir assister à la séance. 

— M. Damiens rappelle ses longs travaux sur Dom 
Grenier et envoie le prospectus de ses recherches sur les 
anciens projets d'amélioration de la navigation fluviale 
et maritime de la Basse-Somme. 

— M. de Roquemont offre, au nom de l'auteur, une 
Notice biographique sur Augustin Madelaine, lue à l'Aca- 
démie par son ancien camarade, M. de Puyraimond. 

— M. le Président donne lecture de la proposition 
suivante : 



— 257 — 

Mbssibuss, 

Lorsque les fondateurs de notre Société en rédigèrent les statuts 
en 1836, ils stipulèrent dans Tarticle 3, paragraphe 6, que la 
Société « s'occuperait de tous les faits bi^torique8, anecdoliques, 
biographiques et chronologiques qui concernent Tbistoire reli- 
gieuse, civile, militaire, politique et héraldique de la Picardie de- 
puis les temps les plus reculés jusqu'à la Révolution de 1789. o 

Quarante années se sont écoulées depuis lors et les motifs de 
prudence qui avaient guidé nos fondateurs et leur avaient fait 
écarter la Révolution de nos études, ont perdu beaucoup de leur 
force. Tous les hommes qui ont joué un r61e dans ces. temps agités 
ont disparu, les haines se sont éteintes, il n'existe plus de classes 
privilégiées : nous ne connaissons d'autre privilège que celui bien 
légitime de la science et du talent qui s'acquièrent par le travail. 
Nous pouvons donc, sans passion maintenant, étudier ce grand 
mouvement de la fin du siècle dernier qui a si profondément mo- 
difié nos lois et nos mœurs. 

C'est pourquoi, Messieurs, les soussignés ont l'honneur de vous 
proposer de changer la place des bornes qui ont été mises au 
champ que nous devons explorer, non de les enlever. Nous ne 
pourrions plus nous dire des Antiquaires si ce champ était illimité. 
Us pensent que l'on peut fixer la date de 1800. 

Ce ne sera pas seulement l'étude des faits historiques qui sera 
ainsi livrée à nos recherches, mais l'étude des Monuments de 
toute nature, bâtis ou écrits, et en même temps celle des lois et 
des mœurs. 

Nous pensons que l'on peut modifier ainsi le paragraphe 6 de 
l'article 3 de nos statuts : 

c £)le (la Société) s'occupera de tous les faits historiques 

» jusqu'à l'année 1800. » 

Nous ajouterons ceci : l'article 64 de notre règlement porte : « li 
ne peut être fait aucun changement aux règlements que dans une 
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assemblée conyoqnée ad hocy un mois après la pr«{HMtllll9... » Sans 
doute il faut comprendre qu'à fortiori toute proposition de change- 
ment aux statuts doit ôtre soumise à la môme règle. Toutefois une 
formalité de plus est ici nécessaire, c'est l'approbation par l'auto- 
rité supérieure de la décision qui sera prise à cet égard. 

Nous formulons donc cette nouvelle proposition : t Dans sa 
séance du 9 novembre, la Société délibérera sur la proposition de 
modification aux statuts qui est faite aujourd'hui. » 

Déposé par les soussignés le 2 août 1875. 

Cette proposition élanl prise* ^n eonsidération s^nt 
discutée dans la séance du 9 novembre. 
* — M. Janvier déclare, de son celé, qu*il désire profiter de 
celte même séance [wur demander à la Société de repwv 
1er l'époque de la séance publique à la rentrée des 
vacances, dans les premiers jours de novembre, le soir, 
sMl est possible, ce qui permettrait de tenir la séance 
générale le malin, comme le veut, d'ailleurs, le règle- 
ment. — Après quelques observations, et l'auteur dé- 
clarant ne point formuler de proposition précise, accep- 
tant toules les modifications de détail que la Société croira 
utile d^apporter à son vœu, la proposition, admise e n 
principe, sera discutée à la suite de la précédente. 

-^ L'ordre du jour appelle le choix des su^çts à ins- 
crire au programme du concours de 1876 pour Lç&p.rix 
L^ Prince et Ledieu, 

Un certain nombre de membres sont d'avis de Ui^- 
ger aux concurrents le choi-x du~sujet, systèm<^ qiM jus- 
qu'à présent a produit des résultats satUfaUaata. MM. 
Garnier et Janvier proposent de form«iIep ainsi la qiies- 
lîofi poi»! le prii d'arebé^legies 



Prix » t'aut^r du mti\\e{ir Mémoire moMMcritd^af^ 
théologie monumentale sur un ou plusieurs cantons de# 
départements ayant fait peurtie de Vancienne Picardie. 

MM. Dusevel el Pouy voudraient que ces oantoas 

fussent renfermés dans le département de la Somme; ils 

présenteraient, en raison du siège d« la Société, un in- 
térêt plus direct. 

Après une courte discussion, la proposition de MM. Gar- 
nier et Janvier est adoptée. 

Quelques membres pensent qu'il y aurait lieu de spé- 
cifier le sens du mot monumental. Il est convenu que la 
Société entend par ce mot les monuments de Part et de 
rindustrie humaine (édifices religieux, civils et militai- 
res, peinture, sculpture, céramique, ameublements civils 
ou religieux, costumes» orfèvrerie, numismatique, ar- 
mure, épigraphie, miniatures et manuscrits ) 

La Société décide ensuite sans discussion que le prix: 
Le Prince sera décerné à l'auteur du meilleur Mémoire 
manuscrit sur un sujei d'histoire relatif à la Picardie^ 
laissé au choix des concurrents, 

— - M. Tabbé Martin expose qu£^dtans nu gritnd nombre 
de communes du département, soit chez les ecclésiasti- 
ques, soit chez les instituteurs, il existe des documents 
ou des notes qui^ sans constituer par elles-mêmes des 
œuvres complètes et achevées, sont ées pièces qui, pres- 
que toujours perdues au décès de leur auteur, pourraient 
souvent fournir de curieux et utiles matériaux pour 
l'histoire. Il se demande si la Société ne devrait pas ré- 
munérer par quelques récompenses la recherche et la 
conservation de ces documents. 

— M. de Roquemont fait observer que la Soeiélé ftc- 
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cueille toujours volontiers les communications qui lui 
sont faites et que la publicité donnée au^ séances par le 
Bulletin est déjà une récompense stimulante pour les 
personnes qui veulent bien lui faire ces communications. 

— M. de Cardevacque fait observer que les institu- 
teurs de la Somme sont généralement trës-ver^és dans 
Tétude de l'histoire locale ; il se plait à rappeler les 
communications intéressantes et gracieuses qu'il a obte- 
nues d'eux pour son travail que la Société vient de cou- 
ronner. 

— M. l'abbé Crampon estime qu'un article de journal 
résumant les idées qui viennent d'être émises, ferait 
savoir très-utilement aux instituteurs les services qu'ils 
peuvent rendre par la conservation de ces documents. 

— La proposition de M. l'abbé Martin est renvoyée à 
la Commission des recherches dans les attributions de 
laquelle elle rentre. 

— M. l'abbé De Gagny donne lecture de son travail 
sur les prédicateurs du xv* et du xvi» siècle. — Cette 
lecture est vivement applaudie. 

— La séance est levée à 2 heures. 



Séance du 10 Août 1875. 

Présidence de M. Darst, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine^ 
Darsy, De Cagny, Dubois, Dusevel, Garnier, Hénocque, 
Janvier, Leleu, Pouy, de Roquemont, Soyez et de 
Galonné. 
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— M. Hayaux du Tilly, membre titulaire non rési- 
dant^ assiste à la séance. 

— M. le Secrétaire annuel donne lecture des procès- 
verbaux de la séance publique et de la séance générale» 
qui sont adoptés après une rectification établissant le 
sens dans lequel doit être entendu le mot archéologie 
monumentale. 

Â ce propos» M. Hayaux du Tilly fait part d'une in- 
téressante discussion qui vient d^avoir lieu au Congrès 
international de géographie, à Paris, entre M. Henri 
Martin et M. Waldemar Smith, sur la question de savoir 
si le mot proiohistorique ne devrait pas être dorénavant 
employé de préférence à Texpression actuellement usitée 
de préhistorique. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. le baron De Caunâ, présenté dans la séance du 
13 juillet^ est admis en qualité de membre titulaire non 
résidant. 

— M. A. de Galonné dépose sur le Bureau deux exem- 
plaires de la reproduction de la vue de Montreuil au xvii* 
siècle par J. Peteers, et en fait hommage à la Société. 

— M. Hayaux du Tilly présente à la Société une carte 
des voies romaines dans les Gaules. Les voies romaines» 
dit rhonorable membre^ sont uniformément signalées par 
une simple ligne ponctuée, comme dans les cartes de Dan- 
yille, de Walkenaer, de Dufour. L'on peut en suivre la 
trace^ sans doute> mais il est difficile, sans un grand ef- 
fort de mémoire et d'attention de les distinguer entr*elles 
et, par suite, d'en déterminer l'importance ou l'ancienneté 
relative. Aussi M. Hayaux d^ Tilly a-t-il songé à distin- 



goef eds voies par des coule«i« diflérent^s^ permettant 
de reconnaitre à première vue d'âprèd quel documeot 
elles ont été tracées, employant le rouge pouf les voies 
meDtîoniiées aux Itinéraires d'Antonin, le bleu poor 
celles des Tables de Peutinger»des lignes aux traits roœ* 
pu* de ocs mêmes couleurs pour les routes per compên^ 
dium ; enfin un trait vert pour celles qui, n^ètaot |»a8 
mentMnnées dans Ânlonin et les Tables, ont e&isté ou 
existent encore incontestablement sur le terraîQ. Ati 
moyen de ce simple guide visuel, eomme le démioutrê 
modestement Tauteur, on pourra traTailVer sur toutes 
les cartes avec la eertitude de ne pas conftwAdre les voies 
d'Antonin ou de la Table avec celles qni depuis oftt été 
établies en si grancl nombre. 

Pour M. du Tilly, il ressort de Têtude des voies ro- 
maines (bien que notre collègue reconnaisse èlre sur ces 
points en contradiction avec Topinion d*bomn>es plus 
savants que loi, mais qu*il alK)rde à son louf malgré 
son insuffisance^ espérant présenter quelques a^perçus 
nouveaux et se faire pardonner sa témérité), que les 
routes mentionnées aux Ilinéraires d*Antonin sont plus 
anciennes que celles qui sont décrites à la Table de Peu- 
tinger, et que, par conséquent, lorsqu'il se rencontre dans 
la table une varianle, comparativement au texte d'An- 
tonin^ le tracé de la variante est postérieur en date au 
tracé de la voie des Itinéraires. C'ej^t qu'en effet de nour 
velles localités se sont assises au bord deia rocrte, et la 
Table, complétant le travail officiel des Itinéraires^ tient 
compte de ces modifications amenées par le teiii»ps et le 
progrès. Ainsi Tf Unirai re de Bordeaux à Jérusalem et 
la Table conduisent jusque dans llnde. 



— 863 — 

M. H. du Tiily, après uae critique de Strabon qui fait 
partir de Lyon quatre routes qui, en réalité, dit-il, 
avaient leur cercle de rayonnement i Vienne, Lyon 
a^étant en fait qu'un lieu de passage, revendique pour 
Jules César le mérite et la conception du plan d'ensemble 
de ces routes attribuées à Agrippa. L'interprétation des 
mots mutatio et mansio par ceux de relais et de halte 
lui parait erronée, attendu Tintérèt stratégique qui pré- 
sida à la construction de ces voies romaines ; il croit qu'ils 
doivent plutôt être traduits par Texpression technique 
loHftBiro 4'^îapes «t de lieux de séjour ; il conclut enfii 
à cette solution : 

i"" Les Itinéraires d'Antonin, travail officiel, ont dû 
comprendre toutes les voies stratégiques existant lors de 
leur confection ; 

2« Par le fait qu'une route n'y est pas mentionnée, 
e^est quVlle n'existait pas ou n'avait pas le caractère it 
voie stratégique; 

S"" La voieper compendium, qui abrège la distance, est 
logiquement postérieure à toutes celles qui étaient primi- 
tivement établies, puisque tous les itinéraires de la Table 
oGTrant des compendia par rapport aux voies d*Àntonin, 
on peut considérer cette table comme une Table compté*^ 
mentaire ou de compendia. 

M. du Tiily ne se dissimule pas que pour combattre 
les idées jusqu'ici admises, il Iiii faut amonceler une 
masse d'arguments, mais, dit-il^ si nous avons vu juste, 
notre idée sera reprise par de plus habiles que nous qui 
saurjoqt lui faire produire tout le bien qu'on peut en 
attendre. 
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— M. Darsy remercie, au nom de la Société qui Ta 
entendu avec le plus vif intérêt, M. Hayaux du Tilly de 
cette communication, et rappelle à cette occasion à ses 
collègues la confection de la carte des voies romaines en 
Picardie dont la Société avait autrefois commencé Texé- 
cution. 

— La séance est levée à 10 heures. 



Uste des AbbaAes éteintes pendant le xviii® siècle 
dans le comté de Senlis & dans le Valois 

Par M. le Comte Hervé DE R0U6É, membre titulaire non résidant. 



Le comté de Senlis et le Valois ont eu on grand nombre d'ab- 
bayes, qui n'existaient déjà plus en 1786. Les unes se sont éteintes 
par le défaut de sujets; les antres, par la perte de leur.^ revenus; 
quelques-unes ont été supprimées par une autorité supérieure ; 
quelques autres ont été réunies à d'autres monastère, églises ou 
établisseùients. Nous pouvons en compter sept : celles de Ghoisy, 
de Retondps, de la Croix Siinl-Onen, de Saint-Cbristophe-en- 
Halatte, dans le comté de Senlis, les trois premières du diocèse de 

Soissons, la dernière de celui de Beauvais, et celle de Mornienval, 
abbaye de femmes du diocèse de Soissons, dans le Valois, toutes 
de l'ordre de Saint-Benoit; celle de Notre Dame de la Joye, de 
l'ordre de Citeaox, dans le Valois et le diocèse de Sofssons, et 
celle de la Victoire, de l'ordre de Saint-Augustin, dans le comté et 
le diocèse de Senlis. 

1. L'abbaye de Ghoisy avait été fondée près de Gompiègne 
par les rois de la première race, sous l'invocation de Saint- 
Etienne. Elle servit de sépulture au roi Ghildebert III; elle 
fut fondée par Loois-le-Débonnaire; en 807, elle fut réunie à Fab- 
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baye de Saint-Mëdard, et enfin, en 1682 et 1684, an couvent 
des Bénédictins anglais dn faubourg Saint-Jacques de Paris. 
L'église fut abandonnée; on y dit seulement une messe tous les di- 
manches; les Minimes du courent de Francport en étaient chargés, 
moyennani une rétribution quHls recevaient des Bénédictins anglais. 
2, L'abbaye de la Croix Sainl-Oaen doit son origine à une 
yision que Saint-Ouen eut en accompagnant à la chasse le roi 
Dagobert dans la forêt de Guise; il crut yoir dans Pair une croix 
Inmineuse ; et, à sa prière, le monarque fonda dans le même lieu 
ane basilique de Sainte-Croix et une communauté d'ecclésias- 
tiques, avec des revenus en bois, près et terres labourables. Saini* 
Ooen y appela des religieux de l'abbaye de Saint-Médard de 
Soissons; mais ce monastère souffrit beaucoup des guerres du 
IX* siècle, et fut réduit en peu de temps à l'état de ruine, ce qui le fit 
réunir à l'abbaye de Saint-Médard. Ce n'était plus qu'on prieuré 
simple qui appartenait à cette abbaye. 

8. Abbaye de Saint-Christophe-en-Halatte. Walerranus, che- 
valier, possédait sous le titre de bénéfices, une église dédiée à 
Saint-Christophe, dans la forêt de Halatte, près de Pont-Sainte- 
Maxence ; il en fit une abbaye à laquelle il donna des biens suffi- 
sants, et dont le roi Philippe approuva la fondation en 1061. Elle 
n'était plus qu'un prieuré de l'ordre de Saint-Benoit, congrégation 
de Cluny, réuni au prieuré de la Charité. 

4. L'abbaye de Retondes doit son origine à Drausin, évêque de 
Soissons, qui \\ fonda sur un terrain voisin de la rivière d'Aisne, 
entre Compiègne et Soissons ; on ne connaît pas l'époque de sa 
suppression ; mais dès 893 on Ta trouve réunie à celle de Saint- 
Médard de Soissons, dont elle est un prieuré simple. 

5. L'abbaye de Mornienval à commencé par l'association de quel- 
ques femmes auxquelles le roi Dagobert permit de se rassembler 
auprès de l'église du château. Ce monastère, sis entre Compiègne et 
Crép^, éfait alors desservi par plusieurs prêtres séculiers. Ces fem- 

21 
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mes vécurent longtemps dans des cellolesy subsistant de leur 
patrimoine ou du travail de leurs mains, elles prirent leurs repas 
séparément, ne firent aucun vœu de pauvreté et n'observèrent 
aucune clôture ; elles se réunirent dans la suite plus particulière- 
ment, adoptèrent la règle de Saint-Benoit, et formèrent enfin 
un monastère qui fut enrichi par les libéralités de Gharles-le- 
Chauve et de la reine Ermentrude. Brûlé par les Normands à la 
fin du ii« siècle^ il fut rétabli en 920 par les soins et les libéralités 
du comt Robert, fils de Rober t-le-Fort, qui en était abbé laïque; il eut 
bientôt beaucoup de célébrité, et obtint une protection particu- 
lière de nos rois, qui voulurent toujours en avoir la garde. On 
trouve même que, dès le xiu« siècle, il portait pour armes la ban- 
nière de France semée de fleurs de lys sans nombre, et supportée 
par deux lévriers. Les religieuses n'avaient jamais été cloîtrées et 
n'avaient jamais observé la vie commune; chacuoe vivait en son 
particulier, et jouissait d'une portion des revenus de la maison; 
leur vie devint trop dissipée et trop éloignée de la régularité de 
leur état. L'abbesse, Anne de Foucault, entreprit vers 1640 de 
les réformer; elle y établit la vie commune et la clôture^ mais 

librement et sans astreindre les religieuses à aucun vœu. On 
ignore si ce monastère eut des abbesses avant le milieu du ix« 

siècle; mais, à cette époque, on trouve cette abbaye possédée par 
des laïcs. Le comte Robert, dont nous venons de parler, fut le 
dernier. Il vivait an commencement do x« siècle, et on ne trouve 
aucune mention d'abbesse jusqu'en 1122; depuis cette époque elles 
se sont succédé sans interruption. Ce couvent avait quatre digni- 
taires, l'abbesse, la prieure, la trésorière et la préchantre, qni 
étaient toutes élues par le chapitre. Mais l'élection de la première 
ne pouvait se faire qu'avec la permission du roi, qni, en 1615, en 
réserva la nomination ; ce qui a toujours continué jusqu'à la sup- 
pression. Ce monastère, supprimé en 1745, conserva longtemps son 
église, qui datait, dit-on, du xi« siècle, et était semblable à Saint- 
Gcrmain-des-Près. Le cœur était accompagné de deux tours, le 
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portail formé d'une grande tour décorée de quelques ornements 
gothiques, mais majestveux (style de Tépoque). 

6. L'abbaye de la Victoire près Senlis a été fondée sous Finvocation 
de la Sainte-Vierge, en mémoire de la victoire de Bouvines, 1214. 
Le roi Louis VU jeta les fonJations du monastère, et les chanoines 
de Saint-Victor de Paris en prirent possession en 1224. L'église 
fat dédiée l'année suivante p»r Guérin. Ce monastère fut ravagé 
par les Anglais au commencement du xv« siècle. Louis XI en fit 
reconstruire l'église 1472. Elle fut consacrée par Galueau, évé- 
qae de Senlis. Les chanoines observaient la règle de Saint- 
Augustin. En 1420 le roi s'adjugea la nominalion des abbés ; 
enfin, en 1520, les évéques de Senlis s'insinuèrent dans le gou- 
vernement de ce monastère. Des réformes tentés sans succès et la 
perte de ses biens amenèrent en 1745 la suppression de ce couvent 
dont les revenus furent adjugés au séminaire de Senlis en 1745. 



Pourquoi le nom de Belgium fut donné seulement à 
une partie de la Gaule Belgique. 

Par M. A. VAN ROBAIS, membre titulaire non résidaDt. 



ff... César, dit l'abbé Garlier (1), après avoir e\posé au commen • 
cément du chapitre 24 du cinquième livre des Commentaires, les 
motifs qui le déterminèrent à partager son armée, nous apprend 
qu'il distribua ses légions de cette sorte. Il donna le commande- 
ment de la première au lieutenant Caïus Fabiu«, qu'il envoya dans 
le pays des Morins pour y passer le quartier d'hiver. Une autre 
alla, sous la conduite de Q. Cicéron, se poster chez les Nerviens. 

(1) Dissertation snr retendue du Belgium, et sur rancienue Picardie. 
Par r Abbé Garlier. (Coiu'onnée par TAcadémie d*Amiens en 1752. ) — 
Amiens, V«Godart, MDCCLUI. De notre bibliothèque. 



- 268 — 

Une troisième, commandée par L. Roscius, se rendit sur les terres 
des Essiens, peuples de ht Belgique, dont on ignore quelle était la 
▼raie position. La quatrième,qui était aux ordres de T. Labîenus, 
prit sa marche yers le pays des Rhémois, et alla se porter dans 
un Keu situé à l'extrémité de ce territoire, qui confinait avec 
celui des Trévirois. Il envoya chez les Eburons une cinquième 
légion, avec quelques cohortes qu*il avoit fait venir depuis peu 
d'au-delà du Pè. Enfin, il plaça dans le Belgium trois autres légions. 
Le questeur M. Grassus étoit à la tête de la première. Les deux 
autres avoient pour commandans Plancus et Trébonius, deux de 
ses lieutenans. 

Les conséquences qu'on peut tirer de ce passage sont faciles à 
déduire. Il prouve clairement que César s'étoit fait une loi celte 
année de ne jamais placer à la fois plus d^une légion dans un même 
canton, il en résulte aussi, par une autre induction^ que ce qu'on 
appelloit Belgium du temps de César, ne devoit pas renfermer plus 
de trois cantons, ou territoires, dans son étendue. » 

L'abbé Carlier après avoir établi que lesdits cantons constituaient 
les territoires des Bellovaci, des Âmbiani et des Âtrebates, sap- 
pose que le nom de Belginm leur était spécialement attribué, 
comme il appartenait au centre civilisé des peuples belges» puis il 
termine ainsi : » 

» Le détail dans lequel je suis entré au sujet des trois villes de 
Beauvais, d^Arras et d'Amiens, doit faire conclure qu'elles éloient 
distinguées par assez de prérogatives, pour mériter ensemble une 
dénomination particulière, fondée sur leur bravoure et leur 
habileté dans la science militaire : en quoi, dit HirHus (Lib. 8. 
cap. 54.)9aucnn peuple de la Gaule n'égaloit ceux de ces cantons. » 

On peut encore supposer que l'ancienne Belgique n'étoit 

pas plus étendue que le Betgium dont parle César ; que les trois 
villes de Beauvais, d'Arras et d'Amiens, s'étant originairement 
réunieâ pour se mettre à l'abri des entreprises de leurs voisins, 
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elles se seront signalées par des victoires et par de^ conquêtes ; 
que d'aoires peuples voisins de lenr canton, comme les Morins, et 
les Bretons etc., tén^oins de leurs succès et de leur habileté, se seront 
empressés d'entrer dens leur alliance, et de conclure avec elles une 
ligue semblable à celle qui, de nos jours, .unit le^ cantons de la 
Suisse. Ces peuples réunis par la conformité de leurs intéié^s, auront 
tpus pris le nom de Belges ; et le pays des nouveaux alliés, celui 
de Belgique^ laissant le nom de Belgium^ ou de Belgique propre, 
aux trois cantons anciens au^^quels ils n'avoient fait qu'accéder 

Tel est le système du savant abbé : Il est accepté par Walcknaër 
(Géographie des Gaules p. 420-422. F. Didot 1862). Un doute 
pourrait encore toutefois s'élever, suivant nous : Il i-e rapporterait 
à Texistençe du nom de Belgium avant Jules César. — Les géo- 
graphes qui l'ont précédé en effet, notamment Strabon (Lib. iv, 
p. 194 et 196), se bornent à signaler la valeur militaire des trois 
peuples dont nous nous occupons, mais ils ne vont pas jusqu'à les 
grouper sous une dénomination spéciale. Après César enfin, ainsi 
que le reconnaît lui-même l'abbé Carlier, le nom de Belgium 
disparaît pour faire place à la dénomination générale de Belgique 
s'appliquant à tous les peuples beiges. (1) Avant César donc, 
comme après lui^ pas de nom de Belgium au sens restreint du 
mot. 

Est-il alors impossible d'admettre que dans l'assimilation rapide 
du monde romain ce nom ait pu être attribué par le seul César à 
ceux des pays belges les premiers conquis et tributaires (2), dans 
UD sens analogue à celui de Provineia antérieurement donné à la 

(1) Voyez dissertation, p. 23. 

(2) Ces pays étaient d'aiUeurs les trois cantons des Belle vaci, des 
Ambiani et des Atrebates. '— La dénomination de Belgium ainsi 
enteudue aurait pu enfin avoir été suggérée à César par une alliance 
plus étroite ou une^sorte de conformité reconnue par lui entre ces 
peuples les plus civiJUsés des peuples Belges. 
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fMurtie méridionale de la Gaule, la première occupée par les 
Romains ? — Celte conjecture semble favorisée par la définition 
Fuiyante de Philippe Labbe dont les premiers mots seraient peut- 
être un dernier indice de ce qai était aotrefois connu : — Belgœ 
9trieHu$ gumpti apud Cœsarem pro pecultart populo Belgicœ, eam par- 
fa»^ quœ proprie Bdgium dicd>atury incolente.., (1). 

Dans ce système auquel n^appartient^ bien entendu, que le rang 
le plus modeste, après les autorités qui précèdent le nom de Bel- 
gium attribué avec raison sans doute à nos pays par le savant 
abbé, serait, on le voit, particalier à Pheure de la conquête 
qu'il n'aurait alors pas plus précédée qu'il ne l'aurait suivie. 



Monnaies gallo-belges. — Monnaies des Ambiani. 

Par M. A. VAN ROBAIS. 



J'ai l'honneur de faire connaître à la société un remarquable 
exemplaire des monnaies gallo-belges. — La pièce d'un diamètre 
réel de 25 millimètres est classée dans les prototypes par M. £. Bû- 
cher (Art gaulois parles médailles pi. 84) (PI. i, f. 1), et atlribuéeaux 
Bellovaci par le Diclionnaire d'archéologie celtique, u? 97. Elle se 
distingue au droit par on profil d'une netteté parfaite se détachant 
sur un flan d'une étendue peu commune — et par le détail complet 
des ornements de la chevelure. — Au revers, les emblèmes suivants 
doivent être particulièrement notés. — Sous le cheval, deux cercles 
druidique (?) avec un point central et une sorte de rose ou de 
roue à six rayons. — Sur un bord de la pièce, une flèche ou 
dard monté, — enfin, près de l'encolare du cheval, un symbole 
en forme de Y, semblable à ceux qu'on rencontre quelquefois sur 

(1) Auctore Pharus Galliœ Antiqu». Philippe Labbe. Molinis, 1644. -* 
i vol in-12, Bibl. communale d'Abbeville, nP 472S. 
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les monoments druidiques (1) et dans lesquels la science voit, au - 
jourd'hui croyons-nous, des signes d'écriture. (PI. i, f. 2.)— La pièce 
aurait été trouvée à Goquerel-sur-Somme c'est-à-dire vers l'élévation 
située en face du camp de César de Liercourt dans laquelle, à la 
fin du siècle dernier, avant les profondes études topograpbiques 
dont les commentaires devaient être l'objet, M. Dargnies de Fresnes 
prétendait reconnaître le loeum caslris excelsunny m sylm circumiata 
palude do livre viii § 1 des Commentaires — et où il plaçait alors la 
dernière défense des peuples belges réunis contre Jules César (2). 

— Les monnaies gallo-belges se distinguent en général par un 
type commun, plus ou moins dégénéré. — Pour le droit, un buste 
le plus souvent méconnaissable, et pour le revers un cbeval 
accompagné de divers symboles globuleux et quelquefois d'une 
roue — et ce qu'on a appelé les débris de Taurige en décompo- 
sition^ dernier souvenir du char macédonien. 

— Aussi peut-il paraître inattendu de rencontrer, attribué aux 
Ambiani, un type monétaire tout à fait différent. D'un côté, au 
lieu de buste une sorte de ireillis de branches ou de roseaux — et 
de l'autre un cheval dans lequel l'imitation moins imparfaite 
de la nature semble présenter un type relativement rapproché 
des monnaies grecques. (V. Dict. d'arch. u« 103) (3). — Peut- 
être pourrait-on voir ici un indice de civilisation précoce, fruit de 
relations commerciales antérieures ou plus nombreuses, pour 
cette cité des Ambiani, lieu de réunion des assemblées générales 

des Gaules sous Jules César, plus tard séjour de Yalentinien I et 
de Gratien, — centre enfin de fabriques d'armes célèbres, signalé 
en 487 par la Notice de l'Empire. 

(1) Voir le Diction, d'archéol. celtique, n»» 1, 2, 3, 6 et 7 pi. 

(2) Voir Bnlletins de la société, t. xi, p. 388. 

(3) Le tierà de statère que j*ai Thonneur de faire connaître à la 
société^ classé d'ailleurs par MM. Rollin et Feuardent, n'est pas une 
trouvaille immédiate du pays. — On se Test procuré dans un but 
d'étude d'histçire locale et comparative. 
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Les comtes de Ponthiea. Montx'eail et son atelier 

monétaire. 

Par M. A. VAN ROBAIS. 



Dans les premiers temps de la troisième race, disait il y a quel- 
ques années le D' Rigullot, rémission d'une monnaie royale n'était 
pas une prérogative de la couronne et ce n'était peut-être qu'en 
raison du lieu où elle était frappée qu'elle avait cours dans les 
provinces. — C'était, il nous semble, commencer à reconnaître ce 
qu'on a appelé depuis l'immobilisation des types royaux par la 
féodalité (1). — C'est dans ce dernier système que Poey 
d'Avant (2) prétend que celles des monnaies de Montreuil dont 
les légendes sont dégénérées doivent être prises pour des types 
royaux immobilisés ou copiés par les comtes de Ponthieu. Mais, 
cette opinion nous parait difficile à soutenir, si les rois auxquels 
sont attribués les monnaies connues de l'atelier de Montreuil ont 
dû avoir la jouissance continuelle de cet atelier (3). 

Henri I«', disions-nous récemment (4), témoigne de sa pleine 
possession de l'atelier de Montreuil par la charte extraite do car* 
tulaire de Saint-Magloire de Paris et citée par Le Blanc (Traité 
des monnaies de France... Ed. de Paris, p. 74 et d'Amsterdam, p. 91) 

(1) Voyez Benjamin Fillon, monnaies féodales firançaises, collection 
Jean Rousdeau, xyii. 

i^) Monnaies féodales de France. Montreuil, p. 375 et suivantes. 

(3) On se rappelle que Hugues Gapet s'était substitué aux comtes de 
Ponthieu dans l'occupation de Montreuil, et qu'un castrum regium-y 
avait été fondé, et un atelier monétaire sous ses premiers successeurs . 
(Voyez Observations numismatiques sur les monnaies de Montreuil, 
Revue ^e numis. de 1839, p. 56 et la Notice sarune découverte de 
monnaies picardes du xi« siècle, par F. Mallet et RigoUot. Amiens et 
Paris, 1841). 

(4) Bulletin historique de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
23* année, 92« livraison, p. 817 , note. 
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diaprés iaqu^lU le roi donne à ce monasière tout le revenu qu'il 
tire de Marin0 ponu MaUerioli coitri (Montreuil) excepté la dlme 
de la monnaie qu'il avait accordée à quelqoe autre. 

Philippe !•', dit d'autre part M. Cartier d'après J'Art de vérifier 
les dates, s'élant fait séparer de Berthe sous prétexte de parenlé, 
la relègue à Mootreuil-sur-Mer qu'il lui avait assigné pour sa 

dot (1) Philippe 1«' était donc possesseur de Montreuil en 1072 

et il est à croire que Louis YI,fils de Berthe, posséda également ce 
mitrum regi$ assigné pour dot à sa mère ; elle y mourut peu de 
temps avant que son fils fût asssocié à la royauté par Philippe I** 
en 1098 ou 1099 (2). 

Philippe-Auguste, enfin, à qui Montreuil doit d'ailleurs sa charte 
d'affranchissement de 1 188 (8), témoigne pour lui et ses prédécesseurs 
de la possession d'au moins une part du territoire de cette ville 
dans le solennel abandon du droit de Sagan (4), par une charte 



(1) Recueil des historîeDB de France. Index geographicus au mot 
Mûnasteriolum^—BeLÙTitn de\a.\oiêyNûiitia Galliarwn,,* Mùnasttriolum 
Ambianorum,,. unde et Bertœ Philippi I Francorum régis uxori pro dote 
-et domicilio post repudium a viro fuerat assignatum ; et, eufia Ménage, 
Histoire de Sablé, p. 83. 

(2) Voyez les Observations précitées.— Ce fut, vers cette époque 
que Louis VI fat armé chevalier à Abbeville par Oui, comte de Pon-- 
tbieu. Voir à ce sujet, dans les Miscellanées d'£tienne Balaze, une 
lettre de Gui à LAmbert, évèque d^Arras, (1098-1115). Gui invite son 
parent à la cérémonie pour la septième férié (le samedi) après la 
Pentecôte [Stephani Baluzii Miscelianeorum lib, quintm, — Epist, 44, 
— p, 310. — Bibl. comm. d'Abbev.) 

(3) Voy. Louandre. Hist. d' Abbeville et du comté de Ponthieu. T. i, 
p. 178. 

(4) On sait que ce fut en vertu du droit de lagan que Gui se saisit 
du prince Harold, naufragé sur les côtes du Ponthieu. — Haroidus na 
vem cùnscendit ut Normanniam peteret, sed tempesfate ad oram Morino- 
rum ultra Somonœ ostia compulsus est, — Frag. de Duchesne, t iv, 
p. 88. — Cité par F. Lefils, Histoire de Montr6aii,p. OS. 
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citée par dom Grenier et ainsi conçae : An 1187^ In nomme See et 
individue Trinitatis amen. Pkilippus dei gratta Franeorwn rex noverint 
univerii présentes pariter et foturi quum nos intuitu deiet ob remediwm 
anime nostre et patris nostri hone mémoire régis Ludooici et pre^ 
ieeessorum nostrorum eonsuetudinem quamdamiiuœ Lagamus vœatur de 

tota nostra propria quantum ad nos pertinebat quitavimus eie 

Àctum Suessionis anno ab ineamaiione septimo, regni nostri 

oetavo. Astantibus etc. , (saivent les noms des officiers de la coa- 

ronne co-signataires de la charte — Archives de Thôtel-de-ville 

do Montreuily liasse dans nn coffre, pièce cotée 1 (Voir les pièces 
jostificatives de THistoire de Montreuil de F. Leûls annotée par 
Dasevel, p. S24.) 

Ajoatons qae tandis que ces différents soaverains paraissent 
ainsi possesseurs continuels de l'atelier monétaire de Montreuil 
et d'nne part de son territoire^ les comtes de Ponthieu, depais 
Gni 1«' (1053-1101) jasqu'à Guillaume III, (1191-1221) disposent 
d'un atelier monétaire à Abbeville, ce qui sans doute rend pour 
eux plus invraisemblable Tusage de celui de Montreuil (l),et termi- 
nons alors en proposant de laisser à la royauté, — tout comme les 
autres, les monnaies dudit atelier aux légendes dég<^nérées, — 
attribuant l'imperfection des types à une imitation banale ou à un 
monnayage négligé bien plutôt qu'à une sorte d'immobilisation 
féodale exploitée par les comtes de Ponthieu. Depuis que nous 
avons eu l'honneur de faire cette dernière communication à la 
Société, un trésor des plus intéressants, récemment découvert à 

(1) Le monnayage des comtes de Ponthieu semble d*aiUeurs avoir été 
peu considérable, pour qu^il faille attribuer ce fait à la désuétude ou k 
diverses restrictions. — Voy, en effet les notices de MM. E. Demarsy 
et L. Deschamps de Pas, quant à ce qui concerne les intermittences 
dudit monnayage et les concessions renouvelées des rois de France 
aux comtes de Ponthieu de battre et forger monnaie^ à la condition 
qu'elle n'aurait cours que dans le comté. 
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Epagne (1) près Àbbeville, est arrivé dans nos mains. — Il con- 
siste en monnaies appartenant aux xii* et xiii* siècles, parmi 
lesquelles nous citerons : 

Un denier de Louis VI A et O suspendus (celui-ci à gauche) 
frappé à Pontoise \Pontisien$i). 

Un denier parisisde Louis Vil, NCO-YM, ressemblant au pré- 
cédent mais ayant les lettres plus crasses du côté de la croix. 

Quaire pièces épiscopales ou semi-royales de Laon. La première 
de Gauthier de Mortagne, Ludovieus re 1155-1174 (cotée 15 francs), 
catalogue Rousseau, monnaies nationales de France) et les trois 
autres de Roger de Rosoi, P^tlî|)ptt« r« (1180-1207.) Poey d'Avant, 
pi. GLU, n«* 5 et 8. 

Deux exemplaires du type immobilisa cornes caiomanti, (comtes 
de Normandie qui avaient adopté le type mantais ?) 

Deux deniers de Renaud de Dammartin, comtes de Boulogne 
(1191-1227). Poey d'Avant, pi. CLIV, n« 25. 

Un denier de Philippe-Auguste MOVTVRVEL qui viendrait, par 
sa présence parmi ces monnaies de nos provinces, témoigner, s'il 
en était encore besoin, du monnayage de Philippe-Auguste à Mon- 
treuil. 

Quelques deniers de ce prince frappés à Arras dont deux avec 
mitas et un avec l'e lunaire et une croix de .légende avec laquelle 
semble se coofondre le différent du rat : 

Un denier pariais de Louis VIII (l'e lunaire) ; 

Enfin des pièces un peu plus eu nombre, deniers de Saint- 
Martin de Tours (chàtel à la croix), (quelques-uns de Philippe- 
Auguste), — deniers parisis de Philippe-Auguste parmi lesquels 
une obole et deniers tournois de Louis IX, {Turonus cwi) dont 
l'un aux lettres plus crasses pourrait appartenir à Louis VIII, 

(1) U aurait été contenu dans une petite boite en bois trouvée dans 
un champ. 
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(catalogae Roa«seaii, p. 48) — complétaient ce petit trésor dont 
l'importance numérique s'élevait à 58 pièces (1). 



Note sur des ampoules de pèlerinage trouvées 
dans le canton d'Etaples <— et sur le sceau de 
Fontaine-sur-Somme. 

Par M. A. VAN ROBAIS. 



I 

M. Arthur Forgeais « dans une première notice sur des plombs 
historiés trouvés dans la Seine (Paris 1856), — fait connaître pla- 
sieurs petits sae« qu'il rattache à la dévotion des pèlerinages^ pnais 
dont il se demande en vain l'objet précis. — Ces petits saos se 
ferment par le haut, au moyen d'une pression. *— Ils étaient 
destinés, san; doute, à être sospendus par un cordon, ce qu'on 
doit supposer par les deux anses fixées près du col. Sur la face 
on voit souvent des écussons fleurdelisés. Nous possédons un 
petit sac de ce genre qui porte d'un cèté les armes de France et 
de l'autre celles de Flandre et Bourgogne. Il aurait été* découvert 
près d'Etaples en 1873. 

D'autre part nous trouvons des figures du même genre dans un 

(1) Rappelons^ à propos de cette découverte qui nous reporte aux 
souvenirs des xii* el xiii" siècles, qu'une abbaye fut fondée à Epagne, 
sous la règle de Giteaux^ par Ingelran de Fontaine, sénéchal de Pon- 
thieo, seigneur châtelain du village d'Epagne, en 177S, que cette fon- 
dation fut confirmée Tan 1190 par Jean, comte de Pouthieu, et les 
deux années suivantes par les évéque et archevêque d'Amiens et de 
Rheims, et enfin que des religieuses furent amenées de Rouen à la 
nouvelle abbaye en Tannée 1192 (Voir E. Prarond, Abbeville. Commu- 
nes rurales des deux cantons, p. IS5^ et les Bénéfices de TËglise 
d'Amiens, par M. Darsy. T. ii, p. 17. 
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Voyage à la Sainie Larme ie VeiMiM (Balletin de U Société 
archéologique do YendômaiSyS trimestre 1878), d'où nous extrayons 
le passage saivant : « Ce sont, dit M. A. de Rocbambean, à propos 
des marchands d'objets de piété qui occupent les abords da lien 
de pèlerinage, des patenostriers qui vendent des petits chapelets, 
des médailles et des ampoules d'or, de vermeil^ d'argent, d'étain, 
de cuivre et de plomb. — Les pèlerins s'empressent d'en faire 
provision pour emporter quelque souvenir de la Sainte Larme. 

Enfin nous avons l'honneur de présenter aujourd'hui à la Société 
un objet qui se rattache à ceux qui précédent, mais qui nous 
parait beaucoup plus intéressant par ^a forme, les sujets qui le 
décorent et l'époque à laquelle il semble appartenir. (PI. ii.) C'est 
une ampoule en étain vierge, en forme de ch&sse ; on y voit figuré 
d'un c6té un roi assis et près de lui la tête d'un personnage plus 
petit couronnée de fleurs, — le tout accosté de la lune et du soleil 
et de deux anges encenseurs, — peut-être l'emblème de la divi- 
nité (Dieu le père et Dieu le fils recevant l'hommage de la 
création). 

L'autre face présente une scène de massacre ou de martyr. — 
Les armes, les casques, les cottes de maille nous paraissent de 
curieux témoins de l'équipement militaire à la fin du xiii* ou au 
commencement du xiv« siècle. — Ajoutons qu'un tournois de 
Philippe Vf, — MoMla dupUx, Le Blanc pi. 244, Catal. de la col. 
Rignault, n« 77 — et une maille de Mahaut d'Artois (1302) ont été 
trouvés dans le voisinage de l'objeC. 

* Observons» en terminant, les fignons de la châsse ornés de croix 
de Jérusalem et sur lesquels sont figurées en abrégé les scènes 
ci-dessus décrites. 

Cette curieuse ampoule a été découverte en 1874 dans l'arroa* 
dissement de Montreuil, — vers la mer. — Elle appartient à M. 
Oswald Dimpre d'Abbeville, qui a bien voulu nous permettre de la 
faire photographier. 
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Sceaa de Fontaine-sur- Somme. (PI i, f. 3.) 

S. Commanitatis Wille Fontanar. sup Soam. 

Sar le sceau des personnages groupés autour d'une fontaine (au 
nombre de sept) représeutent évidemment les magistrats muni- 
cipaui. 

En 1283, Fontaine-sur-Somme reçut en effet nne charte d'affran- 
chissement d'Edouard !«', roi d'Angleterre et comte de Ponthieu, 
et chaque année, à la quasimodo, la commune nommait sept 
échevins (Loaandre. Hi:toire d'Abbevilley t. i, p. 197). 

Observons sur l'empreinte ces personnages d'un type si parti- 
culier (1) et avec la fontaine ces jaillissements figurés d'une 
manière si naïve et qui semblent justifier l'étymologie du nom de 
Fontaine , Fontanœ, Fontanarumf les fontaines, proposé par M. 
Traullé à Mongez de l'Institut : a II est probable, écrivait notre 
archéologue, que le village de Fontaine tire son nom de plusieurs 
fources profondes qu'on trouve dans la vallée, qui partent du fond 
de la tourbe, forment entonnoir,et sont d'une effrayante profon- 
deur. (Voir M. Prarondy canton d'Hallencourt, p. 305.) 

— Le sceau matrice en bronze fait partie de l'ancienne collec- 
tion de M. Frémont d'Abbeville.... Il est appendu à une charte 
relative à une concession de marais qui porte la date de 1284 (2). 

(1) L^ancien sceau de la ville d'Apiiens, coqdu sous le nom de sceau 
des Marmouzets, représentait six têtes séparées, par six fleurs de lis. 
(Voyez Aug. Thierry. Mon. inéd. pour Phist. du Tiers-Etat, i, p. 62^ 
pi . — Société de sphragist* de Paris : année 1851, p. 335 et deuxième 
auuée, p. 60. Yoy. aussi le mouvement communal et municipal au 
moyen-âge, par E. Demolins. Didier 1875, p. 60-Cl. — Le sceau de 
Foutaine-sur-Sonune appartient évidemment au même genre que le 
premier sceau de la commune d* Amiens. 

(S) U semble être question de l^accord mentionné ainsi par le Père 
Ignace (HisL des Mayeurs d*Abb.) sous Tannée 1282 : — Cette même 
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— La pièce et le sceau seraient alors» à une année près, coiitem 
porains de la charte d'affranchissement. 

Nota. — Noos devons la connaishance du sceau e( de la charte à 
Tobligeante communication de M. le comte de Galametz, d'Abbe- 
ville, amateur paléographe. 



Lia Sellle funéraire de Bffiaxmay et ses inscriptions 

d'après M. E. Le Blant, de l'Institut, membre 

de la Société des Antiquaires de France. 

Par M. Â. VAN ROBAIS, membre titulaire non résidant (1). 



On se rappelle la vive et savante dissertation dont M. Tabbé 
Haigneré de fioulogne-sur-Mer voulut bien appuyer notre essai 
sur la scille funéraire de Miannay. Soutenu alors, quant à ce qui con- 
cernait la partie figurative du monument, par une autorité à la- 
quelle nous sommes heureux de rendre encore ici le plus recon- 
naissant hommage, — de même que nous l'étions déjà, quant à la 
destination de l'objet, par les nombreux travaux,- fruit de haute 
expérience, de l'auteur de la Normandie souterraine, du Tombeau 
de Ghildéric, etc., — du savant abbé Goche% nous devenions un 
peu moins indignes du premier accueil de la Société des Antiquai- 
res de Picardie qui, dans sa parfaite indulgence, devait souvent de- 
puis accepter nos modestes communications. — Il nous restait 
cependant encore le déjiir d'expliquer d'une façon plus complète 

année, le roi Edouard !•' et Alienor, sa femme, firent un accord favo- 
rable avec les habitants de Fontaine-sur-Sonune, touchant leurs pâtu> 
rages. 

(1) Voyez: Bulletins de la Société, tom. xi, p. 139-147 et la planche, 
et Mémoires de la Société des Antiquaires de France, tom. 35*, p. 6S-78^ 
planches m et iv. 
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les débris d^nscriptien qui se Toiant sur ftotre monomotir débris 
poar l'interprétation desquels la ^eienee U pins eonpéteste pouvait 
seale suppléer à la presqoe entière destraction. 

(Test alors que nous eûmes recours an savant auteur des Inâ- 
criptions chrétiennes de la Gaule, mettant d»ns la justesse de ses 
futures décisions une confiance aussi fondée que celle que 
nous devions avoir, ainsi qu'il nous l'a prouvé lui-même^ dans le 
bienveillant concours dont il daignerait nous honorer. 

Nous allons, puisque nous ne pouvons tout citer, choisir pour les 
présenter à la Société, les passages les plus utiles pour la connais- 
sance de Tobjet dans le travail d'un auteur dont la haute compé- 
tence sur la matière est, qu'il nous pevmette de le lépéter, dès 
longtemps reconnue de tous. 

C'est sur le déchiffrement des légendes (de son curieux 

monument), écrit M. E. Leblant, qu'a bien voulu me consulter M. 
Van Robais..., et c'est seulement de la partie où elles se trouvent 
que je m'occuperai dans les pages qui vont suivre. 

Si je me suis tout d'abord rencontré avec la Notice dans l'inter- 
prétation du sujet représenté, il m'a fallu faire quelques réserves 
pour le détail de celte figuration (1) et le déchiffrement des légen- 
des. Au-dessus d'Habacuc, j'ai signalé la présence de l'ange qui, le 

(1) Notons que dans la description sommaire du momiment qui pré- 
cède, M. Le Blant voit^ comme nous jugions d*abord, un serpent et non 
un poisson sous les pieds du Christ. -^ On voit, dit il, au centre de la 
planche, le Christ nimbé (a) assis sur une cathedra ornée et foulant aux 
pieds le serpent vaincu, représentaiion qu*on retrouvera sur un sar- 
cophage de Ravenne (Ciampini.Vetera monimenla, 1. 1, i ar. m), et qui 
rappelle la médaille de Constantin où figure le serpent renversé sous 
le labarum, portant le monogramme (Eckel. Doctrina nummorum ve- 
terum, t. vm, p. 88 ; et Garrucci. Vetri ornati di figura in oro, p. 96 ; 
Cf. AUegranza. De monogrammate Christî^ p. 57). 

{a) Pour préciser Tépoque où Ton commence h rencontrer la ftgare nimbée da 
Christ. Voy. Dict. de l'abbé Martigny, p. 48&-486, 



1. de la Soc.desAnl.de Pic. 1815. 



A JMmaiinr. Jl'.*&Jn,*„ 



3ull. de la Soc. des AnI de Pic 1875. 
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prenant par les cheveux, selon le commandement du Seigneur, le 
fit descendre près de Daniel pour lui apporter sa nourriture. (Da- 
niel, ziy, 85) 

• ••••••>■•••*••••••••• 

M. Yan Robais voulut bien me faire savoir qu'un nouvel examen 
du cuivre original confirmait mes suppositions ; et, avec une libéra- 
lité dont je ne puis que le remercier vivement, il m'envoya et mit 
pour quelques jours à ma disposition sa précieuse seilie. 

C'est d'après le monument môme qu'a été exécuté sous mes 
yeux le dessin des figurer et sujets qu'elle présente. 

Le grand fragment nous montre Daniel vêtu et mitre (1) debout 
dans l'attitude de la prière, entre un lion et Habacnc chargé de 
deux objets que j'examinerai plus loin. Au-dessus de ce dernier 
personnage on reconnaît la trace de la tète de l'ange et, plus bas, 
ses pieds nettement vi^ibles. 

A la première ligne, je lis ange LVS EMIS (ius) ? (2) ; à la 
deuxième, DANIEL PROFITa ; à la troisième et la quatrième, 
aBACV FERT E {seam) ; puis, au-dessous de la figure d*Habacnc, 
nous trouvons D.... L.. . NL que l'on pourrait interpréter Dante! tN 
Lam LEONYM par comparaison avec l'inscription DANIEL DE 
LAGO LEONIS d'une coupe de Y^rre trouvée à Podgonitza, près 
de Scutari d'Albanie, et dont mon savant confrère, M. Albert Dû- 
ment, a bien voulu me communiquer le dessin. 

(Ici représentation dans une coupe cintrée de Daniel vêtu entre 
deux lions rugissants. — En haut la dernière légende citée en 
lettres rétrogrades). 

(l) Rappelons que l'abbé Haigneré avait attiré notre attention sur la 
coiffure de Daniel de même que sur le nimbe en mitre qui se voit sur 
la tète d'Eve. — Notons en comparaison pour l'attitude et peut être le 
costume de Daniel, le saint Benoit figuré dans la savante histoire du 
costume en France, par J. Quicherat, p. 105. 

(S) Voyez dans ledit volume les légendes rectifiées, pi. 3. 

32 






et je brelrmnreà 

0). 



d ftf 

4aK FiMifi U phiput 
arlifta ia n« el ia v« siède, eOe sarviC, 
e imtasf raftéseilée sar les agimies 



la Biliea te awhrfawfr tganlioas 4e U mène aeène, la pe- 
f Ile leille de M ûuioaj me pinlt se distingiier pu* on trait particu- 
lier, le ne parlerai pas id de Fétrange eoîilare donnée par Fartiste 



(1) Hotis prenons dans nne note de If. Le Blant cette jadiciense 
obserration : La nniltiplication singulière dn sajet de Daniel dans la 
fosse anx lions, dit-il, sur les agrafes en bronze, dans FEst de la Gaule, 
a pent-étre ponr cause Tidée de préservation qae les anciens atta- 
chaient au type de Daniel. ((Tn peot s^étonnei^ de la rencontre isolée de 
notre monument dans le nord de la Ffaùce. — Ëaftn nous noterons 
plus loin en faveur de notre monument une dîfféi*ence entré les Hgn- 
rations qu*il porte et celles (fm sont présenté^es on comparaison par 
M. Le Blaut, éh poM de tâe dn type et ée$ légendes). ^ 
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-à DtdÂd, 'OMlioMrMMQt représesié i6le nue (1); dei^^soAPage 
d'HabacQC'tppéUen aoiil mon «tie&tion. 

Tai dit que le sojet qui nous oeeape aYtltyM {laint'deviie^ai* 
bolîqBe, deux Hgntfications principales : la constaoce dangfla fer- 
séeutîfm, la foi^ans la résQrrection- promise. 

Parmi d'autres sens que cette image présentait "de pins pour nos 
pères, il en est nn antre qu'il faut noter. Les vivres apportées par 
Babacnc à l'illustre propbôle étaient, à leurs yeux, nne figure 4e 
l'Eucharislie. J'en connaissais déjà deux preuves: la première, dans 
les sculptures d'un sarcophage d'Arles,- très-inexactement '^figuré 
par Mîllin (2), où Ton voit l'ange et Habaene apportant à Daniel 
des pains et 'des poissons. 

(1) Voir pourtant un marbre d'Afrique. (Delamare. Note sur un bas- 
relief trouvé à D*jemila. Revue archéologique^ 1849) et un sarcophage 
•de Ravenoe (Spreti. De amplitudine urbis Ravenaœ4Li) tab.i vui, n* 8), 
où Daniel est figuré avec . le bonnet phrygien. 

(2) Voyage dans lea.dép^QpaQnts.du.Midi de )a France, pi. i;,xyii, 
D^ 1. (7 est le sarcophage n® 39 de la chapelle iv au Musée d'Arles, 
(voyez ce sarcophage figuré pi. iv n* 1 dudit volume. — Daniel nu 
entre deux personnages drapés dont Tun présente un pain et Fautro 
un poisson^ à ses pieds, deux lions paisibles ; *— à gauche autre per- 
sonn^ige du^ près- de lui une gerbe» au-dessus feuillage. d'acantbe^r- 
Notons aussi figurée dans le Mémoire : 1** une lampe de lacollectionide 

i M. £. Le Blant représentant Daniel debout entre les lions et ausdeasus 
de lui Habacuc portant uo pain ; — 99 une agcafe proYÇoant du grand 
cimetière burgonde deDiailleus découverte en 1845 par M.Gex et publiée 
«n 1872 par M. de iBons&etten dans Tlndicateur d'antiquitéa» suisaes 
p. 886. Daniel debout iea mains levées entre deux lions quiiui lèchent 
les pieds -^ type et inscription barbares sont tout-à-fait (afférents .jde 
notre seille. M. Le- Blant y Ut : I>uo leones pedes efus iingebant, ce 

■ qui lui suggère ce curieux et savant rapprochement : ces molBy ditril, 
itranscrits ici avec- une orthographe barbare 4rappell8niiGiea:anciens> pas- 
sages sur Ste Thècle, épargnée parles hôtes féroces : Uœna mrqjmt' 
tenslinguam lingebat p^s Tfiwlœ,» (Grabe^3pici4e^0in'.Sapctorum 

, Pa^rnm t,ii ,et.m.<l«eçuli t,.i, p. IDS. Çe^çnere erçit fli^gifpt^J^dfis bes- 
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Une taire tombe trouvée à Brescia et publiée par M. Odorici (1), 
représente Habacnc offrant à Daniel des pains et des poissons/ 

(Ici figure d'Habacoc en costume d'artisan ou d'esclave ? pré- 
sentant une corbeille dans laquelle se reconnaissent un pain et 
un poisson. Au milieu d'étoiles la main de Taoge tient Habacuc 
par les cheveux.) 

Ce double symbole bien avéré du my>tère de TEucharistie me 
parait se retrouver encore sur la seiile de IMiannay. En même 

temps quMl porte de la main droite une sorte de panier à anse 

Habacuc tient suspendu, dans sa main gauche, un objet renflé ao 
milieu et de forme allongée et ondulée. Les données de la scène ne 
permettent pas de voir ici autre chose qu'une matière comestible, 
et la comparaison des sarcophages d'Arles et de Brescia me fait in- 
cliner à y reconnaître un poisson. 

Si Ton en juge ainsi que moi, la seiile de M. Van Robais serait 
le troisième monument de l'art chrétien venant révéler, dans la 
figuration de Daniel exposé aux lions, une signification symbolique 
dont je ii'ai trouvé, jusqu'à cette heure, aucune mention dans les 
écrits des Pères. 

C'est donc en signalant l'importance (2) et la rareté de notre monu- 

tiam. S. Ambrosias de Virginate, ii. On sait qae^ comme Daniel^ sainte 
Thècle était^ pour les cbrétiens, le type da fidèle assisté dans le dan- 
ger;—-8^ enfin une superbe agrafe du Musée de St.-6ermain, dans ledit 
volume pi. 4, n^ i. Daniel les mains élevées ; deux lions lui lèchent 
les pieds. Dans un compartiment plus petit, Habacuc ; près de lui ud 
ou deux paniers à anse. Type moins barbare que la précédente. En 
haut Daniel propheta, en bas Habacuc propfieta, — Sur la poitrine des 
personnages et sur les lions ornements cruciformes (croix de S. An- 
dré). La même se trouve sur une garniture de coffre en bronze de no 
tre collection trouvée, nous a-t-on dit, à Amiens, quartier St.-Roch^ 
près d*un squelette accompagnée d*un moyen bronze effacé du haut 
Empire. 

(1) Monumenta cristiana di Brescia, t. xu, n« 8. 

(9) Nous ajouterons à la savante étude comparative de M. E. Le 
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ment qae M. Le Blant termine le savant mémoire à propos daqnel 
noQS avons l'honnear de lui témoigner ici notre sincère gratitnde. 
Mais ces décisions sur le détail si intéressant des légendes laissent 
tout entières les judicieuses observations dont notre découverte a 
été Fobjety notamment lors de la publication de la notice. 

Elles sont relatives à Fàge présumable de la seille et à Tancien- 
neté de la station de Miannay. — Nous croyons opportun de les 
mettre aujourd'hui sous les yeux de la Société. 

C'est d'abord M. de Roucy, le sa\aul foi<dateur du musée gallo- 
romain et mérovingien de CompiègnOy qui veut bien le premier, 
après l'abbé Haigneré, nous présenter son judicieux syslème sur 
l'origine et l'âge du monument. J'estime^ nous écrit-il (1), qu'avant 
sa destination funéraire il a pu servir de bassin d'aspersion pour le 
culte. Quant à l'âge qu'on doit lui assigner, j'inclinerais à préférer 
la dernière moitié du vi* siècle à toute autre date ; mon apprécia- 
tion a pour motif principal le style, le faire de l'ornementation qui 
sont ceux de cette époque, surtout dans l'empire d'Orient qui do- 
minait celui d'Occident. Pour tous ceux qui ont étudié les monu- 
ments du bas-empire^ il y a entre eux et les motifs figurés sur 
votre petite seille une analogie évidente, notamment par rapport 
aux légendes, à leur position, au nimbe du Christ, etc. 

Nous sommes resté, nous l'avouons, très-frappé de ces observa- 
tions. Lorsqu'on effet, seul encore à connaître notre précieux mo- 
nument, nous formions nos premières conjectures sur son âge pré- 
sumable, nous ne pouvions nous empêcher de lui trouver beaucoup 
ds ressemblance avec l'ats d'un livre repoussé en or, monument 
byzantin da ix« siècle, du mnsée des Antiques de Parts, pour- l'ai*- 
pect général des personnages, la disposition Aes légendes, etc. 

Blant qoe notre monument nous parait le preiiiier donnant une lé» 
genda aussi complète. 

(1) 7 septembre 1ST2. 
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rattribation bjsantioe ne s'étant pas retrouvée sous la 
saTante plome de Tabbé Uaigneré qui insistait d'antre part snr 
Farcbalsme dn monument (Gn de l'époque romaine), nous crilmes 
devoir abandonner les éléments de comparaison qui nous avaient 
tout d'abord séduit. 

C'est maintenant M. Auguste Demmin qui, jugeant à propos de 
donner à notre seille une divulgation des mieux autorisées, écrit 
cette savante désignation en regard de la figure fort exactement 
reproduite dans l'Encyclopédie des Beaux-Arts plastiques, page 
1372 : 

Garniture en bronze d'une seille (anciennement vase, coope, 
seau confectionnés en bois), ou seau en bois) franc^ probablement 
du vi« ou du vu* siècle, à en juger par la forme des lettres latines 
majuscules (Y. p. 92, n** 4 et 5), par la figure nimbée dn Christ, 
par la forme dn serpent et celle de la croix ancrée, et encore plus 
par les ornements semblables à ceux que l'on voit sur des seaux da 
môme genre trouvés dans des tombeaux germaniques (francs et 
alemans), du v* et du vi« siècle, conservés aux musées de Mayence 
et de Wiesbade(l). 

On pense enfin, sans doute, que l'abbé Cochet avait dû recevoir 
un des premiers l'hommage d'une publication que ses savants tra- 
vaux avaient inspirée ; avec l'intérêt excité en lui par la décou- 
verte, il nous avait de bonne heure accusé réception de la Notice, 
et si nous terminons par l'examen de sa bienveillante correspon- 
dance, c'est à cause des perspectives que sa profonde sagacité nous 

(1) Depuis les savantes obseryations dont notre monument a été 
Tobjet, la représentation de Tanneau sigîUaîre de sainte Radegonde de 
Poitiers, née en 521, morte en 587, nous est tombée sons les yeux. 
Nous considérons les caractères quMl porte comme un sérieux élément 
de comparaison pour les inscriptions de notre seille au point de vue 
de répoque présumable (vi* siècle). Voir la savante étude de Tabb^ 
Auber, chanoine de Poitiers, historiographe du diocèse. ~ Revue de 
Fart chrétien, septième année, n« 11, novembre 1S63. 
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y présente, perspectives qui sont confirmées dans les dernières 
lignes de ce travail. 

L'abbé Cochet nous rappelle d'abord jadicieosement, aa point 
de vue de l'analogie, les débris d'ane petite seille figarée pi. VIII, 
fig. 11 y de la Normandie souterraine, pais, après noos avoir vive- 
ment félicité sur l'knpoT tance de notre découverte : Vous avez été 
bien inspiré, conclut-il avec une indulgence.dont il nous a donné 
on nouvel et précieux témoignage à propos d'une modeste et ré- 
cente publication (l),vous avez été bien inspiré de citer le séjour de 
Carloman à Miannay, il y habitait évidemment quelque palatium 

fiteale qui aura remplacé une villa romaine C'est enlièk*ement 

rhistoire de Pitres, deVendreuil, d'Arelésine, etc. En étudiant bien 
Miannay, vous retrouveriez quelque part les restes de cette villa 
fiscale qui a dû subsister jusqu'à la fin des Carlovingiens 

Ajoutons que guidé par ce savant avis que venaient justifier 
plusieurs découvertes de haches taillées ou polies, quelques-unes 
en diorite faites récemment à Miannay, nous nous sommes rendu 
sur les lieux pendant l'été dernier, accompagné de M. 0. Dimpre, 
à la patiente habileté duquel nous devons la restitution de notre 
intéressant monument, et dont la justesse d'observation fait quel- 
quefois, nous aimons à le reconnaître, un précieux appui dans 
nos études. Là, sur un terrain assez peu éloigné du cimetière mé- 
rovingien, mais séparé par la route nationale, terrain jonché de 
tuiles anciennes et où avait été trouvée une médaille d'argent de 
Caracalla qui nous fut remise par le fermier, après la connaissance 
de beaucoup d'autres indices concordants (2), nous nous sommes 

(1) Les notices sur les cimetières Francs de Domart-en-Ponthieu, 
MaisnièreS; etc. — Quelques mois plus tard, Tabbé Cochet devait être 
enlevé à la science de Tarchéologie à laquelle il avait fait faire de si 
grands progrès. 

(2) Voir à ce propos les découvertes gallo-romaines faîtes à Mian- 
nay et signalées dans notre première notice. 



— 288 — 

affermis daQs cette conjecture que des foailles^ ea vue cette fois 
de découvertes galloromaines, pourraient être utilement pratiquée 
à Hiannay,et nous nous sommes alors proposé de les tenter quel- 
que jour (1). 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le S« trîmettre de 1875. 



I. Par H. le Ministre de rinstruction publique : 

1« Revue des Sociétés savantes. Nov., déc. 1874. — 2f* Comité 
des travail liistoriques et des Sociéiéfi savantes. Liste de$ niembre» 
titulaires, honoraires et non réaidants du comité» des correspondants 
et des correspondants honoraires du Ministère de rinstruction pu- 
blique pour les travaux historiques. Instructions. Pari6^1875>in-8^ — 
S* Répertoire archéologique du dép^rtemoAt de la Nièvre, rédigé 
sous les au<:pices de la Société ni\ernais6 des lettres, sciences et 
artSy par M. le comte de Soaltrail. ?9je\s^ 1875» {wprimerÎA ne- 
tioAaJe, 1 vol. in-4^. -^ 4? RemcI»il^ u9 14. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonie»: 
Revue maritime et coloniale^ n?* 167-168. 

III. Par M. le Préfet de la Somme : 

Conseil général 46 1^ Somm^. — Pi^|ets d'améliorîi^t|on de la 

(1) Notons enfin, après rintéressante communication de notre col- 
lègue, M. Leclerc de Bussy, relative à BouilIancourt-sur-Miannaj 
(Bulletin de la Société, 1875, d« i^ p. 183) les lieux dits les Tombes et 
les Poiriers^ situés entre Moyenneyllle et Bouîllancourt, où Ton dé- 
couvre souvent des objets antiques et d*où nous provient le curieux 
statère que nous avons fait connattre dans le Bulletin historique de la 
Société des Antiquaires de la Morinie, 1878^ 88* et 84* livraisons, 
page 17. 
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Somme et de ses ports. — Rapports de MM. Brulé et de Douville- 
Maillefeu. — l'rocès-verbaux des séances delà Commission spéciale 
de la baie de Somne. — Enquête sur la Station du Remorqueur. 
Amiens, 1875, T. Jeunet, in-8*. 

lY. Par M. le Proviseur du Lycée d'Amiens : 

Université de France. — Académie de Douai.— Lycëe d'Amiens. 
Année scolaire 1874-1875. Distribution solennelle des prix le 10 
août 1875, sous la présidence de M. Vulfran-MoUet, Président de la 
Chambre de commerce. Amiens, 1875, Jeunet, in-8<». 

V. Par les Auteurs : 

1* Ecole nationale des chartes. Positions des thèses soutenues par 
les élèves de la promotion 1875 pour obtenir le diplôme d'archi- 
viste-paléographe. Paris, 1875, Parent, in 8*. (Don de M. Uay- 
naud.) — 20 Centenaire de l'Académie royale de Belgique. Compte 
rendu par M. Henri Hardouin. Douai, 1873, L. Crépin, in-8«. — 
S» Rapport et délibération en réponse au Questionnaire de l'En- 
quête prescrite par l'Assemblée nationale sar le régime des éta- 
blissements pénitentiaires, par M. Henri Hardouin. Douai, 1875, 
in-8<>. — 49 Les fouilles de Solutrè Lettre à M. Chabas, par MM. 
l'abbé Ducrost et Ad. Arcelin. Maçon, 1875, Protat, in-8«». — 5» 
Documents inédits sur la numismatique de Cambrai, n* 1. Notice 
sur quelques méraux des évêques de Cambrai de la maison de 
Croy. Par M. Victor Delattre. Paris, 1878, Pillet, in-4«, fig. — G» 
Généalogie de la famille de Cacheleu, originaire du Ponthieu. 
(àmiens, 1875). Delattre-Lenoël, 1 voL in-S». — 7o Hagiographie 
du diocèse d'Amiens, par l'abbé J. Corblei, tom. v. ~ 8» La navi- 
gation fluviale et maritime de la haute et liasse Somme. Recherches 
historiques continuées de 1864 à 1868, par M. Ch. Damiens. Paris, 
1875, Lefebvre. Prospectus in-4* et carie in-fol. — 9» Biographie 
d'Auguste Magdelaine, par M. A. de Puyraimond. Amiens. 1875, 
H. Yvert, in-8<». — l(y* La peste dans les diocèses de Laon et de 
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SoiMns. Première partie, parrBéMard Flenry. taris, 1875, Dd- 
mouliOy 1 vol. in-8*. — 11* Carte de la Gaole andenne indiqiai&l 
Vaneienneté et rimpoftance relative des ymes imaines d^iès les 
itinéraires d* Antonio et de la Table de Penlinger, par Baytox de 
Tilly. Paris, 1875, in-8*. ^ 12« Les ancieD]ie& mes de Channy, 
leur situation et leur dénomination, avec des Notices historiques et 
biographiques, accompagnées du plan de la ville, par M. Cb. 
Bréard. Paris, 1875. Aubry.Ghauny, Bugoiconrt. 1 vol. io-18, pi. 
— IS* Lettre à un curieux de curiosités. (Par le baron deB de Ste 
S.) Monaco, 1875,in-8«.-— 14« Bibliographie. Armoriai historique de 
Bre>se. Bugey... Par £. E. du Mesnil. Par A. Albrier. Lyon 1875, 
in-8<». ^ 15<» Inventaire analytiqaeda.Cartalaîre da Chapitre ca- 
thédral de Noyon, par Armand Benda. Beaavais, 1875, C. Moi- 
sand, in -fol. 

VI. Par les Sociétés françaises : 

1« Société d'agriculture, de ^mmerce 'et d'iiMustrirdu*dépar- 
tément du Yar. 4* liv. — 2^ Société ISnnéenne du Nord de la 
France. Bulletin n<» 37-96-99. '>^ VlnvesHgatetiry journal de la So- 
ctfé des études historiques. Mars, avrïl,'sept. oct. 1^867. Mars, 
'avril, mai, juin, juillet, août, 1875. — 4« Annales de la Société 
d'émulation do département des Vosges, xrv, 3* cahier. «^ 5^ Bul- 
letin de la Société des Antiquaires de POuest l'« trim. 1875. — 
' 6« Bulletin du Comice agricole d*Abbeville. n<» 6,7,a.--7«Bultetin 
'de la Société industrielle d'Amiens. Tom. xni, n»* 1, 3, S.- — 8« 
Société des Antiquaires de la Morinie. Bullefin historique. Liv. 
98, 94. — 9^ Recueil des travaux de la Société 4ibre d'agriculture, 
* sciences, arts et belles-lettres de l'Eure. iv« série, tom. 1". — W 
Mémoil*es de PAcadémie des sciences, belles-lettres et*arts de Lyon. 
Classe des lettres, tom. xvi. — 1 1^ Annalesrde la Société' d'agriculture, 
hi()toire naturelle et arts utiles de Lyou. iv« série, tonr v et vi. — 
IS» Mémoires de PAcadémie du Gard. 1873. — 13« Annules de U 
Société' d^agriculturcj sciences, arts-^et bélles-iettres' ûw départe- 
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mAAl d^Indre-el-Loire. Tom. iv, n^ 2 à 6. ->*- 14* Balletin de 1», 
Sociëtérdëpartemeiitale d'archéologie e( de sUiUlâ({ue de la Dr6me. 
Liv..34.. — 15<» Bulletin de la Gonunissien dépaitementale du Pae?. 
de-Calais. Tomv ui^liv. 7, touL iv, liv. 1. -^ 16« Société- agricole, 
seieiktifique et littéraire; des Pyrénées^Orient^les. xviii* vol. ->- IT 
Mémoires de la Société archéologique du Midi de la Frauoe. Tom. 
XI, liv. 1, 2. — > 18<> Mémoire» de la Société des sciences et lettrea 
de Leir-et-Cher. Tom. a, l'« partie. -^ 19* Bulletia d.e la Société 
acadéHiique de Poitiers, r^ 195 à 199v— 20« Mémoires de la Gom- 
misj^ion des antiquités da départeittent de la C6te-d.'0r; Tom. ix, 
l.*'^ IL?. — 21<» Mémoires de la Société académique d'archéologie, 
sciences et arts du département de TOise. Tom. ix, V^ partie. — 
22^ Be¥ue savoisienne, journal publié pav la Société florimoniane 
d'Annecy. N. 7, 8.. ^ 23®. Bulletin de la SociéU de statistique, 
sciences^ lettres et arts du département des Sieux-Sèvres. N. 4» 5, 
6. — 24<» Mémoires de l'Académie de ^Uts. l'« série^ vui^ xxin, 
xxYH, xxLx. 2* série, yi, mu «- 25<* Société d'agriculture, sciejQcea 
et arts de Valenciennes. Revue n. 4, 5^ 6, 7. — - 26* BulUtin de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarlhe. 1«' trîm* 1.975. 
•^27® Bulletin de la Société polymatique du Morbihan.. 2^ sem. 
1874. — 28<> Bulletin de la Société historique et natu celle de 
l'Yonne, l"' sem. 1875. •*- 19* Société pour la conservation de^ 
monument» historiques de l'Alsace. N. 3. — 30^ Société d'arohi^ 
tecture de Lyon. Rapport sur une affaire intéressant la reapoQsabi- 
lité de l'architecte, lu par M» Clair Tisseur, dans la séance du 4 
mars 1855. — Programme du concours public pour Tannée 1875. 

YIL Par les Sociétés étrangères : 

1« Société pour la conservation des monuments hii»teriques d'Al- 
sace. N, 1, 2. — 29 Mémoires et documents publiés par la Société 
d'histoire de la Suisse romande. Tom. xxix. — 3* Mittheilungen 
der Kais. und K^^nigl. gipographiscben Gesellschaft in Wien. 1874, 
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XVII Band. — 4^ Académie royale de Gottingue. — Abhandlangen 
der historisch-philologischen Classe, vni-xix Band. — Nachri- 
chten... aus den Jahre. 1874. — 5<» Académie royale de Bavière. 

— Abhandlangen der philosophisch-pbilologischen Classe, xiii, 2 
Abtheilong. — Sitzangsberichte. 1871, Heft iv. 1874. i Band 
Heft iv. 1874, Il Band. Heft i. — 6* Académie royale des sciences 

d'Amsterdam. — Verhandelingen. xiv Deel. — Jaarboek 

voor. 1873. — Verslagen... Afdeeliag letterkunde. 2 R. iv. Deel. 

— Verslagen... Afdeeliag nataarkunde. 2 R. viii Deel. — Procès- 
sen verbaal. 1878, 1874. — Catalogas von deBoekerij. 1 Dell, 1 
Stuck. — Masa. Elegia Pétri Esseiva.». cui prœmiam ^djadîcatam 
est MDCCCLXXIV. — 7<> Ballelin dos Commissions royales d^art 
et d'archéologie (de Belgique). N. 5 à 12 de 1874. — 8* Annales 
de la Société archéologiqae de Namar. Tom. xui, 2* liv. — 9» Pu- 
blications de la section historique de Plnstitat royal grand-dacal de 
Laxembourg. Année 1874. xxix (vu.) — 10» Memorie dei reale 
Istituto lombarde di scienze e lettere. Classe di lettere e science 
morali e politiche. Vol. xu, £asc. 4. Vol. xiii, fasc. 1. — Reale Is- 
tituto lombarde di scienze e lettere. Rendiconti. Série ii» vol. v, 
fasc. XVII, xviii, XIX, XX. Vol. vi, vol. vu, fasc. i à xvi. — 11» 
Mittheilungen des historischen Vereines fur Steiermark. xxin 
Heft. — Beitrage zur Kande Steiermarkischer Gescbichtsqnellen, 
12 Jahrgang. — 12* Revue belge de numismatique. 1875, liv. 4«. 

VIII. Publications périodiques : 

1« Le Dimanche. N. 210 à 222. ^ 2* Le Vermandois. N. 13 à 
18. — 8<> Journal des Beaux-Arts. N. 12 à 17. — 4® Messager des 
études historiques ou archives des arts et de la bibliographie de 
Belgique. 1875, 2« liv. — 5« Indicateur de Tarchéologue. N. 23, 
24. — 6» Revue de TArt chrétien. Août 1874. 
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JBrrata* — Page 269, ligne 13, '%\ faut lire : Les géographes. 
en effet, Strabon notamment. . . 



Séance ordinaire du 9 Novembre 1875. 
Présidence de M. Dabst. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, 
Garnier, Hénoeque, Janvier, Pouy, Salmon et Soyez ; à 
l'appel seulement : M. de Boquemont. 

Le procès-verbal de la séance du 10 août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. le comte Hervé de Rougé communique une note 
relative à la tombe de Thévenin de St-Léger, fou de 
Charles Y, laquelle existait autrefois dans TégUse Saint- 
Maurice de Senlis. 

— La famille fait part du décès de M. Fernand Le 

23 



/ . 
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Proux, membre titulaire non résidant, ancien élève de 
l'Ecole des Chartes, décédé à Saint-Quentin le 23 juillet. 
La Société décide que mention de ses regret» sera faite 
au procès-verbal. 

— M. De Marsy écrivait le 31 juillet : 

« Peut-être savez-vous déjà la mort de ce pauvre Fer- 
nand Le Proux que nous avons été enterrer lundi der- 
nier. 

Il a succombé aux suites d'une maladie de poitrine 
co\itractée pendant la guerre, n'ayant qne 30 ans. C'est 
une perte cruelle pour tous ses amis et c'est aussi, on peut 
dire, une perte pour la science, car il aurait un jour tenu 
une place brillante parmi les érudits du Nord de la 
France. 

« Ses publications ne sont pas très-nombreuses, mais 
sa dernière sur les documents français des archives de 
Saint-Quentin avant 1250 avait une grande importance. 
Il laisse de nombreux travaux manuscrits, notamment 
une histoire des comtes de Yermandois et des études sur 
Fervaques et d'autres abbayes des environs de Saint- 
Quentin. Tf> 

— M. le baron de Cauna remercie de son admission 
en qualité de membre titulaire non résidant. 

— M.Georges Vallée adresse copie d'un Mémoire ma- 
nuscrit sur Montreuil tiré d'un atlas militaire apparte* 
nant aux Archives du génie de la place d'Hesdin et dressé 
en 1774. 

Saint-Georges-led-Hesdin, 28 Novembre 1875. 

MONSUSUR LE SEGBÉTAIRE-PERPÉTCEL, 

Je VOUS transmets une copie d'un Mémoire manuscrit et inédit 
sur Montreuil» tiré d'un Atlas militaire de 1774, faisant partie des 
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Archives da Géjiie de la Place d'Hesdîn. — • Ce document, aa mi- 
lieu de beaucoup de foits connus, rapporte quelques détails, prin- 
cipalement au sujet des fortiûcations et de Pétat de la ville à cette 
époque, qu'ignorait sans doute M. Lefiis, auteur de VHistoire de 
MontreuUf el qui vous paraîtront peut-être assez curieux. — Je n'ai 
pu supprimer de cet écrit les détails forcément techniques des 
ouvrages restaurés on construits par Errard et Yauban et dont les 
numéros d'ordre se rapportent aux plans que contient PAtlas, en 
même temps qu'une série de Mémoires sur les questions militaires 
spéciales d'armement, de logement, d'inondation, de vivres, d'ap- 
provisionnement d'eau, etc., etc. Il est curieux que dans la cons- 
truction de cette petite place forte, on retrouve réunis les noms du 
créateur français de l'art de la fortification le trop peu connu Er- 
rard, et de son élève plus grand que lui, Yauban. 

Dans Tespoir que vous ne trouverez pas cette pièce trop indijgne 
de l'attention de la Société, je vous prie d'agréer, Monsieur le 
Secrétaire-Perpétuel, avec mes remerciements, l'assurance de mon 
profond respect. 

P.S, — Ayant recherché dans une édition que je possède de la 
Fwix^coXxçm é^Errard de Bar^le-Dw (Paris, 1620, gr.-inr4o), ai les 
travaux exécutés par lui à Mon treuil étaient cités à l'endroit dont 
parle l'auteur du Mémoire, je n'ai rien trouvé dans ce chapitre qui 
concernât plus particulièrement Montreuil qu'une autre ville. — 
Peut-être cette désignation spéciale se trouve-t-elle dans une autre 
édition antérieure à la mienne, qui partit cependant la meilleure ? 
f— Peut-être aussi M. de Rclingue veut-il dire simplement qu'Er- 
rard expose à cette place de son livre les idées qu'il avait mises en 
pratique dans ses travaux de Montreuil ? ta- Il demeure cependant 
acquis que l'agrandissement de la ville sous Henri lY est dû à ce 
grand ingénieur» chose ignorée jusqu'à ce jour par les historiens 
de Montreuil. 

— M. le Président informe que M"*® veuve Bembault 
fait don à la Société, au nom de son mari^ d*un Fouillé 
manuscrit du diocèse d'Amiens de 1700 environ. — Des 
remerciements sont votés à M'»^ Bembault. 
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— M. le Président donne lecture d*une lettre de M. le 
marquis d*Heilly par laquelle il envoie, à Tappui de sa 
candidature comme membre titulaire résidant, une Notice 
ayant pour titre : Les Gaulois et les Francs nos ancêtres. 

— L'ordre du jour appelle la discussion des proposi- 
tions ayant pour but d'apporter des modifications au ré- 
glen\ent. Goftime TAssemblée ne réunit points ainsi que 
l'exige l'article 64, la moitié plus un des membres com- 
posant le Comité central, une réunion convoquée ad hoc 
aura lieu à quinzaine. 

— M. Ledieu, instituteur à Saint-Mard-les-Roye, lau- 
réat de la Société au dernier concours^ est admis en qua- 
lité de titulaire non résidant. 

— M. Darsy donne lecture de l'étude de M. le marquis 
d'HeilIy sur les Gaulois et les Francs. 

— M. Garnier donne lecture de la note de M. Vallée 
sur Montreuil et ses fortifications. 



Séance extraordinaire du 23 Novembre 1875. 

Présidence de M. Darst. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, De Cagny, De Galonné, Dubois, 
Duval, Duvette,De Forceville, Garnier, Hénocque, d'Her- 
binghem, Janvier, Le Tellier, Pouy, De Roquemont, 
Soyez, Vion ; au contre appel seul : M. Mennechet. 

— Le procès-verbal du 9 novembre est lu et adopté. 

— Le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la corres- 
pondance. 
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— M. Ledieu adresse une Notice sur Tabbé Paulinier, 
dernier prieur de Saint-Mard-les-Roye. — Il remercie la 
Société de l'avoir admis au nombre de ses membres non 
résidants. 

— M. Thomas, de Mello, demande s'il conviendrait à la 
Société de recevoir les notes manuscrites que M. Léon 
Paulet avait réunies pour une histoire de la ville de Ham. 

M. le Secrétaire-perpétuel s'est empressé de répondre 
à M. Thomas que la Société recevrait ces notes avec le 
plus grand plaisir. 

--» L'ordre du jour appelle la discussion des projets de 
modifications à apporter au règlement. 

— Le Secrétaire donne lecture des propositions dépo- 
sées à ce sujet. 

La première consiste à étendre jusqu'à l'année 1800 
le cadre des études de la Société. 

Alise en délibération la question donne lieu à diverses 
observations. Plusieurs membres voudraient voir reporter 
cette date, les uns jusqu*à 1830, se fondant sur ce que 
l'histoire contemporaine fait aujourd'hui partie de rensei- 
gnement universitaire; d'autres, fixer les limites des 
études à 50 années antérieures ; d*un autre cAté l'on ob- 
jecte que s'occuper de faits et d'événements récents c'est 
s'écarter du programme d'une Société qui a pour titre 
Société des Antiquaires ; que le programme en vigueur est 
loin d'être épuisé, et qu'il reste encore de nombreuses 
questions à traiter avant de l'avoir rempli ; qu'enfin il se- 
rait dangereux d'aborder un terrain où la politique pour- 
rait amener des discussions irritantes ; peu de Sociétés 
ont dépassé, pour cette raison, la date de 1789. 
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Après avoir entendu saccessivemeni les observations 
de MM. Vion, Duvetle, Pouy, De Calonne, Duval, Sal- 
mon, Garnier et Crampon, la proposition ainsi formulée 
par M. Salmon : Y a-t-il lieu de modifier le règlement ? 
est mise aux voix. 

Le scrutin secret répond négativement. 

La seconde question ayant pour but de changer Tépo- 
que de la séance publique donne lieu à quelques courtes 
observations de M. Tabbé Duval, qui demande que la seule 
modification apportée à l'article 12 consiste dans la sup- 
pression des derniers mots, l'article serait ainsi rédigé : 
La Société tiendra chaque année une séance générale. 

Cette proposition est mise aux voix et adoptée. 

— M. Garnier donne lecture d'une note de M. Lefebvre- 
Marcband sur l'étymologie du mot Santerre. 

— M. Tabbé Crampon fait la communication suivante : 
Dans un récent voyage à Abbeville> dit-il, j'avais 
remarqué une inscription latine sculptée en relief au- 
dessus de la porte d'un confessionnal de Saint-Yulfran» et 
composée de ces deux mots : POST SEX, littéralement, 
APRÈS SIX. Le confessionnal était d'ailleurs tout mo- 
derne : il avait été construit et posé, parait-il, sous l'ad- 
ministration du vénérable M. Michel. Evidemment il y 
avait là une énigme, peut-être quelque grave et pieuse 
leçon discrètement cachée sous une allusion à quelque 
fait de la Bible ou de la Vie des Saints. Ce sens cachée je 
ne le compris pas d'abord, et aucune des personnes 
que j'interrogeai sur les lieux ne put me fournir le 
moindre éclaircissement. Depuis^ plusieurs explica* 
Uons se présentèrent bien à mon esprit, mais sans le sa- 
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tisfaire pleinement, lorsque le hasard me mit sur la voie 
d*une conjecture beaucoup plus plausible que les autres, 
si tant est qu'elle ne soit pas la vérité elle-même ; la 
voici : 

On lit dans la vie de saint Henri, empereur d'Alle- 
magne : 

<( Il avait eu pour parrain saint Wolfgang, évèque de 
Ratisbonne, qui le fit élever dans les pratiques de la 
vraie piété et des vertus les plus dignes d'un grand roi. 
Quelques années avant que Henri fût empereur, ce saint 
prélat, qui était déjà décédé, lui apparut la nuit en songe, 
et lui dit de lire ce qui était écrit sur la muraille. Henri 
le fit, et n'y vit rien autre chose que ces deux mots : 
POST SEX, après six. Lorsqu'il fut éveillé^ il repassa 
dans son esprit ce que pouvaient signifier ces paroles, 
et crut qu'elles voulaient dire qu'il ne vivrait plus que 
six jours. Il fit aussitôt de grandes aumônes, et, voyant 
au bout de ce temps qu'il se portait bien, il pensa que 
cela se devait entendre de six mois ; c'est, pourquoi il 
continua à faire des bonnes œuvres ; et, lorsque les six 
mois furent passés sans qu'il sentit aucune altération 
dans sa santé, il crut enfin que ces paroles se devaient 
entendre de six années. Ainsi il se disposa à mourir au 
bout de ce temps. Mais quand les six années furent pas- 
sées, il fut, le premier jour de l'an 1002, élu à la dignité 
impériale. » 

Tel est le récit du P. Giry dans sa Vie des Saints 
(tome II, p. 1431). 

L'inscription POST SEX du confessionnal de Saint* 
Vulfran ne serait-elle pas une allusion à ce trait de la 
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vie de saint Henri ? Elle aurait été placée là comme un 
avertissement donné au fidèle qui vient confesser ses 
fautes pour en obtenir le pardon ; elle lui ferait entendre 
à peu près ce langage : POST SEX, dans six ans, dans 
six mois, dans six jours, dans six heures, tu peux mou- 
rir : que ta confession soit vraie, et ton repentir sincère 1 
Et si Dieu prolonge ta vie au-delà de six heures^ au-delà 
de six jours, à Texemple de saint Henri, sanctifie par 
l'aumône et les bonnes œuvres les mois et les années que 
tu as encore à passer sur la terre; vis, en un mot, 
comme si ta mort était toujours prochaine. 

En terminant sa communication, M. Crampon a ajouté 
un détail qui lui paraîtrait venir à l'appui de cette con- 
jecture. M. Tabbé Michel, qui avait fait placer ce con- 
fessionnal, s'appelait Henri ; il avait, en outre, beau- 
coup d'esprit, comme le savent tous ceux qui l'ont 
connu. Dès lors n'est-il pas vraisemblable qu'il ait em- 
prunté à la vie de son saint patron une inscription de ce 
genre, rendue plus piquante par sa forme énigmatique, 
mais renfermant un grand sens et une pieuse leçon? 

— M. Pouy signale à la Commission des recherches 
l'existence d'une plaque de cheminée qui lui parait assez 
curieuse pour être acquise pour le Musée. — M. Pouy 
est prié de négocier cette acquisition. 

— M. De Calonne dépose sur le Bureau et fait hom- 
mage à la Société du volume du Dictionnaire historique 
et archéologique du département du Pas-de-Calais com- 
prenant l'histoire des communes de l'arrondissement de 
Mon treuil dont il est l'auteur. — Des remerciements 
sont votés à M. de Calonne. 
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Séance ordinaire du Mardi 14 Décembre 1875. 

Présidence de M. Dàest. 

Repondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Crauk, Darsy, DeCagily, De Galonné, Dubois, 
Duval, Duvetle, De Forceville, Garnier, Hénocque, 
D'Herbingbem, Hesse, Janvier, Jourdain, Le Tellier, 
Pouy, De Roquemont, Salmon, Soyez et Vion ; au con- 
tre-appel : MM. Leleu et Mennechet. 
• — Après quelques rectifications de détail immédiate- 
ment opérés, le procès-verbal de la séance du ^3 novem- 
bre est adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. le comte de Bussy envoyé copie d'une charte 
(le 1382 instituant un marché à Ault et une Note sur 
rétablissement dans le même bourg des Filles de la 
Charité. 

Il adresse un numéro du Giornale araldico-genealo- 
gicO'diplomatico, publié à Pise par TAcadémie héraldico- 
généalogique, sous la direction de M. le chevalier deCrol- 
laianza, lequel Ta prié de demander réchange des publi- 
cations. 

M. Garnier ajoute que le Journal lui a paru inté- 
ressant et sérieux, et il pense qu'il y aurait avantage à 
ce que cet échange fût accepté. — L'échange est admis. 

— M. le Président informe la Société que M. Crauk va 
quitter la Compagnie, appelé à Paris par ses nouvelles 
fonctions de professeur de dessin à l'Ecole Militaire de 
Saint-Cyr. Avant de quitter Amiens, notre collègue, qui 
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achève les tableaux qui lui ont été commaDdés pour la 
décoration de Téglise Sainte-Anne, serait heureux, ajoute 
M. le Président, de voir les membres de la Société venir 
visiter son œuvre. 

— Il est procédé au scrutin sur la candidature de M. 
le marquis d'Heilly, lequel est admis en qualité de titu- 
laire résidant. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau. 

Trois scrutins sont successivement ouverts à la suite 
desquels sont proclamés: Président» M. Tabbé Hénocque ; 
vice-président, M. Janvier ; secrétaire-annuel^ M. Soyez, 

— M. Pouy présente un portrait de Charles Bour- 
geois, peintre en miniature et peintre sur porcelaine, né 
à Amiens, et annonce qu'il termine et lira prochaine- 
ment une étude sur cet artiste qu'on a souvent confondu 
avec un autre du même nom. 

— La Société entend ensuite la lecture d'une Notice 
biographique sur l'abbé Yallart, par M. Le Tellier ; et 
d'une autre sur Jacques Sellier, architecte de la ville, par 
M. Janvier. 

— M. Garnier lit, au nom de M. de Bussy, une Notice 
sur l'établissement à Ault des Filles de la Charité. 



Escniisse biographique sur Jacques Sellier, 

Par M. A. Janyier, membre titulaire résidant. 



Combien de fois n'avons-noas pas éproavé le désagrément de 
chercher, inutilement, dans un dictionnaire biographique, un nom 
qui nous avait frappé et au sujet duquel nous étions curieux de 
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renaiignements. L'on eom prend à la rigaeur qse leagraids rMQeiU 
de ce genre, comme les biographies aniferselles de Delandine, de 
Micband) de Didot, soient obligées, par Pé tendue da vaste sujet 
qu'elles embrassât, de &ire un choix restreint, et de n'offrir au 
public que les célébrités les plus marquantes deThistoire de chaque 
pays, mais serait-il injuste de demander à nos biographies locales 
de recueillir avec plus de soins et de détails, les noms des hommes 
qui, à des titres divers, méritent de ne pas voir leur mémoire tom* 
ber dans le gouffre de Poubli. L'on y rencontre bien aussi, comme 
dans les grandes biographies, des princes, des conquérants, des 
politiques, des poètes, des artistes, mais combien sont parchno- 
nieuses^ qu^ind elles existent, les notices sur ceux dont là carrière 
plus modeste, n'a été remplie que par des travaux utiles à leurs 
concitoyens, par des connaissances techniques appliquées au pro- 
grès des arts ou des sciences, enfin par leur amour consciencieux 
du bien publie. Je cherchais un renseignement à propos d'un de 
ces hommes, au dernier siècle architecte de la ville d'Amiens 
Jacques Sellier, originaire du Vimeux. Vingt-huit lignes qui ne 
sont que la reproduction de l'é{Mtaphe gravée sur sa pierre lumu- 
laire lui ont été accordées par le supplément de la biographie des 
hommes célèbres, des savants, des artistes et des littérateurs du 
département de la Somme, publiée en 1838. Notre collègue, M. 
Prarond, dans ses hommes utiles de l'arrondissement d'Abbeville 
(1858, Amiens, Lenoël-Hérouart) s'est contenté de reproduire tex« 
tuellement ces quelques lignes. La biographie d'Abbeville et de ses 
environs de J. G. Louandre, avait gardé sur ce personnage un 
silence complet. Voilà comment, faute d'un renseignement dont 
j'avais besoin, j'ai été amené à chercher à combler, autant qu'il 
m'était possible, à l'aide des documents contemporains, les lacunes 
que je reprochais aux ouvrages que j'avais vainement eonsultés ; 
et, pour trouver ce renseignement, à écrire, pour mon compte per- 
sonnel, une notice sur Jacques Sellier. Le procédé est simple, mais 
il a le défaut de n'être point expéditif. 

Aux environs d'Abbeville, entre Huppy et Bailleul, existe, en- 
caissé dans un fonds de terrain, un petit village du nom de Limeu, 
comptant aujourd'hui environ 97 maisons el 384 habitants, sur une 
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superficie de 862 hectares. C'est dans ce boarg qu'en 1724 naquit 
d'un laboureur, Jacques Sellier. A la suite des désastres accumulés 
par les derniers jours du règne de Louis XIY, et par la ruine du 
système de Law, sous l'empire encore existant des droits féodaux, 
dont en 1789 les cahiers des Etats généraux réclamaient si juste- 
ment la suppression, nul doute que la situation d'un laboureur ne 
dût être précaire et misérable, surtout alors qu'il se trouvait père 
de neuf enfants. Toutefois, si le petit bourg de Limeu qui ne comp- 
tait que 90 feux n'était pas riche, ses habitants étaient si honnêtes 
gens, si laborieux et si industrieux, vivant d'une manière si fru- 
gale, qu'on n'y comptait point, c'est Sellier lui-même qui nous 
l'apprend, un seul mendiant. Une petite branche d'industrie dont 
l'invention en Picardie était due à des parents de Jacques Sellier, 
y fournissait seule à la subsistance d'une dizaine de familles; cette 
industrie si appréciée des fumeurs était la fabrication de ces étuis 
en bois qui leur servent à renfermer leurs pipes (1). Resté à douze 
ans l'ainé de neuf orphelins. Sellier fut, en 1738, apprenti cordier, 
puis boulanger dans les années 1739, 1740 et 1741 ; à dix>sept ans 
il s'engagea et servit comme grenadier Cette arme d'élite introduite 
d'abord dans le premier bataillon des trente plus anciens régiments 
avait été successivement étendue à tous les bataillons d'infanterie de 
l'armée 1 Ce fut en cette qualité qu'il Gt, durant sept longues années, 
la guerre de la succession d'Autriche. Pour son début il assista et re- 
çut une blessure, en septembre 1741, à l'enlèvement de Lintzen Sty- 
rie par les troupes réunies des Français et de l'électeur de Bavière, 
qui se fit couronner dans celte ville archiduc d'Autriche. Le 11 mai 
1745, il prit part à la bataille de Fontenoy et put voir de ses yeux cette 
formidable et ferme colonne anglaise qui, par son feu roulant qui 
ressemblait à l'enfer, et suivant l'expression de d'Argenson rendait 
stupides les spectateurs les plus oisifs (2), faillit un instant nous 
arracher la victoire. Moins heureux qu^à Fontenoy, Sellier, deux 
mois après, reçut deux blessures aux siège de Nieuport, rendu le 

(1) Affiches de Picardie numéro du 28 octobre 1781. 

(2) Lettre du marquis d'Argenson, ministre des affaires étrangères à 
M. de Voltaire. 
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8 juillet. Le 11 mai 1747 il combattit à la prise dû Halst ; et, le 2 
jaillet sons les ordres de Maurice de Saxe, dans les champs de 
La^feldy restés aux mains des Français après six attaques des plus 
meurtrières, Sellier recevait encore trois nouvelles blessures. Elles 
ne l'empêchèrent pas cependant d'assister sous Lowendhal an siège 
de Berg-op-Zoom, ce chef-d'œuvre de fortifications du célèbre ingé- 
nieur Gohorn, emporté d'assaut le 16 septembre, avec la plus vi- 
goureuse impétuosité^ par trois brèches jugées impraticables* de 
l'aveu môme du gouverneur ennemi. Sellier devait enfin verser 
encore une fois son sang sous les remparts de Maestricht. Le siège 
de cette importante place dans laquelle, suivant l'opinion du Maré- 
chal de Saxe, se trouvait la paix^ devait être le dénouement de cette 
longue guerre. Les préliminaires de paix signés à Aix-la-Chapelle 
remirent la place aux mains du roi de France, en suspendant les 
hostilités. 

Sept ans de service, sept blessures, onze sièges, sept batailles, 
tels étaient les états de service que le grenadier Sellier emportait 
sur la cartouche blanche qui lui fut délivrée k la grande réforme 
qui, après la paix d'Aix-la-Chapelle, réduisit les régiments et leur 
effectif. De retour dans son village^ en récompense de sa conduite, 
on lui donna l'emploi de magister. Dans an hameau de 90 feux, ce 
poste ne devait pas ôtre bien assujettissant, encore moins lucratif. 
Aussi, deux ans après, en 1750, le voyons-nous, obéissant à cette loi 
fatale d'émigration qui dépeuple nos campagnes an profit des villes, 
venir chercher fortune» à Amiens et y dépenser cette activité à 
laquelle son imagination toujours en éveil ne pouvait donner libre 
carrière à Limeu. 

Où Sellier avait-il puisé Tinstruction variée qu'il était arrivé à 
posséder ? Nous l'ignorons 1 Toujours est-il que vingt ans après son 
arrivée dans cette ville où il s'était installé comme architecte et pro- 
fesseur de mathématiques, et dans laquelle il avait donné à grand 
nombre de négociants des leçons de tenue de livres, nous le trouvons 
architecte, pensionnaire de la ville et membre de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts qui lui avait ouvert ses portes 
en 1759, puisque c'est à la séance publique du 24 août de cette 
année que nous le voyous adresser à cette compagnie ses re- 
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merciements de réoeption. Il professait leiB mathémati^pies, la 
physique, le dessin, ta langue française, la géographie et Thistoire, 
et tout ce qui se rattachait aux études nécessaires pour être aiâmis 
dans la carrière du génie et de Tartilierie. En 1758, sous le patro- 
nage de rintendant de Picardfe, Maynon il'Invau, an gouverneur 
M. le duc de Ghaulnes et des officiers municipaux de k ville 
d'Amiens, il avait créé une école des arts qui, j^acée dans ua bâ- 
timent attenant à la fottaine de la rue Saint-Jacques, était à cette 
époque d'une utilité incontestable dans une eité mauttfactarière 
« où malheureusement les ouvriers de bâtiments intelligents et 
ff capables faisaient défaut. » (hi enseignait dans cette école le 
dessin, Parchitecture, la coupe des pi«rres> le trait d^la <)faarpenie, 
les principes de la construction et de la décoration des édifices, les 
éléments de la géométrie, de la mécanique et des autres arts pro- 
fessionnels se rattachant à l'industrie du bâtiment. Ajoutons pour 
faire mieux connaître l'utilité de cette institution que cène fut que 
huit ans après, que la ville de ^ris ouvrit ses premières écoles pu- 
bliques de dessin. 

Indépendamment des heures consacréei par kii aux exigenoes 
des différents cours qu'il professait, ou des travaux qu'il avaîl à 
exécuter comme architecte, Sellieir trouvait encore le temps ^e 
rédiger des notices intéressantes sur toute espèce, de sujets se rap- 
portant à la nature de ses études spéciales. 11 avait parfaitement 
compris le rôle important que la presse était appelé à jouer, el si 
peu développée qu'elle fût alors en province, il usait largement de 
l'hospitalité de ses colonnes pour attirer l'attention du public sur 
son école des arts, en faire ressortir les avantages, la défendre 
contre les concurrences qui devaient plus tard s'élever. Faire parler 
de soi est souvent un excellent moyen «t, sans nous arrêter aux 
communications de Sellier qui ne sont à proprement parler que des 
annonces ou des réclames, il est rare de feuilleter la ^llection 
des Affiches, annonces et avis divers de Picardie, Artois et Soisson- 
nais, la seule feuille publique qui parût hebdomadairemenl à 
Amiens depuis 1770, sans tomber sur quelque notice ou sur quel- 
ques observatfons dues à sa plume abondante. 

Voici du reste la nomenclature aussi complète que poseiMe que 
noua en avens pu dresser : 



1*771. Note sur les poids et mesares des différentes villes et 
bourgs de la Picardie. 

Obsenrations sur d'anciennes mac<mneries de grès foîtes an mor- 
tier de chaux et de sable. Il y préconise ce système comme préfé* 
rable aux maçonneries nouvelles au mortier de ciment, sans soli- 
dité et peu durables, comme le prouvaient l'état des vergues les 
plus récemment construites'. 

Observations sor la fondation des édifices sur la tourbe. 

Sur l'art de bâtir et le défaut de bonne composition des mortiers 
employés dans les maçonneries à Amiens. 

Sur lès manufactures. Cet article nous apprend qu'il y avait 
alors dans la ville plus de soixante métiers battants pour la fabrica- 
tion des étoffes fleuries, appeli^es Malboilioux, mais il constate 
aussi que la plupart des manufacturiers amiénois ignoraient l'art 
du dessin et qu'ils se bornaient, à leur grand préjudice, à exécuter 
seulement quelques dessins usés qu'ils tiraient de Lyon ou de 
quelques autres villes de fabrique. 

Un projet d'éducation recommandant de mettre chacun à portée 
de choisir le genre d'occupation le plus conforme à son esprit, à 
son goût, à ses facultés, au lien de vouloir soumettre indistincte- 
ment tous les jeunes gens au même système, sans tenir compte de 
leurs aptitudes particulières. 

En 177^, le journal reproduit tïes observations sur l'inondation 
des vallées, sujet sur lequel il se proposait de présenter un mé- 
moire à l'Académie. 

Observations sur la pèche du bourg d'Ault. Des 80 barques qui 
y existaient autrefoii», par suite de l'abandon du hable d'eau, il 
n'en restait alors qu'une dizaine. Les pécheurs de Gayeux n'étaient 
guère plus heureux, de sorte que la pèche de la cète du Yimeu, 
dont le poisson, surtout la sole, fort estimée à Paris, était 
presque réduite à rien. Le hable d'eau, dans l'opinion de Sellier, 
était le point où il conviendrait le mieux d'étabKr un port dans la 
baie, mais, en attendant ce moment désiré, quelques quais* en char- 
pente qui coûteraient peu en feraient un excellent endroit pour les 
pécheurs et un refuge pour les bâtiments à destination de Sainte 
Valéry. 
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Observations sur Tarchitectare. 

Observations sur la brique cuite à la bouille. 

Observations sur les fondations de bois de hêtre et la force du 
bois de chêne debout, à propos des travaux de restauration en 
cours d'exécution au pont Saint-Michel dont nous parlerons plas 
loin. 

Autres sur les pierres de la vallée de la Selle employées dans 
Tare d'ogive du chapitre de Tabbaye de Saint-Riquier. 

Description des plus beaux morceaux de sculpture qui se trou- 
vent dans la piovince, parmi lesquels il indique les œuvres des 
artistes amiénois Blasset et Grescent. 

En 1773. Observations sur les moulins d'Amiens. 

Mémoire sur Tarchitecture. Sellier y constate ce fait qui se vé- 
rifie encore de nos jours, que le sol de la haute ville d'Amiens se 
compose d'une couche de décombres et de terre rapportée de 20 à 
80 pieds. A la Halle brûlée l'année précédente, les fondations 
avaient nécessité de percer jusqu'à plus de de 25 pieds de profon- 
deur pour rencontrer le bon sol, à l'Intendance l'on n'avait été qu'à 
sept seulement, « c'est encore un problème, disait-il, et que la pra- 
ff tique seule peut résoudre, de savoir quand on peut s'établir sur 
« la terre rapportée et quand on ne le peut pas. » Il indique à ce 
sujet le système de constructions sur grillages en bois. 

Le 6 mars, mémoire sur les incendies, a Les flammes ont près- 
c que toujours fait leurs ravages, écrit-il, quand le secours arrive 
« au lieu de l'incendie. Un petit nombre d'hommes, de l'eau à la 
ff portée et les ustensiles nécessaires sufiiraient pour l'arrêter dans 
« sa naissance, mais tout manque, l'eau, les seaux, les pompes, 
ff etc. Etourdis du coup, les gens restent immobiles sans seulement 
« penser à appeler du secours, les signaux ne se donnent pas, la 
a cloche ne sonne que quand le feu se manifeste au dehors et bien 
« souvent le monde et les ustensiles n'arrivent que quand le mal 
a est fait sans remdie. » Pour obvier à ces inconvénients, Sellier 
voulait astreindre les établissements publics et même chaque mai- 
son particulière à être munis de seaux , de pompes, de réservoirs 
soumis à l'inspection de la police et demandait que les puits fas- 
sent multipliés dans les rues des villes En effet, en 1771, Amiens 
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ne possédait que huit pompes, elle en eut neuf Vannée suivante, 
mais quatre d'entre elles fuirent perdues ou mises hors de service 
par suite de Tinceodie de la halle où elles étaient remisées. L'ad- 
ministration des secours contre Tincendie fut alors confiée à un 
plombier intelligent et capable, Malivoir, de la rue du Port, mais 
ce ne fut véritablement qu'en 1782, qu'un arrêté municipal essaya 
de réglementer d'une manière sérieuse et utile le service des feux 
et les précautions à observer en cas de sinistre. 

Observations sur les cailloux et leur emploi dans l'eniretien des 
routes. 

Observations sur la construction de l'écluse de Noyelles deux 
fois emportée par des coapsde mer en l'espace de trois ans. 

En 1774y Sellier donne nn mémoire sur la navigation de la 
Somme à travers la ville d'Amiens. 

Deux articles en réponse aux objections présentées contre ses 
observations à propos des moulins d'Amiens. 
* En 1775, des observations sur l'agriculture et les moyens dont 
se senent poar dessécher leurs marais, les habitants de la vallée 
d'Ancre qu'il avait visitée en compagnie du célèbre ingénieur Lau- 
rent. 

Un projet du dessèchetnent d'une partie dé la vallée de la Somme 
près Abbevitle, sujet proposé par l'Académie d'Amiens, dans sa 
séance du 11 janvier. 

L'extrait d'un mémoire sur la tourbe déjà en usage à Amiens 
du temps de Philippe VI, ainsi qu'il résulterait d'un registre de 
rh6tel-de-ville. 

En 1776, des observations sur les voitures, les moulins placés 
aux embouchui^es des rivières, sur les bâtiments des manufactures, 
un mémoire sui le port de Saint-Valery qu'il se proposait de déve- 
lopper plus longuement, des articles sur l'agriculture, une note 
contre les croisées bombées qu'on fait souvent à Amiens, mauvaise 
imitation des croisées de Perrault au soubassement du Louvre, une 
autre sur les moulins de M. Jourdain de l'Eloge à l'Ëloile, et sur 
les ouvriers peu éclairés qui font des plans, ignorant les lois de la 
mécanique et construisant sur des cours d'eau des usines hors 
d'état de fonctionner. 

24 
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En 1777, un mémoire ^ur la culture des terraji^ bas tourbeux et 
spongieux des marais, des observations sur les puitç de ]^ ville, sur 
l'orme et ses^ propriétés. En 1778, sur la fondation des édifices 
dans les pays où il ne se trouve pas de pierres (c'était une réponse 
à un problème posé par la Société libre économique de Saint-Pé- 
tersbourg)^ des articles sur les ormes du cours de la Hotoîa e) sur 
Futilité de Ift culture du cbéne qui se dépeuplait en France, spr la 
nourriture des bestiaux p^r le faux acaci^. L'avantage qu'il trouvait 
à ce procédé le détermina à multiplier cet arbpste dans Le JUrdin 
des Plantes d'AmleoSy afin de le répandre dans la province. Il était 
en effet, comme commissaire de l'Académie, chargé de la direction 
de cet établissement botanique, d^ns lequel l'année suivante il 9t 
planter deux spécimens de chacune des espèces d'arbrçs qui pois- 
saient dans les bois et forêts de la province. 

En 1779y il annonça dans les affiches de Pi^^rdie deux œuvres 
nouvelles du sculpteur Phaff, une Vierge et un saint Vincent 4e 
Paul pour l'église du séminaire. M. Phaff, comme on le nomiaait 
vulgairement à Abbeville où il habitait la rue des Teinturiers, 
était un artiste étranger, du nom 4<b Phaffhsiusen, baro9 prussien» 
qui était venu en France on ne' sait pour quelle cause ; l'on dit à la 
suite d'une affaire d'Honneur dans laqutlle il avait en le malheur 
de tuer son adversaire. Ses œuvres étaient nombreuses en Picardie 
Il avait, en 1767, exécuté pour l'église de l'abbaye deValoires un 
saint Martin en marbre blanc, portrait excessivement ressemblant 
de l'abbé d'alors, Mgr d'Orléans de la Motte, évéque d'Amiens et 
un saint Bernard sous les traits de Dom Conneau, prieur de la 
même abbaye, statues transférées par les soins du conventi(nuiel 
Devérité de Valoires à Abbeville et, après la révolution» placées 
dans le chœur du Saint-Vulfnan, de chaque côté du maître autel. 
Il fit pour les abbayes d'Ourscamps et de Gereamps une Vierge 
sortant du tombeau (1778), dans le parc du chAteau de Long un 
monument élevé par M. de Buissy en l'honneur du comte d'Artois. 
aux Ursulines d' Abbeville « deux statues, dit Sellier, qui doivent 
« exciter les regrets d'une ville qui a fourni à la France tant de 
ff grands artistes, et qui ayant laissé échapper M. Phaff de son aeiu 
« a le désagrément de le voir se retirer sans travail dans une pe- 
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t 4itè *villé après afvok bÉRorë It pairie de tant 4è cliéMl>DBttTre tot 
n 8^r«irefidiiidîgne èBlainpiUle. »€«t «i1Î0te^«a«itt^«i(Rirai 
pauvre à Saint Renier où iis'éttiit eoÊÊÊti. 

Là îfStÂWe da M juillet 1770, âoDse des ebeertalioin eur k ina«> 
rine. Sellier propoiailde plaiHir ée pviiS) oe <t«^n se décida à laire 
de nos joirre, les dinitt du Malnqueulerr^t l'Acàdéinie d'Amîeiii fit 
da dèèeôcbeaient di oe (MmtDn le sujet d^un prix pour l'a&uée 1760. 
n fut partagé entre M. de BoAc«ir& inspecteur général des d iiw ti n« 
de Mgf )e ^mte d'Artois, et M. de NuBlat^ Archiittete. 

Oh Mémc^irè sur les (luits et lèb eaûk d%s hm ^oadi^n où il y a 
de k t(mrb6 rMMV^rte de terres rappo^lé^^ parut dafts 1«b nu* 
méfé^ des 28 août et 17 ^erptémbrè 1^9. L'année stiywitei Settior 
qa\ »^ proposait dB r«Mifi«r la èar te de la baie de 9inii)lie, publia 
ua ïiott¥èati MMAoife «if €ètte baie et le pért de Salut* Vaié^y dont 
uA &iVnÂ\ Mt inséré dànis leiôUmbi de lu Marine d*après les ol^driDS 
de M . de Sartine, ministre de ce département. Il bontintsa e^ 
ctMt]|«iilealiooê au jéufftal aoui leè rubri^uts i batanique et agri- 
cttitdMj «n mécanique» sur 1« faux ai»«ia et sas ât»plioatidne) mt 
la ewmt^ifition des ponts d'une seule ^^èee fait d'un r^c arlifieid 
«<Anpoeé de gratter et de Mfttor daprès la métbede de La Faya 
usitée danè te Languedoc (l), su^ lee bois empbyés On lerrei êét 
le bois d'afuhïé, sur l'hydraulique souterraine^ les puits artésiena 
«t tour n<flité(178l). En 1763 ses études ont de noateau ^eur 
sftjet l'agriooltai'e et Péconomie politique. C'est d'aboid» la 7 août^ 
un Attiele intitulé Agticulhire ec Pianxatixm dans leqvel il nous df t : 

« lies bartillons ei le faubourg BeaiTais exaepté^ je ne oannala 
t aocûH pays où l'on eàltive plus mal que dans les envlrans d'A»> 
« mll&i^ à 4 liedelf à là fondé { pnis des observations sur la danger 
f( des égouts de fumier employés comme baisean pour lea ani» 
c «^aut; Mieux vaudrait, toAMW»ll$ employer 1o roussie l'en- 
* gt%i^ deâ ternes, é Malgré lés progtite éoortnee de la seienoe 
depuis œtte époque, Ift vérité prèchéè pAf gollldf ii^a i^lnt enéore 

(1) Jean- Elle Leriget de La Paye, officier distingué, membre de TA- 
oadéitaia des aekfeicaa^ né A Vianae eH DaupbiBé, an 1«71» mort à l^aris 
en 1718. 
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fait son chemin. Combien est-il encore, de nos joars, de cultiva- 
teurs routiniers et inintelligents qui, malgré les instructions réité- 
rées des Sociétés agronomiques, des Comices agricoles et les pres- 
criptions administratives, laissent se perdre, dans les ruisseaux 
des communes, la richesse fertilisante de leurs purins. 

Dans une note du 9 octobre Sellier propose comme modèles 
excellents aux élèves de Técole des arts aussi bien qu'aux artistes 
eux-mêmes, les sculptures de Duhaye, d'Ârras, à Tintérieur de 
l'église des Célestins VEcce Homo et le S. Michel de Blasset dans 
l'église Saint-Germain d'Amiens, le rond point de Féglise de l'hôpi- 
tal général, le S, Michel des Prémontrés, le chcewr de Corbie de 
Crescent, les œuvres de ce Phaff dont nous avons parlé plus haat . 
Au mois d'octobre il donne l'analyse d'un livre de M. le vicomte 
de la Maillardière intitulé le produit et le droit dei communes (1) . 
C'est le dernier article que nous ayons trouvé de Sellier dans les 
affiches de Picardie. 

Comme architecte. Sellier fut chargé, en 1771, de la réparation 
du pont Saint-Michel qui menaçait ruine . En 1766 il n'existait pas 
à Amiens d'architecte capable de réparer les piles défectueuses de 
ce pont, et la municipalité avait été obligée de prier le Prévôt des 
Marchands de la Ville de Paris, d'envoyer pour cet objet un artiste 
de la capitale. Sellier eut enfin la charge de cette réparation. 
« Grâce aux précautions que nous avons prises et à l'habileté des 
a ouvriers que nous y avons employés, a-t-il dit, nous l'avons mis 
<c hors de danger et nous le garantis'sons pour plus de cent ans. » 
Ce n'est, en effet, que 73 ans après, en 1844, que les nécessités de 
la circulation et l'établissement d'une nouvelle machine hydrauli- 
que destinée à suppléer l'ancien Chateau-d'Ëau en ont amené la 
reconstruction entière 

Lorsqu'il s'agit de la réédification de la Halle incendiée dans 
la soirée du 5 au 6 décembre 1772, l'on fit venir de Paris un archi- 
tecte nommé de Montigny qui fut chargé de s'entendre avec Sel- 
lier. Tout d'abord ces deux artistes ne purent tomber d^accord, 

(1) Uauteur de ce livre était, à cette époque, lieutenant de roi 
à Amiens. 
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Pan réclamait de solides fondatioDs à la façade du Midi jusqu'au 
sol des fossés de la rue Saint-Bierry, tandis que l'autre les consi- 
dérait comme inutiles. Enfin le système des fondations prévalut. 

Toutefois l'emploi du système de grillage ne produisit pas d'ex- 
cellents résultats. Après environ 75 ans d'existence la Halle dut 
être démolie pour cause de sécurité publique. De nombreuses lé- 
zardes s'étaient déclarées dans la maçonnerie, causées par les in- 
filtrations des réservoirs des fontaines qui en décoraient l'une des 
portes, et par le tassement des fondations. Les grillages en char- 
pente furent retrouvés en très-mauvais état, les bois n'ayant point 
été injectés. « On peut, avait dit Sellier, quand le terrain est 
«c assez uniforme, s'établir sur un grillage ; mais, quand il y a des 
« endroits faibles, il faut aller au bon fonds dans ces endroits-là. 
« On ne doit pas se contenter d'y ficher des pieux, le bois se pour- 
« rit dans la terre surtout dans les décombrements. On verrait l'é- 
« difice lézarder et même s'écrouler au bout de quelque temps 
t quand les pieux cesseraient de le supporter. On a mille exemples 
« de pareils accidents. » L'avenir, on le voit, a justifié la sagesse 
de son raisonnement. 

. Revenons à Técole des arts, et au perfectionnement que Sellier 
ne cessait d'y apporter avec sa persévérante activité. Aux branches 
d'enseignement qu'on y cultivait déjà, il adjoignait successivement 
la géométrie, la toisé, la comptabilité commerciale. Outre le des- 
sin d'après le modèle, il conduisait le matin ses élèves au Jardin 
des Plantes pour y étudier et y reproduire d'après nature les ar- 
bres, les plantes et les fleurs qui entrent dans le système décora- 
tif et l'architecture, excellente méthode qui familiarise l'œil et 
donne à la main une fidélité et une facilité d'exécution qu'on ob- 
tient difilcilemeut en négligeant le modèle vivant. 

Chaque année des médailles aux armes de la Ville et de l'Aca- 
démie, reproduction exacte de celles en or que cette compagnie 
littéraire décernait aux lauréats de ses concours, étaient accordées 
aux élèves les plus méritants de l'école des arts lors de la distribu- 
tion des prix toujours présidée par le Maire ou l'un des offi - 
ciers municipaux et précédée d'une exposition des travaux ré- 
compensés. La première distribution des prix accordés par le duc 



4eCMnli><^euliUeQU 2 novembre 1160, «IKa^ fmM àmxvkj 
Uxmii (Uctroés M» éïi^HW IJrajM^y et llor>illeir mis d^ook 61^ te 
mewuiaiers dA 1a ^Ue. Au i^m^t de ces, autr4% ^v^s^ Ton peuit 
cîtei Littozin, eoqiiiikis. %ii« teavaiiji. (fo la viUq q( d^iiii^ dA^ena 
son archUeete, W leqjpteus Morga^k» ^^wsi é}ève d9 PiM^« C»spen<* 
lier» Sis. dA «coluteuf du mém^ mnï> sGu)p4eur. luL^n^taie plus 
tard, et 9«xqu9te ViBle«d«»^ d'Agay, Jii3i6 aBPr^ia>l^Uff ^^ ^WH* 
qmliUf^t t096»9 ea 1119^ tottt^ la, d<^co^atioi^ Q]^té^eqi:e 4m i» fq- 
tare» salle de »peclecle de U VUQ d^s Tiroir ÇaUIoki^ q«Â mérite en- 
core auj<iQrd*huj If estime ées 4itial'iQ& e^ des. coioOMSAi¥3H 

C'est à Sellier qi]('e^ dkie à Amieiift la pi eoiière des t ipaei- 
tion» pobliqnes d'are qu'ait eneeso vue eell») vtlle^efa soil noa B'tât^ 
il que ce. seul titra pour ëcbapper k Toubli, oa itei saimilL trop 
faite, peseortic le* ménite de celte^ pensée' du ravk««r ^ cuite des 
arts eu FioaDdia k sas. soNkifcatione l^iDteudaAt d'Agay et les 
ettciers municipiAix kd a^cordèeeut rattlertsatiout d'euarnir damai 
quinze jours: daos des salons de V li6lel d» ViUk uae expositîaii de 
peiaJtore^ de»8Witplapey d^arolMtectlilra^ de« dessin et d'arl mécaui* 
que, où seraient admis non-seulement les élève* de Uéaole maia 
eacone tot^ea leapersoime» d* la provinee. Le.premieff< salea fut 
oorerk du fié newefal)re au«d9*ééoeqiibre 1782 d«na, la^ grand» saUe 
de l^Hôiai de* ViUe. 0#rs 1^ éLàv«» et; le? aaaAeurs,. un. ceriMO 
Bombre d'aviistee y a¥aîeni^enfioyé>leuffj; œuvoes. Lei peintre Tlmîl- 
Mer, d'Aniena* y eKpa«aiti pluFieura toiles : Uh Yerkt (enter». I« Mch- 
âeUiw^u^pM de kk Croixi, le Sabdti ^ié, Vimmitiéi fif^ernellây Dât- 

SBoly \as eequiissest (i^nn^ MiMt (àea Pàm^. et d'un smUi Fwmi» 
hofUisarU; deu»! séutteur»* (Hboquet., d'AbbenîUe,. lii dangen â$$ 
Romans et unporfmui ;> lotp«i»tre MateH Idpor^raikêun Cardeliar 
ek çeluii du graveuri BoiHr^»^ Henri. Qoorgois' qui^n, oonCond 
itdijtc ajvaa legraveqr (^i paintro^e^ miniajiare Gbar(!esr(j|uUljla|||•^ 
AleKa#dr<e Qa^rg^oi& (l}.,.J«ao^6^ptistot eba<T».t^ Ktw %mMdi 

(h) Jean-BaptiatB-HeBP? Bourgois. Son frère était, en 17»2, curé dé 
la pareisBe du Mesge, canton dte Flbquigny. lUni* a^ dé4^ s» gravure 
dnxjeunapbiloeophei d'aprj^s- GaaaooiNi. , 
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Vonde. Le sealplMr Parmentier, lés grayenrs Maeret 6t Tinnont, 
Gnibet Palné, élève de rarchitect» Rousseau, figuraient également 
à cette exposition, Tun des premiers essais « tentés en province, a 
ff dit notre excellent collègue, M. de Boyer de Sainte-Suzanne, pour 
« propager l'œuvre des artistes, encourager les beaux arts et dé- 
« velopper dans la population le sentiment du beau. » Une seconde 
exposition eut lieu le 24 juin 1784 avec non moins de succès ; 
malheureusement nous n'avons trouvé aucun détail sur cette nou- 
velle exhibitioBv à l'exception des vers suivants que nous a conservés 
A . Blachart. 

Pour la seconde fois va s'ouvrir un Musée 
Dont réifuitable renommée, 
Publia les premiers travaux. 
DesChoquet, des TbuiHier, l'on vanta les pinceaux. 
Grraincourt'par son burin fidèle à la patrie 
Rendit la vie à nos héros, 
Et Phaff sculpta Vénus sortant du sein des eaux. 
Paris avait déjà couronné la Déesse 
Du myrthe le plus éclatant, 
Mais à Pigmalion il fallait en présent 
L'hommage, de toute la Grèce. 
Encouragés par ces prix glofieux, 
vous qui des beaux arts avez fait vos études, 
Vous que de douces habitudes 
Ont retenu dans nos foyers heureux, 
Dans ee temple ouvert au génie 
Exposez au grand jour vos travaux précieux. 
Combattez de talents et non de jalousie. 
Quels lauriers sont plus chers à des cœurs généreux 
Que ceux des doux climats oii Ton reçut la vie ? 
Pour vous, qui recherchant de tranquilles plaisirs 
Belle. . . soyez jaloux de nos justes suffrages, 
Amateurs à l'artiste, opposez vos ouvrages. 
Muse (pour le beau sexe il n'est rien d'étranger.) 
Vous que pare la modestie 
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YoQs poovez, sans quitter votre vertu chérie 

Sensible à cet honneur venir les partager. 

L'amour au salon vous convie 

Aimable S. . . montrez y les portraits 

Dessinés par vos mains que guident les Grâces, 

Offrez surtout l'image de vos traits. 

Jeune J. . . des fleurs qui naissent sur vos traces 

Dans un cadre charmant rendez-nous les couleurs. 

Amour qui se connaît assez bien en peinture 

Vous promet dans cet art rival de la nature 

Les triomphes les plus flatteurs . 

a En tout genre la plus utile des leçons, c'était l'opinion de Sel- 
lier, est celle de l'émulation, jd 

Malgré ses connaissances solides et variées, en dépit de son ac- 
tivité et de son zèle, Sellier ne devait point, non faire fortune, 
mais acquérir une honnête aisance. Les élèves étaient passés maî- 
tres et faisaient à leur tour concurrence à l'école des arts. En 
1774 un de ces élèves, Dufourmantelle, avait ouvert dans cette 
même rue Saint-Jacques une école de dessin et d'architecture, 
d'arithmétique et d'arpentage. En 1781, c'est Rousseau, ingénieur, 
devenu architecte de la ville d'Amiens, académicien nouvellement 
élu, qui s'établit professeur. Des cours publics de physique et de 
chimie sont professés^au Collège par le savant abbé Raynard. £q 1783 
le peintre Thuillier inaugure, rue des Sergents, une école de peinture 
et de dessin. Sellier n'en continua pas moins son enseignement avec 
un redoublement d'activité. « Le plaisir d'avoir fait du bien à sa pa- 
« trie, disait-il, est la plus belle récompense qu'une àme généreuse 
« puisse en obtenir ; il veut y mettre le comble par le redouble- 
c ment de son zèle et de son dévouement. » 

Mais la Révolution survint. Son grand âge, les troubles publies, 
Tagitation tumultueuse de ces jours de fièvre, auxquels la jeunesse 
prit part, rendirent, dans les dernières années, ses leçons moins 
profitables. L'école fut fermée et en récompense de ses longs ser- 
vices la ville assura à cet ancien professeur une pension modique . 

Dès cet instant l'art du dessin fut presque complètement négligé 
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dans Amiens josqa'an moment où Torganisation de Técole centrale 
le fit refleurir sons la direction du citoyen Ghantriaux, élève de 
Vincent. A la dissolution de cette école, par les soins du préfet 
Quinette et du maire Augustin Debray, fut alors créée» par délibé- 
ration du 13 thermidor an XII, Técole communale de dessin, 
établie dans les bâtiments de Tancien bailliage et qui n'a cessé, 
depuis sa fondation jusques à nos jours, de rendre les plus utiles 
services. 

Dans sa retraite, où le confinait son grand âge et ses infirmités 
(il était alors plus qu'octogénaire), Sellier adressait encore ses 
sages conseils à ses concitoyens d'adoption, et entretenait l'Acadé- 
mie d'Amiens dont il était le doyen, de dissertations et d'observa 
tiens de tout genre, résultats de son activité d'esprit et de son 
amour du bien public. 

Les travaux et les connaissances de Sellier lui avaient ouvert 
les portes d'un grand nombre de Sociétés savantes. Au titre de 
membre résidant de l'Académie d'Amiens, il joignait ceux d'aca- 
démicien d'Arras et de Hesse-Hombourg, de membre de l'Acadé- 
mie de la marine de Brest. La Société du Musée de Paris, prési- 
dée par Court de Gebelin, Tavait^ en 1781, admiâ au nombre de ses 
membres correspondants ré^idants, ainsi que la Société de méde- 
cine de la capitale. 

Il était membre associé, depuis 1776, de la Société royale d'a- 
griculture de Laon et le fut également des Sociétés d'agriculture 
de Soissons, de Rouen, de Beauvais et de la Société philanthropique 
de Strasbourg. 

Instruit des nombreux et utiles travaux de Sellier et de la mo- 
dicité de ses ressources, par un décret signé du 10 mars 1807, au 
camp d'Osterode, en Pologne, l'empereur Napoléon lui accorda 
une pension de mille francs. Mais Sellier ne devait pas jouir long«> 
temps des bienfaits de la libéralité impériale. Il mourut à Amiens 
le 20 novembre 1808, âgé de 84 ans, rue Saint-Merry n» 33, veuf 
d'une dame Angélique Sellier, sans doute une de ses parentes, et 
fut inhumé dans le cimetière de Saint-Roch. 

L'acte de décès de Sellier ne révèle que trop clairement sa si- 
tuation précaire. Des deux témoins qu'exige la loi en pareille ma- 
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Hère, FoDMl an simple joarnaUtir^ stn mm,- 16 aemné^flvï aaà^ 
esl «tt penBÎoiMiatrede l'hospice. 

DùMQ^ fdix eriSf multoê munera&it amtcoi; 
Jempofft st /iimiif nuMa^ toltu. eri». 

Achille Machart nous a conservé l'inscription gravée sur Fa 
tombe,xomposée d'une seule pierre isolée placée sur la gauche 
da cimetière, avoisinant la route du Petit Saint- Jean. Nous la 
donnons textuellement, telle qu'il nous l'a transmise. 

« lui repose Jacques Sellier^ né en 1724, d'un laboureur du village 
c de LimeUj près d'AUbeville» Il fut apprenti eoriier en 1788, 
c boulanger dans les années 1739-40-41 ; il servit comme grenadier de- 
c puis 1741 jusques à 1748, pendant toute la guerre pour la succession 
« de l'Empire. Il se trouva à onze sièges et sept batailles ^ notamment à 
« celles de Latofeld, d? Antigène et d^ Fontenogy Buslt^ Berg op Zoom 
u et de Maestricht. Il reçut trois blessures à Lavofeldy une h Lintz, 
« deux à Neuportf une à Maestricht. De retour dans son village^ à la 
« paiXf on le fit magister, Fenu à Amiens en 1750 il y institua l'Ecole 
« des Ans et devii4 architecte de la viHe^ de la cathédrale, de Vhàpi" 
« toi général, ingénieur des Etats d*ArtoiSj arpenteur général des eaux 
a et forêts, professeur de mathématiques aux écoles d'artillerte, de fa 
or marine, des ponts et chausséeSy membre du conseil des poids et mesu- 
« res établis prés le ftiinistre de l'intérieur^ des académies des sciences 
c ê^AmienSj d'Arras et de Uesse-Bombourg^ celle de marine de Brest] 
ti iela Société' de médecine eCdu Musée de Paris, d^s Sociétés d^agri- 
« culture de Laon, Soissons, Rouen^ Beauvais et delà Société philask- 
« thropique de Strasbourg. 

« Après avoir travailla pendant soixante ans à l'instruction publique, 
« au bien de son pays, il mourut très-pauvre le 20 novembre 1808. 

c V Empereur Napoléon instruit de ses longs et utiles services lui 
fl avait accordé une pension de 1000 fr. par décret rendu au camp de- 
vant Austerode, le 10 mars 1807 (l). » 

(1) Ach. Machart, i, ii, p. 141. 
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IVote communiquée par M. Geor§^eii VAULÉU&i 

M«mbve titulaire non réiidaDt. 



MlnBtreall-8ar-M«r. 1774i 

Atlas général de» ville et citadelle de Montrenil-sor-Mer, en 
conséquence des ordres du Ministre du 30 mars 1774. — Contenant 
8 dessins et 10 mémoires. 



Mémoire succinct suir l'histoire de la ville, le nombire de ses ba- 
bitants» son commerce et ses manufactures. CN<» 13 de la Table de^ 
Dessina et Mémoires.) 

HISTOIAf DE LA VILLE. 

Helgaut, premier du nom^ ceate de P^entkieu e4i du Boulonnois, 
forma sur la rivière de Gauche un pwBle pour se gnraniirdesr Nor- 
mands dan» rendroi4 o^ esVMjeirrdtey UlentreBil. 

Un bois couvroit la montagne dont le bas éloH habité par q«iel- 
qtie» pécheur»'; il y atoit umport qui reuevoit de moiens nàvirear» 

L'ai^ 760 d« 1» fondation de Rome et du Sauteur 44f, Claude fils 
de Drusas^ né à Lyon, Eriupererar romain, pa^t do pOTt" ée Mon^ 
htM peur châtier tes< Bretons*; le pojrt étoil déféndw par un (Châ- 
teau, aujourdhuy dans la citadelle ; ce port* s'élafgissoit vers 
Etaplesi 1«9 vaisseaux y étoientf à'Fttbri et lesdroils^de' péage'pro- 
curoient à la ville un gros bénéfice. 

Le eomt0 Heigaufr enferma sa viMe^d'uneiBuraille^ av^de^^tcfurs; 
il fit' arriver dans son porf tous les matériaux* qu'il tfir^ d^ Bou- 
logne, il bà^t uncowrent de- Bénédictins dans' Fendrc^dcl^grotre 
où se retiroit Saint-Saulve, avant qu'il fût évéque d'Amiens, il 
Wdaet dota l'abbaye de Sainte Austreberthe, abbesse de Marconne- 
les-Hesdin« il fit construire la grande église de NotrorDame dont la 
hauteur se vojoit sur mer, enfin il acheta et donna gratis, aux. ha^- 
bitans. les communes dans le marais de^ la. ville.. 

Dès son origine, cette ville fut nommée Montreuil, et de^is 
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Montreail-sar-Mer, pour la distingaer des autres villes du môme 
nom. 

En 929» Hagoesy comte de France, assiégea Montreuibet ne put 
en forcer le château qu'Herlain, comte de Ponthieu, défendoît. 

En 1829, Edouard I«', roi d'Angleterre, rend à Philippe-de- 
Valois, roi de France, le 6 juin, dans Téglise d'Amiens, pour le 

comté de Montreuil, un hommage-lige Ce comté loi étoit échu 

par son mariage avec Eléonore, sœur et héritière de Dom Louis, 
tocs deux enfans de Marie, femme de Guillaume IV. 

En 1380, le 14 mars, le comté de Ponthieu et de Montreuil fut 
confisqué et réuni à la couronne. 

En 1537, Montreuil est assiégée, trois batteries, une à Saint- 
Martin, une sur la hauteur Mercadet et une sur celle oii sont an- 
jourdhuy les ouvrages à corne de la porte de France hattent en 
brèche Tenceinte de la Garenne ; le vallon de Saint-Martin et 
d'Ecuire était impraticable : les assiégeans le tournèrent et pri- 
rent la Basse-Ville alors dans la Garenne. 

La ville fut prise, pillée et brûlée. 

En 1544, Montreuil fut assiégée, mais la paix conclue et signée 
en fit lever le siège. 

Sous Henri IV, M. le duc de Sully, surintendant des fortifica- 
tions, envoya à Montreuil Errard de Barleduc, ingénieur. La ville 
fut agrandie (1); le bastion 26, Poreillon 27, les pièces 45 et la corne 
41 furent construits au livre IV de la fortification d'Errard, cha- 
pitre VI, planche 42. 

Sous Louis XIII, on construisit le bastion 36 de Bouillon et les 
bastions 4 et 5 de la citadelle. 

Le 21 novembre 1684, Pabbaye de Sainte-Austreberthe cède au 
roi la partie du rempart derrière ses murs, on fait le bastion 25, 
sous Louis XIV, M. le maréchal de Vauban fil construire la corne 



(1) Ces numéros d*ordre sont ceux des plans militaires composant 
Fatlas. — On sait du reste que les ouvrages de fortifications se distin • 
guent plutôt par leurs numéros d^ordre que par des noms propres 
tirés de leur position, ou destinés à rappeler certains souvenirs 
locaux. 
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43, celle 64, celle 67, les pièces 44 et 48, Péclose S5, le déversoir 
49, le canal 51, son parapet 52. 

Le nombre des habitants consiste en 61 maisons de gentils hom- 
mes, 8 maisons religieoses^ 6 paroisses^ 961 maisons, 4,000 habi- 
tants. 

719 maisons sont en état de loger 1,558 hommes et 575 hommes 
de plus en logeant les exempts, et 124 maisons misérables, ce qni 
feroit une garnison de 2,728 hommes sans la citadelle. 

Qaoiqne Montreuil soit bien placé ponr le commerce, par rap- 
port à la rivière de Ganche, à la proximité de la mer, et ponr 
faire un entrep6t avec l'Artois, il n'y a aucun commerce. 

L'Artois voudroil faire un canal d'Hesdin à la mer, par Mon- 
treuil, le Boulonnais et d'autres raisons s^y opposent. 

Pour toute manufacture il n'y a à Slonlreuil qu'une savonnerie, 
des potiers et cinq tanneurs. 

Les environs donnent une terre grasse très-propre à la fayence» 
mais les habitants ont leur industrie éteinte par l'indigence. 

Signé : Du Rblinoub(I). 
Vu : Signé Pont Lb Rot. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4« trimettre de 1S75. 



L Par le Ministère de l'Instruction publique : 

l^ Revue des Sociétés savantes. Janvier à juin 1875. — 2^ Ro* 
mania. N<» 15, 16. 

IL Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 

1<> Revue maritime et coloniale N«* 169, 170, 171. 

(1) De la famille du lieutenant-géoéral Foulers, comte de Relingue, 
né à Lillers en Artois, en 1770, créé comte par Napoléon I", en récom- 
pense d'éclatants services militaires, et père du député du Pas-de- 
Calais mort en 1S74. 



Ilf . ïar H. le Préfet àt la St)ikim« : 

!• Département de la Somme. — Consrt! gébéfal. ■**- SèlBsion 
(fatvAi 1675. Amiens, 1875. A\(reA Càton IRs^t O, d Vût. ib-^. 

IV. Par M«« veu^ve Rembatitt : 

1<» Fouillés da diocèse d'Amiens, Tan de 1712, Fautre de 1*716. 
1 Yol. in-4<» relié en parchemin. 

V. Par les Autenrs : 

l^ Anciennes mesures. Notice snr qtieltities uiesfnres dé pierre 
qaï se Ironvent an Masée d* Amiens, pat E. Borély. Havre, 1^5, 
Lepelletier, in-8« br. — H^ Saint Qaentin, martyr, second &pôlte 
d'Amiens, patron du yermandt>i8, parCh. Salmon. Amiens, 16Y5, 
Langlois, (fl. Yvert,) in-8*. — 8« Pondatiotts de ebttpelles etdecha- 
pellenies dans la Flandre maritime, par E. de Conssemaker. UNe, 
1875» in-8*. — - 4* Petite galerre morale ou c!tôix île pensées ex- 
traites des œnvres de M. Alb. d'Otreppe de Boûvette, par Philippe 
^e firnyne. Liège, 1875, 1 vol. in- 18. — 5« Arrondi^emeni de 
Montrenil-snr-Mer . Histoire des eamons de Campagne-les-'Heséiti, 
Etaples» Headiin, Hucqueli^ns, Montreuil-sur-Mer, par le baron Al- 
béric de Calonne^ArTas» 1875» Saeur-Charruey, 1 vol. in 8*. — 6<> 
Notice historique et archéologique sur les villages disséminés sur le 
parcours du chemin de fer de Roye à Montdidier, par Alcins Le- 
dieu, ftlonldidier, 1875, Mérot, in-12. — 7» Essai sur Thistoire 
monétaire des comtes de Flandre de la maison d'Autriche (1482. 
1556), par L. Desehamps de Pse* firulelies, 1876> Gobbaerts, 1 vol. 
in-8<», pi. — 8<> Découvertes de sépultures dans Seine-et-Marne, 
l'Aisne et le Loir-et-Cher, par M. Gabriel de Hortillet. Paria 1875, 
i^-8^ 

VI. Par les Sociétés françaises : 

l^ Bulletin de la Société archéologique et historique de la Cha- 
rente. l'« série, i. 3« et 4« liv. — ii. 2« liv. iv. v. — 2« série, ii. 
8« série, m. 4^ série, i, iv, ix. — 2* RëVtte savoisienne ptfbUée par 
la Société florimontane d'Annecy. N«* 9, 10, 11. — 3« Société lin- 
néenne du Nord de la France. N<>* 40, 41, 42* -n 4<> Uétaelres de 
TAcadémie de Stanisfas. 1874, 4* série^ tome vti< ^ &» Rollétin ée 
la Société poYymathique du Morbihatt. Année 1875^ l^^sem. ^ C* 
Société académique des sciences, arts» belles-lettres, a^ffiotfinrmet 



industrie de Saint-Qaeiitin. 8* série, tome xii. — f» Bulletin dn 
Comioe d'Âbbeyille. N*« 9, 10, 11. — 8» Bulletin de la Société des 
Anti^pisires de TOoest. d*, 9* trim. 1B75. — 9« Cinquante ans de 
l'histoire du Chapitre de Notre-Dame de Laon, procès^erbavx et 
délibérafion da 22 juin 1541 an 15 J^iillet 1594, avec introduction, 
notes et de^^sins, par Edouard Fleury. Pabliés par la Société aca- 
démique de LaoQ. — 10« Mémoires de hi Société d^émulation de 
Cambrai. Tome xnui, l'« partie. — 11» Mémoires de la Société 
académique d'agriculture, des sciences, arts et belles-lettres du 
département de VAube. "S* ^érie, tome m . — 1^ Mémoires de 
r Académie des sciences, lettres et arts d*Anras. 2* série, tome th. 

— 13^ Mémoires de PAcadémie des sciences, belles-lettres et arts 
de Lyon. — Classe des lettres. Tonus ti et %j.^ Classe des scien- 
ces, tome XI. — 14« Bulletin de la Société d'arcbéologie et de sta- 
tistique de. la Drôme. N«B5. — 15<» L'Agronome prAttet^n, Journal 
de la Société d'agrîeuUare de Cempiègne. Octobre, Décembre 1875. 

— 16<> Bulletin de la Société dunoise. Archéologie, histoire, 
sciences et arts. N<^ 25, 26. — 17« Société des études historiques. 
(Institut historique). — Grenade, par M. Ernest Breton. Paris, 
1875, in-S*.— Les obsèques de M. Ernest Breton. Adieux prononcés 
sur sa tombe le lundi 31 mai 1875, au nom de la Société des étu - 
des historiques. Paris, 1875, in-8«. — 18« Société des Antiquaires 
de laMorinie. Bulletin n« 95. — 19* Mémoires de la Société ar- 
chéologique de Touràfee. Tome xxv. — Bulletin de la Société 
archéologique de Touraine. 3« et 4« tr . de 1874, 1*' et 2« de 1876. 
^ 20« Bulletiici de la Société d'agriculture, sciences et arts de Po. 
ligny. N»"6, 7,8,9.— 21» Bulletin delà Société industrielle et agri- 
cole d'Angers. !•' trim. 1875. — 22» Mémoires de la Société d'a- 
griculture, commerce, sciences et arts de la Marne. Année fôTS- 
1874. — 23« Annales de la Société académique de Nantis. 1875, 
1** sem. — 24* Mémoires et documents publiés par la Société sa- 
▼oisienne d'histoire et d'archéologie. xv«, l^ part. — 25» Séance 
publique de l'Académie des sciences, agricultnre, arts el belles- 
lettres d'Aix. 1874-1875. — 26» Bulletin de la Société d'agricul- 
ture de l'arroftclissement de Boulogne-sur-Mer. 1874^ n« 6 à 12. — 
1875» &<» 1 à 6. -^ 27» BuUetÂu do la Société archéolo^que du 
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Midi de la France. F. 5, 6, 1 de 1873. F . 6, 7 de 1875. - 28« 
Société des sciences historiques et naturelles de PYonne. Bibliothè- 
que, historique de FYonne, publiée sous la direction de M. l'abbé L. 
M. Dura. 2 vol. in-4«. — Gartulaire général de P Yonne.. ., publié 
sous la direction de M. Max. Qaantin. 2 vol. in-4<>. — Recueil de 
pièces pour faire suite au Gartulaire général de PYonne... , publié sous 
la direction de M. Max. Quantin. 1 vol. gr.-in-8«. — Lettres de Pabbé 
Lebeufy publiées... sous la direction de MM. Quantin et Chérest. 2 
vol. in-8<> et table. — Histoire naturelle des diptères des environs de 
Paris, œuvre posthume du docteur Robineau-Desvoidy, publiée par 
les soins de sa famille, sous la direction de M. H. Monceaux. 2 vol. 
in-8«. — 29« Bulletin de la Société historique de Gompiègne. Tome 
Ui 2* fasc. — 30« Société d'agriculture^ de commerce et d'industrie 
du département du Var. 7« série, tome ii, 5« livr. — 31<^ Annales de 
la Société historique et archéologique de Ghàteau-Thierry. Année 
1873. — 32^ Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin. Tome xxu, livre 2«. Tome xxiii, livre 1*'. — 33« Société 
d'agriculture, sciences et arts de l'arrondissement de Valenciennes. 
Revue, n»* 8 et 9. — 34o Bulletin de la Société archéologique de 
Nantes. 1«' trim. 1875.— 35« UInvestigaleur, journal de la Société 
des études historiques. Sept., Oct. 1875.— 36* Mémoires de la So- 
ciété philotechnique de Pont-à-Mousson. 1«' fasc. — 37» Mémoires 
de la Société d'agriculture, de sciences et d'art séant à Douai. 11« 
série, tome xii. — 38<> Bibliothèque de PEcole des Ghartes. 1875, 
5« livraison. — 39<> Bulletin de la Gommission historique du départe- 
ment du Nord. Tom. x. — 40» Mémoires de PAcadémie des sciences, 
belles-lettres et arts de Savoie. iii« série, tom. 1,2. — 41 <> Mémoires 
de la Société archéolo|;iqué et historique de POrléanais. Tom. xui 
— Bulletin, n. 84. — 42» Société archéologique de Sens. — Musée 
gallo-romain de Sens. 2* partie. — 43<> Annales de PAcadémie de 
Maçon. Tom. xu. — 44^ Société française d'archéologie pour la con- 
servation et la description des monuments. Googrès archéologique de 
France. Tom. xxxvii, xxxviii, xxxix, xl. — 45° Mémoires de PAca- 
démie nationale des sciences, arts et belles- Lettres de Gaen. 1875. 

Amiens. — Imprimerie A. Douillet, rue du Logis-du-Roi, 13. 
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SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE 



COMITÉ CENTRAL. 



Séance ordinaire du Mardi 11 Janvier (876. 
Présideoioe #e MU. Pà^ist et B^nocque. 

Répondent â l'appel et au contre-appel : SBI. Antoine, 
Crampon, Darsy, Dubois, Duvelte, De Forceville, Gar- 
nier, Hénocque, d'Herbinghem , Hesse, Janvier, Letel- 
lier^ Pouy, Soyez et Vion. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté, 

— r M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture dp îa cor- 
respondance. 

-r- JU. ie Marsy ^dresse une nffie relajtive à la commu- 
nication de U. le eoipte de Blougil sur les abbayes du Ya- 
lofe éteintes pendant le xviu* siècle. (Voy, p. 346 ci- 
aiNTès;.) 

•mr M. €ra»k> nommé professç^r de 4essin à V£cole 
de Sli-Cyr, envioie sa démlssiiOfi de QxemJtia'i^ ré&i,()anjt. 

— M« k baron de Gauna annonce iMEie procb^ne comr 
monication de ses» recherche» archéolAgiquos sur Jes mo- 
munenlis relfgietfx du pays qu'il habite. 

25 
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— Conformément à Tordre du jour* il est procédé à 
Tinstallation du Bureau pour Tannée 1876. 

— M. Darsy, président sortant, prononce l'allocution 
suivante : 

Messieurs, 

Avant que je qaitte ce footeuil, souffrez que je rappelle an ins- 
tant vos regards sur Tannée qui vient de passer. 

Les lectures et les communications n'ont point manqué à nos 
séances, quoiqu'elles ne s'y soient pas pressées aussi nombreuses 
peut-être qu'on eût pu le désirer. Les études sur la Gaule au v* 
siècle, sur le voyage de S. Quentin à Augusta Veromaniaorum, sur 
les voies romaines, sur les Gaulois et les Franks, sur les monnaies 
des Àmhiani et sur l'atelier monétaire de Montreuil, sur l'étyroolo- 
gie du mot Santerre, sur les mesures en pierre du Musée d'Amiens, 
sur les abbayes éteintes dans le Valois, sur l'abbé Valart et sur 
l'arcbitecte Jacques Sellier ; l'inscription tumulaire de Paschase 
Radbert, celle d'un confessionnal d'Abbeville et quelques autres 
communications ont su captiver votre attention et exciter votre 
intérêt. 

Les concours ont fait produire un nombre exceptionnel de Mé- 
moires ; c'est le signe que notre Société ne décline pas aux yeux 
des travailleurs. 

Le XXIV* volume de nos Hémoires est sous presse. J'avais ^faH 
tous mes efforts pour qu'il fût publié en 1875 ; j'ai le regret de 
n'avoir pas réussi. Mon successeur sera plus heureux : il en verra 
la fin et par son activité il fera même que le volume suivant, qui 
sera composé de travaux détachés, s'avance assez pendant le cours 
de Tannée pour donner satisfaction aux aateurs dont les travaux 
dorment depuis longtemps au secrétariat ou dans leurs mains. 

Vous avez terminé, non toutefois malheureusement sans bourse 
délier, la triste affaire Gharvet. Puisse la vue dans nos archives de 
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cet affreux papier timbré nous inspirer à tout jamais Thorreur des 
procès et'nous garer surtout des pouvoirs illimités. . . I 

Vous avez pris possession de votre belle Bibliothèque, et bientôt 
son catalogue, auquel travaille notre honorable secrétaire-perpé- 
tuel, permettra à chacun de nous d'y puiser plus facilement et li- 
brement. 

Votre protestation contre certain projet de mutilations au Musée 
n'ont pas été, ce semble, sans succès. 

Si vous avez cru devoir repousser la proposition d'étendre un peu 
le champ de nos études, dont je m'étais montré fort partisan, je 
n'ai point à m'en plaindre : j'imagine que vous avez puisé votre 
résolution dans votre sagesse, comme je m'étais inspiré de ce que 
j'estimais être le bien des études de la Société. C'est à tort que Ton 
a pu croire que j'avais la pensée de favoriser la publication, sous 
votre patronage, de travaux spéciaux au dernier siècle, au détri- 
ment de travaux sur les temps antérieurs. 

La mort, hélas 1 a semé bien des regrets, en nous enlevant do 
laborieux collègues. Nos rangs se sont éclaircis, mais vous vous 
êtes empressés de les combler ; uno amUo non déficit aller : loi de 
la nature d'une part; de l'autre, condition de vie ponr la Société. 

Il me reste à vous remercier. Messieurs, de m'avoir secondé de 
toute votre bienveillance dans l'accomplissement de ma tâche et à 
souhaiter la bienvenue aux nouveaux membres du bureau. Leurs 
qualités personnelles et leurs travaux, dont vous avez eu tant de 
fois à apprécier le mérite, donnent la mesure des sympathies que 
nous devons à chacun d'eux, et nous n'y faillirons pas. 

Après ces paroles vivement applaudies, M. Darsy cède 
le fauteuil à M. Tabbé Hénocque, qui prend la parole en 
ces termes : 

Messieurs, 
Appelé par vos suffrages à représenter pendant Tannée 1876 
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cette Société qnf compte tant cfécrivaitis comnis par àes travam 
remarquables, tant d^artistes éminents et d'hommes recoinmandap 
blés par leors dignités et leurs professions, ce n'est pas sans quel- 
que appréhension que je prends possession de ce fauteuil. Je crains 
bien que vous ne me trouviez pas toujours à la hauteur de la déli- 
cate mission que vous m'avez confiée. Si je n'ai pas reculé deyast 
la responsabilité de vos honneurs, c'est parce que j'ai voulu vous 
prouver que je ne le cède à aucun de mes confrères en dévouement 
pour ce corps auquel je me fais gloire d'appartenir. Persuadé qoe 
chacun doit dans la mesure de ses forces concourir au bien géné- 
ral, en acceptant, même au prix de son repos, ce qui lui paraît 
plus redoutable, j'ai compté^ Messieurs» sur. la bienveillance dont 
^ous m'avez donné un gage insigne. Permettez-moi, puisque j'évo- 
que ici un souvenir doux à mon cœur, de vous offk*ir un témoignage 
public de ma gratitude, pour l'honneur que vous avez fait à mon 
histoire de Saint-Riquier» en l'admettant an nombre des œuvres 
que vous avez jugées dignes de prendre place dans la collection de 
vos documents. Je n'aurais jamais pu espérer une publicité plus 
éclatante que celle de vos travaux si appréciés de toutes les Sociétés 
savantes, 

Moins initié que plusieurs de mes collègues aux traditions et aux 
usages du corps dont je dois être l'organe, j'ai foi à l'expérience, 
aux lumières et au dévouement des membres du bureau. L'hono- 
rable président auquel je succède et auquel je crois pouvoir vous 
proposer de voter des remerciements pour sa sage fermeté, son 
zèle infatigable, son amour envers la Société, ne se refusera pas, 
j'en ai la confiance, à m'aider aussi de ses co^seJU. Votre indul- 
gence et votre courtoisie feront le reste et donneront à nosi séances 
ce charme et cette aménité que l'on rencontre toujours dans le 
commerce de confrères d'un esprit élevé et d'une intelligence sûre 
4'elle-môroe. 
Un poète Ta dit avec raison : 
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mi tine nm^no 
Vite lahort Mtc «ortoitèvs. 

La création de ce splendide Musée devait ôtre soumise à cette 
loi commune des œuvres qui font époque dans un siècle. r)os an- 
nales rediront nos combats à ceux qui nous succéderont ici : pen- 
dant une période animée par des communications d'un nouveau 
genre pour une Société savante, nos présidents avaient à nous en- 
tretenir de négociatrons épineuses, de luttes d'intSrôis et /d'in- 
fluences, de difficultés alimentées par des préjugés. Les nombreux 
incidents de ces divisions, dont on prévoyait à peine le terme, 
donnaient à leurs discours d'installation un intérêt que vous ne 
pouvez attendre aujourd'hui. En pleine possession de nos droits, 
nous ne pouvons que continuer en toute sécurité nos paisibles dis- 
cussions sur les monuments, sur les souvenirs glorieux de la patrie 
picarde, sur les faits que de patientes investigations tirent de l'ou- 
bli ou font mieux connaître. Nosce Patriam, 

Pour ne pas sortir du cercle tracé par nos règlements, je ne vois 
rien de plus opportun que de vous communiquer quelques-unes de 
mes pensées sur l'étendue de nos études et sur les précautions dont 
nous devons les entourer pour les rendre utiles à notre pays. 

Quand je considère, Messieurs, votre programme, votre collec- 
tion de Mémoires et de Documents historiques, il me semble au 
premier abord que vous avez presque épuisé le thème des ques- 
tions posées: tant vous avez produit de grands travaux sur l'ar- 
chéologie et sur l'histoire civile et religieuse de la province ! Tant 
vous avez scruté les antiquités de notre pays, les origines et les 
développements de nos institutions! Cependant, en pénétrant 
plus avant dans le domaine de vos travaux, on s'aperçoit que 
la plus faible partie de ce domaine patrimonial a été défrichée par 
vos incessants labeurs et qu'il reste encore d'immenses champs que 
la main de l'antiquaire n'a jamais cultivés. En effet, que de maté- 
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riaux restent enfoais dans nos archives départementales et natio- 
nales ! Qae de révélations pour Fhistoire et les beaux-arts dans ces 
inventaires que Tinitiative et la générosité du gouvernement 
mettent à notre di^^posltion ! Que de monastères et de couvents 
d*hommes et de femmes célèbres en leur temps, que de châteaux, 
que d^églises monumentales attendent encore leur historien 1 En 
outre, depuis que des découvertes de tout genre ont jeté de vives 
clartés sur des faits à peine connus il y a quelques années, que 
n'aurions-nous pas à ajouter aux anciennes descriptions de monu- 
ments, aux monographies, aux histoires locales justement admi - 
rées, jusqu'ici, et aujourd'hui menacées d'être rejetées au se- 
cond plan, parce qu'une veine de document:^ importants s'est 
ouverte tout-à-coup sous la pioche de ces pionniers de l'érudition 
que ne rebutent ni les dépenses ni les voyages I 

Ajoutez, Messieurs, à ces considérations, que sur un grand nom- 
bre de questions la science de l'antiquité n'a pas dit son dernier 
mot. Nous ne pouvons nier que depuis trois siècles on ait amassé 
d'immenses trésors auxquels les savants de tout pays ont droit de 
puiser. Les rayons des Bibliothèques publiques sont chargés de vo- 
lumes dont un seul suffisait autrefois pour fonder la réputation d'un 
homme : timeo hominem unius librû Que d'actions de grâces ne de- 
vons-nous pas à la forte et inépuisable famille des BoUandistes 
aussi laborieuse aujourd'hui qu'il y a deux siècles, aux D. Mabil- 
lon, aux D. Martène, aux> D. Grenier, pour ne nommer que les 
plus célèbres des disciples de S. Maur el les principaux chefs de cette 
tribu bénédictine qui a exploité toutes les branches des sciences 
historiques et archéologiques ! Des années sont nécessaires pour 
comparer leurs recherches sur une époque, les analyser, en extraire 
des notes utiles à une œuvre spéciale ! 

Ces hommes remarquables ont fait connaître au public une mul- 
titude de manuscrits dont on n'avait jamais soupçonné l'existence; 
ils en ont contrèlé les origines, en ont souvent pesé la valeur et 
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nous ont donné les éléments des solntions capitales. Mais le plos 
soQYent ils sont restés sur les cimes des hantés montagnes d'où 
Ton embrasse d'an seol coupd'œil dMmmenses paysages. 11 nous 
est donné à nous qui n'avons d'autre désir que de nous occuper 
d'études de faits tout particuliers, qui voulons pour ainsi dire des- 
cendre des hauteurs de la science universelle dans d'humbles val- 
lées, isolées, à peine fréquentées, hérissées de forêts obscures, il 
nous est donné, dis-je, de profiter de leurs solides travaux. Car 
nous pouvons eitraire de cette mine féconde le sable ou le ciment 
nécessaire pour élever à la science et à l'art quelques assises nou- 
velles et faire circuler la vie dans le grand Musée que tant de 
villes nous envient. 

Le passé de nos provinces est imprimé en caractères ineffaçables 
dans ces immenses recueils. Les faits, les noms, les généalogies, 
les monuments, rien de ce qui doit nous intéresser n'a été oublié 
et pour peu qu'on emprunte çà-et-là quelques lignes à ces doc- 
teurs des temps modernes, leur réunion forme les plus beaux fleu- 
rons des pages que nos compatriotes accueillent toujours avec une 
visible satisfaction. 

Les vrais servants des sciences historiques et archéologiques au- 
raient tort de négliger, de mépriser des re^^sources auxquelles on 
ne peut reprocher que leur abondance. Il est possible qu'en cer- 
tains jours de longues heures d'études se consument en fatigues 
stériles pour le but qu'on se proposait : doit-on les regretter ? Je 
ne le pense pas, Messieurs : je puis même affirmer que ce travail 
n'aura pas été tout-à-fait inutile et laissera dans l'intelligence 
des souvenirs dont on saura profiler dans un temps donné. 
Mais ce qui consolera des premières déceptions, c'est que tèt ou 
tard il jaillira de ces pages qui touchent à tant de questions un 
trait de lumière qui répandra sur tout une œuvre un jour nou- 
veau et l'on pourra se glorifier d'un travail qui ne le cédera 
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en rien aux ouvrages inédits, parce qci'il (ffîrlra aussi de ri&édif . 
Dans an concours, nous atiachofls, Messieurs, une grande im- 
portance à des mémoires, à des pièces qu^on n^a ^int jtrsqee-là 
livrées à Timpression. Rien n*est plus juste. Il a bien mérilé des 
Sociétés savantes Técrivaiti qui eiirichit rhistdire de son pays de 
faits nouveaux, qui fait revivre sous nos yeux la &A i^busie de nos 
pères, leur aimable simplicité, la pureté antique de leurs moMrs. 
Mais èera-t-il Inoins digne de louange^ quand il aura eomfwlsé 
pendant des anuées le'< écrits si rares des premiers iftvesttgaUmrs 
de nos annales, feuilleté les unes après les autres dlmmenses col- 
lectiens, pour réunir en un seiil faisceau sur un sujet donnée les 
bulles et les lettres des papes, les cbartes des roi&y des seigneurs, 
des évéques et des abbés ou d'autres doounents authentiques con- 
tenant des faits]donton avait perdu la mémoire? Ne «erent-elLespas 
aussi inédites ces pages d'histoire, que la plupart des kcteuva n'au- 
ront ni le temps ni Fidée de demander aux cartulaires imptimés 
de kies Bibliothèques^ ni à des recueils dont le nom seul inspire je ne 
sais quelle terreur à ceux qui ne sont pas habitués aui rechercher ? 

Je conclus de là. Messieurs, que les Mémoires inédits fie delteat 
pas seuls ttléritér notre approbation. Un tratail nouveau sur des 
villes, deé localités, des monuments déjà étudiés» nous offrant, Boa 
une compilation, mais des développements vraiment remarquaMes 
sur les faits, suf tes généalogies, sur la biographie des principaux 
persohhagëâ, sur les œuvres d'art, sur rarehilecture et ses ortie- 
mehts, peut lutter avec avantage centre les produeiions qui s^an- 
noueent comme esuvres inédites. Gellesei pourraient, après to«t, 
n'élre que le travail d'un intelligent copiste ou d'un patient tradwc- 
teur; celles-là, au contraire, auront souvent exigé de longBes 
veilles, des voyages multipliés» de laborieuses Investigations dans 
les bibliothèque*. 

Quel<lQO prix» Messieurs, que l'on attache à la poblioatioii de 
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documente inédits, il fiial, ayant toiit^ éviter de se briser contre un 
ècœll. Tefut ée qui a bfavé les outrages du temps, tout ce qu^on a 
rati à la piècbe des démolisseurs et à la torche des incendiaires 
n'est pas également dighe de notre respect et de notre admiration. 
Un alliage de mauvais aloi pourrait occupei* une place d^hotlkieor 
auprès de métaux d'un grand prii : qui sait si on n^a pas relégué 
quelquefois à dessein au fond des bibliothèques des écrits iucapa- 
bies de supporter Téclat du grand jour. Quand par un zèle plus 
enthousiaste qu'éclairé, ils sortent de leur obscurité, il sérail té- 
méraire d'ttpplaudir à des ébauches, à des écrits apocryphes, à des 
récits dépourvus de vraisemblance, que les contemporains avaient 
sagement dérobés aux regards. 

Ces réflexions s'appliquent également à un certain nombre de docu- 
■lents imprimés. Il est des auteurs, même d^un grand nom^ qui écri- 
vent des pages d'histoire» ad narf&ndum^ comme ils le disent, «ton ad 
prohaindum. Ils s'emparent de tous lea faits qu'une belle imagination 
peut orner de riches couleurs, sans examiner le degré de vérité qu'Us 
présentent à l'àme émue. C'est ]^ Messieurs, une grave atteinte à la 
ssienee historique ; parce qu'on accrédite des erreurs qui deviendront 
séculaires» qui se transmettront avec Fautorité du talent et du génie 
à une longue suite de générations abusées par excès de confiance ; 
pafce qu'on pose le scepticisme à la base des connaissances les 
^los essentielles à l'humanité et que l'on s'expose à ébranler la foi 
des vérités les plus dignes de nos respects et de nos hommages. 

On pourrai^ ce me semble, reprocher à un auteur, qui ne se 
tiendrait point en garde centre un système que eendamne la 
Vraie critique, de ne point remplir tout le mancfiat ées Sociétés 
ëîBivantès : car si les principaut événements de l'histoire générale 
chnéâghés dans des écrits immortels ne j^euvent étiré altérés sans 
soulever une apposition formidable, il n'en est pas de indiiie des 
histttireé locales; Elles ne participent en rien à betre qtnisi préro- 
gative de ne point errer, ne contenant que des faits secondainas Irap- 
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portés par des écrivains qui acceptent volontiers tout ce qui glorifie 
leur province, ou des faits encore inédits dans des manuscrits 
dont on ne peut toujours constater Pauthenticité^ soit quUls ne ren- 
ferment pas de nom d^aoteur, soit qu^ils aient été altérés par des copis- 
tes peu habiles et nonchalants^ elles sont quelquefois remplies d'une 
multitude d'erreurs. Gomme il est facile de vérifier ces erreurs par 
les yeui de Thistoire, comme disent les criliques, c'est-à-dire par 

la géographie et la chronologie, on ne doit jamais négliger d'user 
de la précaution du contrôle des origines historiques, quand on se 
fait l'annaliste de son pays, on quand on veut étudier un mena- 
ment depuis sa fondation jusqu'aux temps présents. C'est ainsi 

qu'on sert la vérité, et je ne vois rien de plus beau pour un membre 
d'une Société savante et de plus important que de travailler à con- 
server à la vérité toute sa splendeur et de lui restituer son éclat « 
lorsqu'elle a été obscurcie par l'ignorance ou la vanité. La vérité 

m 

n^ craint rien des discussions de la science. Elle est assez riche de 
faits mémorables pour que nous n'hésitions pas à repousser tout 
ce qui la blesse. 

N'allez pas croire toutefois, Messieurs, que je demande qu'on 
fasse le vide dans l'histoire locale en supprimant, sous prétexte 
d'erreur, ce que nous avons appris sur le témoignage d'anciennes 
traditions. Paurais le regret de ne m'ètre pas fait comprendre, si 
mes paroles laissaient entrevoir cette conclue-ion ; car je respecte 
ce que des hommes graves ont consigné dans leurs ouvrages. Sen- 
lement lorsque des doutes sérieux sont soulevés sur la véracité on 
l'autorité de certaines chroniques, ou sur les probabilités de cer- 
tains récils, il me semble qu'on ne doit pas laisser ignorer au lec- 
teur les appréhensions de la critique, mais qu'on doit au contraire 
l'aider, autant qu'on le peut, à former son jugement. Sons cette 

réserve, je reconnais qu'il est permis, sans léser les droits de la vé- 
rité, de faire usage de documents remplis de souvenirs précieux» 
quelquefois vénérés, mais pourtant susceptibles de controverse 
historique. 
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Parmi les moyens propres à faire progresser nos étndes, il n'en 
est point de pins efficace qo'nne institution qni met, comme on Ta 
dit avec beaucoup d'esprit, des centaines de millibes dp volumes à la 
disposition de quiconque veut en feuilleier un teuL Le grand bënéBce 
d'une Société savante, c'est de pouvoir échanger ses productions 
avec celles d'autres corps guidés par la même ardeur d'étendre le 
cercle des connaissances humaines, de former en peu de temps, 
par des échanges quotidiens, une volumineuse collection d'ouvrage^ 
nouveaux sur des études sediblables et de se créer ainsi une biblio- 
thèque aussi variée qu'intéressante. Quand on parcourt le catalogue 
de vos Bulletins trimestriels, on ne saurait trop admirer cette Ency- 
clopédie du travail historique et archéologique, et l'importance de 
ses documents. 

Vous avez fait preuve. Messieurs, de sage administration, en 
appliquant pour un moment vos ressources à l'établissement des 
armoires et des rayons d'une bibliothèque. Bientôt un catalogue 
général et méthodique nous initiera plus parfaitement au classe- 
ment de ces richesses intellectuelles, de ces .remèdes de Vàme^ 
pour me servir d'une expression des anciens, bons jages en cette 

• 

matière. Voici Pheure, ce me semble, de préparer les règlements 
qui nous permettront de profiter par de sérieuses études des ma- 
tériaux rassemblés dans une période de quarante ans, période dans 
laquelle les sciences que nous cultivons ont pris un si rapide essor. 
Que de ressources chacun de nous y trouvera pour ses travaux 
particuliers! Dans combien de volumes et de revues qu'au premier 
aspect nous penserions étrangers à nos études, ne nous arrivera- 
t-il pas de rencontrer des généalogies de famille en possession pour 
nn temps de fiefs en Picardie, des faits qui se rattachent à notre 
province par la mobilité perpétuelle des intérêts humains ! De re- 
cherches sur les coutumes, sur l'industrie, sur les beaux-arts sur- 
giront des explications imprévues. Nous aurons la clef de solutions 
jusque-là insolubles pour nous. 
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i'ai remarqué. Messieurs, dans la liste des œuvres offertes à la 
Sociélé» 4es livres d^on grand intérêt pour nos études. Des mem- 
bres titulaires et correspondants jaloux de mériter notre approba- 
ti(m sê sont empressés de nous Caire hommage de leurs travaux. Je 
me borne k vous signaler les ouvrages les plus considérables reçus 
depuis 1870 : 
De M. L'Abbé Cobblbt. Dagiographie du diocèse d'ÂmieDs, 5 vol. 

Manuel élémentaire d'Archéologie Nationale, 1 vol. 
De M. Hectob de Rosnt. Histoire du Boulonnais, 4 vol. 
De M. De La Gobgue de Rosnt. Recherches généalogiques sur les 

comtes de Ponthieu, de Boulogne, de Guines, etc.. 2 vol. 
De M. DE Gi.BDBVACQUE. L'àbbajo de Sl-Wast, 3 vol. 

L'Abbaye du Mont St.-Eloi, 1 vol. 
De M. L*Abbé Gbampon. Les Actes des Apôtres, 1 vol. 
De M. Salhon . Les Ap6tresde ia Gaule-Belgique au ui« ^iècle, 1 vol. 
De M. SoTEz. Divers travaux sur la Cathédrale. 
De M. Ebnest Pbabcwd. La Ligue à Abbeville, 3 vol. 
De M. le Babûn de Galonné. L'Arrondissement de Monlreuil, 1 vol. 
Je ne puis m'empécher, en vous rappelant ces titres d'ouvrages 
nouveaux sur notre province, de renouveler un vœu qi^e plusieurs 
fois vous avez entendu émettre dans cette enceinte, c'est qu'un 
compte rendu sommaire de ces travaux remarquables et qu'une sage 
critique les fassent connaître à ceux d'entre nous qui n'auraient pas 
Le temp> ou l'occasion de les étudier. Ne devons-nous pas ces té- 
moignages de nos sympathies et de nos encouragements à des écri- 
vains sérieux, à des confrères dont je n'ai pas à vous révéler le talent? 
Mettez-vous à l'œuvre, Messieurs, que chacun de nous, selon ses 
aptitudes et ses goûts, travaille à cette dilTusion de connais^^ances 
acquises par de louables efforts. Nos séances puiseront dans ces 
comptas cendus un nouveau genre d'instruction et nos Annales 
s'enrichiront de jugements littéraires qu'on aimera toujours à con- 
sulter. 
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— Des applaudissements unanimes accueillent ce dis- 
cours. 

— M. le Trésorier présente l'exposé de la situation 
financière de la Société pendant l'année 1875; et le bud- 
get de 1876. 

— M. le Président désigne pour composer la Com- 
mission des cx)mptes MM. De Forceville, Hesse et Darsy. 

-— La Commhsion des recherches reste composée des 
mêmes membres que Tannée dernière ; il est seulement 
pourvu au remplacement de M. Rembault, décédé. — 
M. Hesse est appelé par M. le Président à lui succéder. 

— La Commission se trouve donc composée de MM. 
Pouy, Vion, Le Tellier, Janvier et Hesse. 

— Il est procédé au scrutin secret à la nomination de 
la Commission d'impression ; sont élus : MM. Salmon, 
Pouy, Crampon, Darsy et Garnier. — M. Garnick* déclare 
ue pouvoir faire partie de celte Commission. 

— M. Vion demande si un Mémoire traitant de la 
linguistique picarde pourrait être admis à concourir 
pour le prix Ledieu, et si Les questions se rattachant à 
Vindustrie rentrent (Jan3 le programme du concours 
d'arcbéoJogie monuijoentale^ — Réponse affirmative à 
cette do^uhle demande est donnée par MM. Garnier et 
Janvier, àonX U S^iété partage l'opinion. 

Séance du Mardi 8 Février 1976, 
Présidence de M. Tabbé Oénocoub, président. 
Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Cram- 
pon, Dubois, Garnier, Hénocque, Janvier, Le Telîier, 
Pouy, Salmon, Soyez et Vion. 
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— Le procès^verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire^perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. l*abbé Martin, par lettre, explique dans les 
termes suivants la proposition qu'il a faite dans Tune 
des séances précédentes. 

« N'ayant eu qu'hier le temps de lire le troisième numéro du 
Bulletin de la Société des Àntiqwiireêf je crains que ma pensée ré- 
sumée à la page 11^9 n'ait pas été bien comprise ; si je l'ai alors 
mal formulée, permettez-moi de vous mieux l'expliquer : je n'ai 
pas prétendu, en soumettant ma proposition, faire allouer une 
récompense à qui posséderait des notes utiles à notre Société, mais 
(aire accorder une mention quelconque, soit en médaille, soit autre- 
ment, non pas à quiconque travaillerait à certaines recherches et 
pourrait les communiquer à qui voudrait concourir pour nos prix 
par un ouvrage, mais 'à celui qui, n'ayant pas le temps, ou le 
courage, ou l'ambition de se produire auteur, fournirait et aban- 
donnerotl, de son mant, en faveur de notre Bibliothèque, les feuilles 
et notes qui, pour ne point composer un tout complet, n'en seraient 
pas moins utiles ot pourraient d'un moment à l'autre être disper- 
sées et perdues pour la science et l'histoire, soit par décès, soit par 
négligence. A l'abri dans cette Bibliothèque, elles pourraient tAt 
ou tard servir au travail d'ensemble de celui qui, répondant à vo- 
tre appel pour tel ou tel prix, serait heureux de trouver-là ce qui 
lui épargnerait peut-être bien des voyages, bien des refus, surtout 
beaucoup du temps dont on a toujours besoin. 

» En deux mots, pourquoi la Société ne proposerait-elle pas une 
récompense quelconque à qui ferait don à sa Bibliothèque de plus 
de manuscrits possible en dehors des eomplets dignes d'être cou- 
ronnés. Il me semble que vous ramasseriez bientèt quelques ri 
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cbesses où pourrateot venir facilement puiser ceux qui voudraient 
y butiner avec profit. » 

— M. de Ghenneviëres, directeur des Beaux-Arts, au 
Ministère de rinstruction publique, accuse réception 
d*un Mémoire adressé par M. Darsy, pendant sa prési- 
dence, sur des peintures exécutées par M. Grauk pour 
l'église Sainte-Anne d*Amiehs. Il exprime en mémo 
temps le regret que la situation du crédit des Beaux- 
Arts ne permette pas racquisition, quant à présent, 
d*un tableau de M. Grauk intitulé Médée, que l'auteur 
du Mémoire aurait voulu voir offrir au Musée d*Amiens 
par le Gouvernement. Mais il a pris bonne note de la 
demande pour fexaminer en temps opportun. 

— M. le Ministre de rinstruction publique adresse 
une circulaire sur la publication de documents inédits 
relatifs aux Etats-Généraux antérieurs à 1789 et un 
exemplaire du Rapport de M. Georges Picot sur le même 
objet. 4 

— M. Janvier annonce qu'il aurait quelques commu- 
nications à faire à M. le Ministre relativement aux 
documents se rapportant aux Etats-Généraux conservés 
dans les Bibliothèques de Paris. 

— M. Grauk, présenté dans la dernière séance par 
MM. Darsy^ Pouy et Le TeUier> est admis par acclama - 
tion en qualité de membre non résidant. 

— M. Pouy appellerallention de ses collègues sur ce fait 
qu'une Gonfrérie de pénitents aurait existé à Péronne , 
aux environs de Tan 1000, diaprés une note que notre 
honorable collègue a lu récemment dans une revue pério* ^ 
dique ; il demande s'il subsiste quelques documents rela- 
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tifs à cette Confrérie^ et s^lt n'y aaràit pft9 }mk d« faire 
quelques recherches à ce sujet. 

— M. Garnief doone lecture d'u^ tr^v^l (}ô M. Van Ro- 
bfkîs intitulé : Notice ijtff 4^» Vfws orn^ 4e mjeU ^t mr 
ufM p^lire m cuivre iromés à ViUerS'$^r-A^thie, Estfa- 
bcmfet LesUnU en |87.4. Plusieurs phplogr^phies repré- 
sentant lies objets décrits sont q^is ^n% \^ yç.^ (Iç jb 
Société. La Méipoire de M. Vax) Bobai;3 est écpjgL^é i^vçp le 
plu» vif intérêts 

-r«-M. Janvier lU une étude hiBjtorique sur Jean de Haut- 
bourdi», bâtard deSaint-Pol, mort ea 1466 et enterré dans 
l'église d^Aillyosur-Noye, diont cette {iPfîihe a été jusqu'à 
ces derniers te«Dps Tun dès pljus rep^^rqi^bles prnen^qjbs. 
M. Janvier entre dans de 90w))reax détails )biog|rap))iques 
sur cel illustre capitaine du xv"" siècle, qui a pris une 
part des {rfos actives à la dernière période de \^ guerre djç 
cent an». Il déclare ne point lui connaître d*a.vtre frère 
que le prévôt de l'église de Saint-Omer, contrairement ji 
l'assertion de DAonstrelet, Il prje çevi:}i: d^ sps cpUègues .qui 
pourraient lui cQmmuniqioar quelque éplairctpsement k o^X 
égard», 4e vouloir biw le^ lui faire parvenir. 

Des applaudissement accueiUeni cette ip^resisante bç- 
tare. 
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Séance du Mardi 14 Mars 1876. 
ff résidence de M. Pabb4 ji^oçQDs, pré&ident. 

Répondent àî'appel et au coirtrfe-appd : MM. OrampoFo, 
Darsy, De Cagny, de Galonné, Dubois, Duvaf, de Forec- 
ville, dTIeilly, Hénocque, d'Herbînghem, Jamier, Pcmy^ 
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Soyez et Vion. — * Au contre-appel seulement : M. Du- 
sevel. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

— En l'absence de M. le secrétaire-perpétuel, le secré- 
taire-annuel dépouille la correspondance. 

— La famille de M. Martin -Marville fait part de la mort 
de ce collègue, membre-titulaire non-résidant, décédé le 
29 janvier 1876. 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe que 
la réunion des délégués des sociétés savantes des départe- 
tements aura lieu à la Sorbonne du 18 au 22 avril 
prochain. Il invite la Société à y prendre part. 

Sont délégués pour représenter la Société : MM. Jan- 
vier, Pouy, Vion et de Galonné. 

L'ordre du jour appelle la réception de M le Marquis 
d'HeiUy. 

M. d'Heilly a la parole et s'exprime ainsi : 

Monsieur le Président, 
Messieurs et honorables Collègues, 

Âbs*eDt pour mon service depuis deux mois, je n'ai pu, à mon 
grand regret, venir plus tôt me présenter à vous et vous remercier 
de l'honneur que vous m'avez fait de m'accueillir dans vos rangs. 

Je regarde autour de moi «t je cherche la place la plus modeste 
pour m'y asseoir. 

Je n'ai jamais rien écrit ; nouveau venu dans la science archéo- 
logique, je ne m'y rattache que par le goût très-vif qu'elle m'ins> 
pire. Je n'ai donc à mon apport qu'un grand amour pour Thistoire 
de notre vieille province et pour les études qui vous ont acquis, à 
juste titre, une des premières places parmi les sociétés savantes. 

Mon plus grand désir est de pouvoir vous suivre quelquefois, dans 

26 



la voie ërodîte qae voos ave)E .tracéie, et je serai ir^j^^xir^^ffXr 
rive un joar à mériter votre approbation. 

le compte, lorsque mes occv^p^iioas «ne J|e pepqii^U.rotfit^ ffiïrïf h la 
Société la tra(Uictio9 de quelques chartes de /^Q^i|,te qpi ijUj^éressent 
l'histoire de la Picardie et plusiau,r^ iamilles d,e potrç ^^&}9^» 

Enfin, gai4é j^ar .vos écrits et vos travaux savants, je^éslrOi arri- 
ver à justifier raccoeil J^ionveiilfLnt que yop9 avez bien vou\ç jj^e 
faire. 

M. le Président répond en ces termes au récipiendaire : 
fiio^8i^9 

Les hommes d*étude et de science qui consentent à s'associer à 
nos travaux et à apporter leur pierre «à l'édifice que nous Qspérons 
reconstruire avec le temps, ont droit à toutes aos /élieitalions. Ko 
accueillant dans nos rangs an capitaine d'éAat^major au^i haut 
placé dans l'armée que modeste dans ses prétentions, déj^ h(y|or^ 
de si hautes fonctions et de .si -brillantes récompepa^^» nous sentons 
encore plus les mérites et les services d'une Société qai sait se 
créer de telles sympathies ; nous sommes persuadés qu'un collabo- 
rateur si avide des nobles distractions que procure la science nous 
révélera des aptitudes toutes spéciales qui ne ferpnt qu'agr^i^ir le 
domaine de nos recherches. 

Vous nous dites, Monsieur, que jusqu'jci Non^ &'av0z rj^ç^ 
écrit. «Nous le comprenons et nous sommes loin de noxi^ en pf^in- 
dre. NoQS savons que tout entier aux fortes étudcis q^i ynu^ fiaai 
préparé à la brillante carrière qu£ vqus allez parcpur^r, vouf ne 
pouviez facilement suivre vos goûts pour d'autres tr.av.9|ux .secon- 
daires et étrangers à l'art de 1^ gu^r,e. Mais^,yous n'i^yez,p{is 
écrit, vous avez beaucoup observée dans yçs :^Qyages ,ejt vous 
avez recueilli les connaissances les plu^.y^i^ Qt li^ sou;i[^irs les 
plus întér^sai^ : jone i>elle pliicp,YAps,^J^ ^^^^$ J^fil^ }9Jf^^^ 



da pays. Quand vos occapations vous permettront de nous honorer 
de VOS communications, ^yo,u8 poorret noas parler avec aatorité d^ 
/6i;jtifications militaires de Fancienne Picardie, 4^8 camps élevés çà 
et là pour Ja défense de la Somme, des batailles qui ont laissé dans 
Q^os an^^^les des sqqvenirs^eot-^^^^ ]^lup doujoj^reax que glorieux, 
^i^is^f^ ^Q moins f^ttea^ei;on,t jdans toute la suite des sièNclesJa 
vji^eur j^es preux chevaliers dont notre patrie conserve les noms 
AWP WP«U-Pû apen ^étudié jusqu'ici no^ çbàleaijx-forts si cél^^res 
.teP?^^,fSR"?s ^^le la Ifance ej^t à soutepir yontre les Anjçlaif, 
leç Bourguignons ejt lef Espagnols, j^ràce ji npi^ A^W^- ^^^^ 
^ sci^cie milUaire, ;^eur? jrenjpfirts sç^t deyçflçs.i/npujî^sants^ ipn^t 
4pmbés dçjvétusté pu p/^t faj|t gjlace à des biibi,tati^ns p^u^ ^ëganjtes ; 
(^PQndan,t^quel.ques-UA^^jd,e ces /p^'teressejs historiç^uep sont encore 
^^9^9 conservée^? ftvec.\^i^oin j»lo|\u pitr leur3 ^offïep prpp/riétai- 
rjBs pu ^staurées .dftOB .levf sijle primiljiJ far des .^ommes ajf|Bz 
ii)/yBlligeyQt9 itonr faire r.ougir nqtrç sîèo]^ ,4.es Jumj^ères.^es Tuii;ies 
qu'un 3tupide vandalisme «t apm^es sur^m? le^ (^u^p^de nojlre 
Jbitile France. 

J'i^ime II Çiroir^jJKonçiçury/iuç Ç^îl.XPl^s eji^jt^été dqnn^ ^9 pi^^é- 
der la seigneuri.^' 4^ vos A^^ux, J'ar^chit^pctujrp #t les bea^^-ftrts 
. n'auraient pas aujour^'^jpi à gé^air /sur ,I$l per^e d'un ^es plu,s b^es^^x 
monuments 4o la jPic^r^ie. L^ qfUkteau ,d'Héiljljjr fpjL J^n^cié ,çle 
votre ^ience afcïiéologiqnp, pji jouj furicz ét^ S^r de léguer à };çs 
ms ces pplejideors ^n pasgé^e^t ce gl9,rieupL hérilajie d'ft^e des glus 
.ç^lê^^ps famill.ep ^e noire p|Cjyince. L|histoirp jie I^ seigneurie 
d'B.e^yy a séduit nif de ngs coi^rères^ injfaiigable investi^atçjpr jies 
antiquités de notre pays ; mais quelque considérable q^ç soit 
le travail qu'il publie en ce moment, je ne puis me persuader qu'il 
épuise une matière aussi va^tp, et il sera permis encore jde scruter 
ajprès lui les riches annales de Aa seji^eurie qujS possédaient vos 
pères. 
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YoQS nous promettez, Monsieur, des chartes de famille qui 
intéressent nos contrées. Nous les attendons avec une vive curiosité. 
Mais s^il m*était permis d'exprimer un vœu ! Je voas dirais : puis- 
que vous possédez des archives nobiliaires, des documents inédits 
sur Heilly, entreprenez vous-même Fhistoire de votre famille sur 
un nouveau plan. Par ses illustrations ecclésiastiques et nobiliaires 
elle ne le cède en rien à celles qu'a produites une contrée favorisée 
des cieux ; elle plonge, au dire des érudits, ses racines plas pro- 
fondément qu'aucune autre dans cette terre privilégiée que nous 
pouvons appeler avec Virgile, Magna paretis frugum, magna fnrtmi! 
Quelle mine précieuse, Moûsieur , à exploiter ! Que de nobles 
actions à faire revivre et à montrer à notre siècle pour lui prouver 
qu'il n'a point le monopole de la bienfaisance ou des grands 
exploits militaires I Si des écrivains sans autre mobile que la diffu- 
sion des connaissances historiques s'estiment heureux de rappeler 
aux générations nouvelles tout ce que le génie, la persévérance, 
l'amour de la patrie ont pu pour le bien du peuple dans les temps 
passés, avec quelle conviction, quelle chaleur de sentiment n'écri- 
rait point celui qui ferait l'histoire de ses aïeux et qui aurait 
la pieuse idée de nous les montrer avec leurs grandes qualités, leurs 
vertus et leur courage héroïque ? Vous me pardonnerez, Monsieur, 
de vous attirer sur ce terrain et de vous proposer cette savante ex- 
pédition : je sais que, si vos loisirs vous le permettent, vous seriez 
capable dé l'entreprendre et de sortir victorieux de toutes les diffi- 
cultés qu'elle pourrait vous offrir. Soyez persuadé aussi que votre 
science élèverait à la gloire de votre famille un monument plus so- 
lide et plus durable que celui qui vient de disparaître en plein xiz« 
siècle. 

Ces deux allocutions sont applaudies. . 
— M. Darsy a la parole pour donner lecture du rap- 
port de la Commission des Comptes. 



— 345 — 

Conformément aux conclusions de la Commission, la 
Société approuve le compte des recettes et dépenses pour 
f 875 et la proposition du budget pour Tannée 1876. 

— Sur la proposition de la même Commission, la 
Société décide qu'à Tavenir les noms des bienfaiteurs de 
la Société, avec le chiffre de leurs dons et legs, seront pu- 
bliés dans chaque volume des Mémoires, en tète de 
la liste des membres. 

— Plusieurs membres expriment le désir qu'une plus 
grande activité soit apportée à la publication des travaux 
de la Société ; divers membres non-résidants se sont 
plaints du long intervalle qui sépare la mise au jour des 
volumes ; on demande s*il ne serait pas possible de com- 
mencer l'impression d'un tome des Mémoires«sans atten- 
dre le complet achèvement de celui qui est actuellement 
sous presse, et qui contient la seconde partie du Diction- 
naire topographique de M. Garnier. La Société, consul- 
tée, est d'avis qu'il faut entreprendre de suite l'impres- 
sion d'un volume, simultanément avec celui de M. Crar- 
nier. Sur la proposition de M. d'Herbingbem , elle 
renvoie à la Commission d'impression le choix des ma- 
tériaux qui devront le composer. 

— Les travaux d'aménagement de la Bibliothèque 
étant terminés, et les volumes mis en place depuis quel- 
que temps déjà, M. Darsy demande que cette bibliothèque 
soit ouverte et mise à la disposition des Membres de la 
Société. M. le président pense qu'Userait bon de régler 
préalablement le mode de communicalion des volumes 
dont elle se compose. La rédaction de ce règlement lui pa- 
rait devoir être confiée à la Commission d'impression. La 
Société partage l'opinion de M. le Président. 
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Af . le t^résïd^Qt commuiiiqiie uâ^ lettre Se iSl àe 
Sàûlcy feïativè à un travail de M*. Lion sur lés' ^dîes rou- 
maines. L'attention d'e la Société é^st' apj^lèe ^artfôi/- 
lièrement sur la voie qui conddisatt d*Âinïéiis à Tèlrôuâ^n- 
ne. Les observations auxquelles isettè partie de T^tudè de 
M. Lîôn pourrait ddnner lieu d'évi'ont être consignées 
dans un rapport ((lie Ton fera pa'Henïr i la Cobunissîonl 
de Topographie des Gaules. MM. de CaTohrfé, D'à'tsy, de 
Cagny, Pouy, (jarnief et Ëénocque* sànt ièïègHU pour 
rexànien de cette qûestloh. 

— M.rabbé de Cagriy entreîîenf fô Sicièté d'un rèli- 
quairé clécouvert récemment aux environs dfé Rôy^,' et 
dont le possesseur î^ro^bse ràcquisitfoû pour le Musée ; 
M. lie Càgny est prié de s'ocbUper de cet objet; 

— U. de Calonne* fait lecture d'une pièce m'ânûscrileV 
tifée de papiers de famille» et contenant rinvëntaîire dé 
l'àrgenteriéduCatrdinal HéiÀart de DénonVîHe, ëvèliiië 
d'Amiens de 1537 à 1540. L^t Sôèiété êcbute avec le plus 
vif Intérêt cette conimùrilcatiôn et décide que le doéu- 
ciierit sera iiisérëati bufletin. (Voy. ^'. 3'49). 



NOTE COMPLÉMENTAIRE 

SUR 

Par M. DE MARSY, membre titulaire non résidant. 



i> 



Monsieur lé Président, 

En Usant dans lé dernier bnlietin de la Société une communica- 
tion de M. le comte Hervé de Rongé sur les abbayes du Valois 
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éfditttëêf pendant lé ihrm^siètelef j'at cm qo'il y mpaU qoelqvea ad- 
ditions à faire aux recherches de notre honorable confrère, et je 
viens demanéer 1» permission de vous adresser à ce sujet joignes 
obseryatiobâ complémentaires. 

En efTét, là Kste de M. de Rongé ne me paraît pas complète, 
car le YaMd, datisf les limites qn^ii lui donne et qni étaient celles 
do BaïlliagA de Sèkilis, comprenait Gompiè^^ne et il y a lien d'y 
làirè entrer leé àbb&yéi de S.' Gorneilltf et de S. Jean dei^ Yignèe 
on dé Ste Perinne, auxquelles éoos jéindroleé telle de S. Jean a«x 
Bdsl'. 

Quelques mots seulement sàt chàifàn de céi^ éfablissémentdi. 

I. S. Corneille doni l'histoire esi trop ccfnnné pour aioii^ besolii 
d*étre rapportée ici, fut supprima coînmé titre abbatial en 1657, et sa 
mense r^anie à celle du Val-de-Grâce de Paris. L'administraiîôn 
fut depuis lors et jusqu'à la Révolution confiée & un grand prieur 
exerçant dans certaines limites les fonctions épîscopales(l). 

II. S. Jean aux Bois. Cette abbaye de femmes, située dans la 
forêt de Compî^gne et àobX la fondation remoniaît à la reine Adé- 
laïde, fut en 1634 transférée à Royallieu, près Compièghe, et lés 
religieux de Royàllieu vinrept s'étakir à Saint-Jeàn qui ii'eut plus 
que le titre de prieuré. 

Saint 'Jean-des Vignes ou Sainte- Perinne. Ce dernier monastère 
est fort peu connu même à Compiègne. Son nom de Safnte-Périhne 
lui vient d'un établissement fondé également dans la forêt de Com* 
piègne, au hameau de ce nom, par la reine Adélaïde, mais les 
religieuses qui s'y trouvaient quittèrent leur maison, qui était 
trop pauvre, pour venir en 1340 s'établir à Compiègâe, au fau- 
bourg Saint-Germ&tti, dans utié maiâon avec une vigne^ qui avait 



(1) BoUe d'Alexandre VII. Voy. Bibliographie Con^ftiégnoise, n<»« 117 
à 120. 
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été pendant quelque temps la demeure des Gordeliers lors de Fenr 
ëlablissement à Gompiègne (1). 

D. Gillisson^ dans une notice manuscrite, nous donne la liste des 
abbesses depuis la fin du xui« siècle. La maison de Saint-Jean-des- 
Vignes ayant été ruinée pendant les guerres de la fin du xiv* siècle, 
les religieuses retournèrent à Sainte- Perinne, mais elles ne tardè- 
rent pas à se fixer de nouveau à Saint -Jean-des-Vignes, au friu- 
bourg, d^oii elles furent chassées en 1591, lorsque le gouverneur 
Charles d'Humières fit démolier leur maison pour mettre )a ville 
en état de défense contre les ligueurs. En 1626, Tabbesse Char- 
lotte de Harlay obtint de Louis xm Fhôtel de la Porte-Rouge (2) 
où le couvent s'installa ; mais au bout de vingt ans le peu d^éten- 
due de ce local engagea l'abbesse à solliciter de Tévéque de Sois- 
sons Tautorisation de quitter Gompiègne et de se retirer à la Vil- 
lette, près Paris. Ge qui eut lieu en 1645. En 1741, cette abbaye 
fut réunie à la maison de Ghaillot. Le fief de la Porte-Rouge fut 
donné par Anne d^Autriche aux religieuses de la Visitation (8). 

Un mot en terminaint sur Morienval que l'on appelle plus sou- 
vent ainsi que Mornienval. 

Les termes employés par M. de Rougé en parlant de Téglise 
sembleraient faire supposer que ce monument est aujourd'hui dé- 
truit. Il n'en est heureusement rien et l'église^ de Morienval est 
toujours un des édifices les plus curieux et les plus anciens da dé- 

(1) Graves. Statistique du canton de Gompiègne, p. 116. 

(2) Entre les rues des Petites- Ecuries et de Solfôrino, près du 
Temple. Louis XIII avait acheté le fief de la Porte-Rouge des enfants 
de Henri Ghàrmolue, lieutenant général de Noyon. La Porte-Rouge 
était un des huit fiefs de Saint- Corneille. (Y. Gaya. les Barons ûeftés.) 

(3) Dom Gillinon donne, outre la liste des abbesses de Saint-Jean- 
des- Vignes^ Tindication des principaux actes relatifs à cette abbaye. 
(Papiers de M. Romain Leroy à la bibliothèque de la ville de Gom- 
piègne). 
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parlement de rOise. [la été décrit saccesr^ivement (par M. Pabbé 
Darras) dans les Bulletins de la Société archéologique de Soissons, 
t. Il, et dans les excursions de la Société historique de Gompiègne 
(p. 22). Le comité archéologique de Senlis en prépare une mono- 
graphie illustrée qui sera le complément de Téiiition du Gartulaire 
de iMorienval préparée par M. Peigné Delacourt. Cette source pré- 
cieuse de documenta deviendra ainsi accessible à tous les travail- 
^urs et Ton n'aura plus à s'associer aux regrets de Muidrac, 
qui « aurait voulu s'aller esgayer à Tabbaye de Morgnienyal., 
nne des plus augustes et anciennes de tout le Valoi-^ ; mais qui 
n'ayant pu avoir aucunes pièces^ ni mémoires, nonobstant ses dili- 
gences, voyages, prières et lettres, aymait mieux s'en taire absolu- 
lument que d'en parler indiscrètement et sans solide fonde- 
ment» (1). 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'hommage de mes sen- 
timents dévoués. 



L'argenterie du Cardinal Hômart de Dénonville 

ÉVÊQCE D'AMIENS. — 1540. 

Par M. le Baron A. de GALONNE, membre titulaire non résidant. 



Le cardinal Charles Hémart de Dénonville, qui fut évéque 
d'Amiens de 1537 à 1540, avait un frère, Jacques Hémart de Dé- 
nonville, auquel il promit une somme de dix-huit mille livres tour- 
nois, à l'occasion de son mariage avec N. de Saint-Aignan, Cette 
somme devait être payée seulement après le décès du prélat et 
affectée à l'acquisition- d'une propriété. Jacques Hémart remplit les 
intentions de son frère en achetant les terres et les seigneuries do 

(1) Le Valois-Royal^ p. 49. 1662. 



Mâitit'eDJy, Waillf; Wabéti ^ec lÀ vicomié de flfbntretAl. L« téh- 
détir dé' ce vaste doÉait^ë, qai fà'j)portàit èn^iroh'cm4 ôëiit^ Hi^fës 
tournèTi^'; ^tàit ah grànff séigA^r dé' fa COnV : mêé^irë François 
d*0rléaD8, maVqûi^ dé Rafltèlin; comte d^ NettfctiEil^t èl de ftbnr- 
godiméf7y yicomtë de Mèliln, éTlbbëvilIé et da Groloy. It cdM^èh- 
tîl à recevoir en à-coitt'pté fârgeût'èrie ([\i\ avait apj^rtèâa ào car- 
di&ai évéqàe d'A&ieès et dont notis lisWè' lè détaiV da^s'le c<yntràM 
dé' vente ^tii fat pa^sé, le 19 août 1541, {)àr devant Nicolas Vtm^' 
vénchère et Giïillaanie Ëoal^iiibeati, notaires foymxji ttn €hatel«t 
d'Orlé«tfs(l). Cette «fgeiiterie valait 8^850 livres tournoi^/ soit 
elilviron douie mille quatf e-ving^ir francs de «Hytre* monnaie ; eHe 
se composait de : 

k Denx douzaines et demye dephitz d^argent, ehében ayant img 
c escasson aux armoiries (2) de feu Monseigneur le GàrdiftàK 

i Dtfuzë esouéll^s d'ar^èûi i i^àréil élscd^itoii. 

« Deux douzaines d'assiettes d'argent à escusson seiaÙabfe àd 
« précédent. 

« Quatre chandelliers d'argent à quenoille à pareil escusson. 

l 6Mi Mj^ei d'ar^eiii géulderdànéès (d); gifAxtà de côtivër' 
« clés. 

« Six grands gobelletz (goblets) d'argent gaulderonnez sans cou- 
• vercles. 

< Six petiSs gobelletz d'argent dont y en a quatre plains et deux 
« gaulderonnez. 

« Deux chandelliers dé chambre sizellez façon d'allmaigne. 

(1) Grosse en parchemin de 16 pages in-4*. Archives de famille^ h, 
u^ 17. 

(2) Héhart de Dénonville porie : d'argent à six fascés de sable. 

(S) Gauldéronnéés, — Le gàudrm o\i godron est un bmémétit trëni 
ou saillant, circulaire ou ovale et arrondi comme une amande, dont la 
Renaissance décorait fréquemment les objets d*orf6vr6rte. 
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c Déjh enûlen d'argent à pië de bisdie. 

« Une folrchette d'argent à pié de bische. 

« Douze CQÎHers d'argent k bout coppë. 

« Deai forchettes rondes Aussi d*argent. 

« Deax bassins d'argrat Yérez(l) à escosson* pareil. 

>i Une eoappe d'argent plaine dorée par lampadear(2). taite 
« lacs d'amoar sans couvercle. 

c Ung flacon d'argent. 

« Une escuelle d'argent à anriilons. 

or Ung petit bassin d'argent. 

c Deux esgnyâres. 

c Deux sallières en façon de campane (8), à pareil escasson que 
« dessus, d'argent iM, 

« Une esgnyère d'argent à escasson semblable. 

« Ung benoistier (bénitier). 

ff Ung esmochaa (moucheltes) anssy d'argent véré. 

« Deux chandelliers d'argent seryans en chapelle. 

f Une boeste d'argent véré servant de paix et à mectre le pain à 
« chanter messe. 

c Ung calice d'argent et la platine dorez. 

« Une croix d's^gent doré. 

« Trois conppes d'argent dorez, dont les deux sont plaines et 
« l'antre est gaulderonnée, garnyes de couvercles. 

« Une salliôre et son couvercle anssy d'argent doré et gauide- 
« ronnez paisans dix-huit marcs. 

(1) Vérez est synouyme de émailié, 

(S) Lampadeur est pris ^o\a lampe fTémailleur, Beaucoup d'objets 
d^émailet de verre tels que les yeux d*émail se font à la flamme d'une 
lampe dite lampe d'émailleur qui est simplemèot un l>ec dé cbalumeau 
alimenté par an soufflet doui le veut, dirigé Sur 1^ làtùpë, pirb'duit un 
jet de flamme dont la chaleur est très-intense. 

(8) Campane, en forme de iilbclhèsl 
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c Une gaisne garnye de douze consteaulx emmaDchez d'argent 
< neeslé(l), valant vingt-deux livres dix sols tournois (2). 

« Une chasuble de velours cramoisy vîollet, garnye d'estolle et 
c fanon (3) de semblable velours, laditte chasuble garnye d'auf- 
« fraye (4) de drap d*or et valant deux cent vingt-cinq livres tour- 
« nois (5). 

« Une table d*autel haulte et basse de velonr cramoisy Yiollel, 
« garnye d'ymaiges de broderie, et deux orilliers de semblable 
c velours à broderie. » 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 4« trimestre de 1S7S et le 1*' trimestre de 1S76. 



I. Par le Ministère de Tlnstruction publique : 

1* Revue des Sociétés savantes. Août 1875. i— 2^ Remania. N<» 
17. 

4 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 
l^ Revue maritime et coloniale. N»* 172. 178» 174. 

III. Par la Commission du Musée : 

l^ Catalogue des ouvrages de peinture et de sculpture exposés 
dans le Musée de Picardie. Amiens, 1876. Alf. Caron et C«,* 
1 vol. in-8». 

(1 ) Neesléf — niellé, c'est-à-dire orné de nielles. Ce sont des orne- 
ments gravés en creux sur les ouvrages d'orfèvrerie et dont les traits 
sont remplis d'une sorte d'émail noir fait avec un mélange d'argent, de 
plomb et de soafre liquéfiés. 

(2) Soit 70 fr. 58 c. de notre monnaie. ^ 

(3) Fanon, c'est le manipule. 

(4) Au/fraye. L'orfroi est une étoffe tissue d'or qui sert de parements 
aux chasubles. 

(5) Sept cent six francs de notre monnaie. 
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(V. Par souscription : 

1^ Dictionaaire historique et archéologique da département du 
Pas-de-Calais, publié par la Commission départementale des mo- 
numents historiques. Arrondissement de Béthune. Tom. i"'. irras, 
1875, Suear-Charruey, 1 vol. in-8». 

V. Par les Auteurs : 

1<> Variétés bibliographiques. Charles Théveneau de Morande,par 
A. Albrier. Paris, 1875, Pillet, in-8o. — 2» Notes d'archéologie, 
d'histoire et de numismatique (Picardie et ancien Poothieu.) Par 
M. A. Yan Robais. Amiens, 1875, Douillet et C^ in-8^ 2 pi. — 3» 
Ernest Prarond. A la chute du jour. Vers anciens et nouveaux, 
1847-1876. Paris, 1876, Lemerre,. 1 vol. in-18. — 4* Un chef 
Franc. Notice sur une sépulture trouvée à Marœuil près Arras, 
par M. H. de Morgan, 1875. Amiens, 1876, H. Tvert, in-S». — 5« 
Archéologie préhistorique. Notice sur le dolmen de Neuvillette, 
par Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1875, Poette, in-S», pi. — ô» Ar- 
chéologie préhistorique. Notice sur le menhir de la station néolithi- 
que de Tugny (Aisne), par Georges Lecocq. Saint-Quentin, 1875, 
Poette, in-8<>, pi. — 7<> Etudes archéologiques. Notice sur les sta- 
tions préhistoriques d'Itancourt ( \ isne), par Georges Lecocq. Saint- 
Quentin, 1874, Poette, in-8« — 8<> Sur les silex taillés du cime- 
tière franc de Caranda. Réponse à M. de Hortillet, par M. G. 
Millescamps. Paris, 1875, Bennuyer, in-8'>. — 9» Ernest Prarond, 
Après les Prussiens. Premier appendice au Journal d'un provin- 
cial pendant la guerre. Abbeville, 187M875. Paris, 1876, 
'£. Thorin. (Amiens, Jeunet), 1 vol. in-18.'— 10« The abbé Cochet, 
By, C. Roach Smith, s. n. n. 1., 1876. The Journal of the arch. 
Inst. of Gr. Brit. — 11<» La musique à Abbeville. 1785-1856. Sou- 
venirs d'un musicien. (M. Eloy de Vicq.) Abbeville, 1876, 
Briez, Paillart et Retaux, 1 vol. in-8*. — 12<* La Commanderie de 
Saint-Haulvis au grand prieuré de France (diocèse d'Amiens, par 
A. de Marsy. Amiens, 1874, Lenoël-Hérouart, in-8^ — 13« Saint- 
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Unentin à la fin ëa xvin* siècle d'après les Alma,|aa€iii3 4e Kcardie, 
par M. A. 4e Marsy. Pans, 1875, H. Ch^pion, io-^^. — W Ma- 
nael des blessés et malades de da guerre, k L'iisage Aes persomnc^ 
charitables qui désirent faire valoir les jUtres de ces militaires el 
ceux des veuves, orphelins et ascendants aux pensions, gratifica- 
tions el secours. Par le comte de Riencourt. Paris, 1876, Do- 
maine, 1 vol. in-12. — 15^ Vieil Hesdin, par M. Jules Lion. PI. 
Planche III. Le Parc. Amiens, 1876, Delattre^enoêl, in-18. — 
16o Technologie archéologique. Deux nouveaux cachets d'oculistes 
romains. — Un mot sur Touvrage de M. C. L. Grotelcnd, 
intitulé : Die St^npel der ramisdien Âugeiiaertze, par M. Ernest Des- 
jardins. Paris, 1875, Didier, in-8«. 
VL Par les Sociétés Françaises : 
. l^ Revue Savoisienne publiée par la Société florimontane d'An- 
necy. N<» 12 de 1875 et n<>« 1 et 2 de 1876. — 29 SoQiété^linnéenne 
du Nord de la France. K^ 43, 44, 45. — 3» Bulletin du Comice 
d'Abbeville. N« 12 de 1875 et n<» 1 et 2 de 1876. — 4^4Bnl^«Unde 
la Société des Antiquaires de 4'Ouest, 4» trimestre 18^75. — J5*» 
fiollelin de la Société 4'archéologie et de statistique de la Drème. 
N« 86. ^ 6« Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin n» 96. 
— 7* Bulletin de la Société d^agricullure, sciences et arts de Po- 
ligny. N<» 10, 11 et 12. — 8» Bulletin de la Société Jndustrielle et 
agricole d'Angers. 2«, 8« et 4« trim. 1875. — 9* Ulfuontigaimr, 
journal de la Société des études historiques. Novembre et décem- 
bre 1875. ^ 10« Bibliothèque de 4'Ëcole des Chartes. 1875, 6« 
livraison.— 11» Félix Bourquelot de Provins, disciple d'Augus- 
tin Thierry et professeur à l'Ecole des Chartes, par ^Henri tor- 
dier. Paris, 1876, A. Picard, in-8«. — 12<> Cartulaire de l'abbaye 
de St-Yaast d'Arras, rédigé au xii« siècle par ^roimann et publié 
pour la première fois,au nom de l'Académie d'Arras, par .M. leCha- 
noine Van Drivai. Arras, 1875. Courtin, 1 vol. in-8<». — > IB» Bulle- 
tin de la Société industrielle d'Amiens. xui,4i<^ 4, 5, 6. — 14« 
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Bulletin de la Société de statistique, sciences, lettres et arts des 
Deux-Sèvres. 1875, n«« 7, 8, 9. — 15* Mémoires de la Société de 
statistique, sciences, lettres et arts du département des Deux-Sè- 
yres. 2* série, tom. xui. -* 16* Bulletin de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de la Sarlhe. 2« et 3* trim. de 1875. — 17« Mé- 
moires de la Société éduenne. Nouvelle série, tome i v. — 18« Bulletin 
de la Société archéologique, scientifique et littéraire de Béxiers 
(Hérault). 2^ série, tom. viii, !•' livr. — 19« Mémoire de TAcadé- 
mie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 7* sé- 
rie, tom. VII. — 20* Bulletin de la Société académique du Var. 
nouvelle série, tom. vu, fasc. 1. — 21^ Mémoires de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Glermont-Ferrand* Tom. xvi, 
1874. — 229 Mémoires de la Société académique de Tarrondisse- 
ment de Boulogne-sur-Mer. 1870-1872, tom. iv. — 23« Becoeil des 
publications de la Société nationale Havraise d'études diverses de 
la quarantième année. 1873. — 24* Mémoires de l'Académie 
des sciences, des lettres et des arts d'Amiens. 3* série, tom. ii. 

— 25« Bulletin de la Société archéologique , historique et 
scientifique de Soissons. 2* série, tom. iv. — 26* Annales de 
la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres du dé- 
partement d'Indre-et-Loire. Juillet à décembre 1875. — 27» Mé- 
moires' de la Société des sciences naturelles et historiques, des 
lettres et des beaux-arts de Cannes. Tom. iv, 1874. — 28» Bulle- 
tin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau. 1874-1875. 
11* série, tom. iv. — 29* Société historique et archéologique de 
Langres. Essai sur l'histoire et la généalogie des sires de Joinville, 
par J. Simonnet. Langres, 1876, F. Dangieu, 1 vol. in-8«. — 30* 
Mémoires de la Société nationale académique de Cherbourg. 1875. 

— 31® Bulletin de la Société archéologique de Nantes. Tom. xiv, 
2« et 3* trim. de 1875. — 32» Société d'agriculture de l'arrondis- 
sement de Compiègne. Champs d'expériences de cultare de bette- 
raves. Bécolte 1875. 
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VIL Par les Sociétés étrangères : 

l^ Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts et 
des lettres du Hainant- 8* série, tome x. — 2* Annual report of the 
Board of Régents of the Smithsonian Institution showing the 
opérations, expendilures, and condition of the In>titntion for the 
year 1873. Washington, 1874, 1 vol. in-8«. 3» United States 
exploring expédition daring the years 1838, 1839, 1840, 1841, 
1842, under the command of Charles Wiikes. Vol. xv. — The 
geographical distribution of animais and plants. By Charles Pic- 
kering. Boston, 1874, 1 ?o1. in-4«. - 49 Société d^histoire et d'an- 
tiquités frisonnes de Leeuwarden. — De Vrije fries. Mengelingen. 
Dertiende Deel. in S^. — Friesche Oudheden. Yierde Afleve- 
ring in-4*. — 5® Société des sciences et des arts d'Utrecbt 
— Yerslag... gehouden den 30 jani 1874. — Aanteekeningen 
van het verhandelde in de Sectie-Vergaderingen... gehouden in 
het jaar 1874. — Het Klooster te Widesheim en zijn invloèd door 
Dr. J. G. R. Acqnoy. Eerste Deel. 

YIII. Publications périodiques : 

10 Le Dimanche. n<» 223 à 248. ~ 2« Le Vermandois. 1875. 
n*» 19 à 24. 1876, n»* 1 à 6. — S^ Journal des Beaux-Arts. 1875, 
n«« 18 à 24. 1876, 1 à 5.—- 4» Revue de l'Art chrétien, t. ii. n«» 6, 6, 
t. m, n«» 1, 2, 3, 4. — 5» Le Cabinet historique. Liv. 1, 8, 9, 10, 
11, 12. — 6<* Messager des scleoces historiques on archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. 1875, 3« et 4« liv. — 7» La 
Revue économique, revue bi-mensuelle des questions sociales, po- 
litiques, fiscales, scientifiques, industrielles, agricoles et commer- 
ciales. Tome 1«', 1'* livr. — 8» La conversatione. Annuale rivista 
rassegna sintelico-istorico-filosofica di scienze, lettre ed arti. 
MDCCCLXXY, fasc. 1. 2. — 9» Institut des provinces de France 
Documents et informations diverses. Trimestriel. n<> 1, 1876. 

Amiens. — Imp. A. Douillet et O, rue du Logis-du-Roi, 13. 
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COMITÉ CENTRAL. 



Séance ordinaire du Mardi 11 Avril 1876. 
Présidence de M. l'abbé Hénocque, président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Gagny, de Galonné, Dubois, Duse- 
vel, Duval, dt Forceville, Garnier, Hénocque, d'Herbin- 

r 

gbem^ Janvier, Pouy, Salmon, Soyez et Vion. — MM» 
d'Heilly, Le Tellier et Mennechet ont fait exprimer leurs 
regrets de ne pouvoir assister à la séance de ce jour. 

— Le procès-verbal de la séance du 14 mars est lu et 
adopté, après une observation rectificative. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Hayaux du Tilly propose l'échange des publica- 
tions de notre Société avec celles de la Société de Géo- 
graphie de Paris ; cet échange est accepté. 

— M. Tabbé Gosselin demande l'autorisation de faire 
imprimer, à ses frais, le Mémoire intitulé : MaUly et ses 
seigneurs, ouvrage qui a obtenu le prix Leprince en 
187S ; cette autorisation lui est accordée. 

87 
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— M. SalmoD afpoHe Fatttntion de )a Société sur un 
ouvrage publié» en 1873, par If'. Jung, eapitaine d'état- 
major, S0U8 ce titre : La vérité sur le Masque de fer. M. 
Salmon signale ce fait intéressant pour notre histoire 
locale que, d'après cet ouvrage, rbomaie conou depuis 
sous le nom de Masque de fer aurait été arrêté à l'un des 
passages de la Somme, pcàa dft^ Péronne, dans la nuit du 
28 au 29 mars 1673. 

— M. Tabbé De Cagn-y déposa sur h Bureau le reli- 
quaire dont il avait parlé dans la précédente séance. Le 
possesseur de cet objet a bien voulu, à la prière de notre 
collègue, s'en (tessaisir graluitemenf en fàvew <ki Mu- 

sec 

M. De Gagny accompagne la remise du reliquaire de la 
lecture d'une note ainsi conçue : « If y a iO ans environ^ 
un cultivateur de la commune de Roigli^, près de Roye 
(Somme)^ du nom de Gazé, découvrit à 0"^ 60" de profon- 
deur^ une masse de terre ronde contenant le reliquaire 
en question. Il se composait de sept grains de corne, de 
la grosseur d'une aveline, reliés ensemble par un fil de 
métal qui aurait, ce semble, remplacé le lien primitif. 
Ghaque grain ofifre trois cavités égales renfermant une 
relique que protégeait un verre encadré dans une ouver- 
ture sculptée en forme un peu obbngue. Trois seulement 
avaient conservé leurs reliques adaptées sur un fond de 
vélin, avec indication en écriture manuscrite abrégée, 
assez ancienne. Sur les 21 reliques de ces sept grains, il 
n'y en avait plus que sept bien explicites : de S. Casimir^ 
S. Alexandre, S. Christophe^ S. Hermès ^ 5. Prosper^ 
S. Vieiariee et S. Rispuit, Pour la satisfaction de sa piété 
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personnelle^ l'épouse du cultivateur s'est réservé les 3 
grains qui les contiennent et a remis les 4 autres' à M. 
Bertbo, curé, qui me les a offrerts en faveur du Musée 
de Picardie. Cette découverte a eu lieu à peu de distance 
(nord^est) du village et de la voie romaine de Soissons à 
Amiens, dans un champ qui appartenait jadis à la Collé- 
giale de'Sl.-FlorenI de Roye« Il n*est point vraisemblable 
que ces sept grains soient le simple fragment d'un cha- 
pelet de môme nature, pour lequel il faudrait supposer la 
réuniofi de 160 reliques de différents saints. Fiat lux ! » 
— M. l'abbé Crampon, au nom de la Commission d'im- 
pression^ donne lecture du rapport suivant : 

« Dans votre derniôre séance vous avez décidé l'impression im- 
médiate d'un volame de Mémoires, et confié à la Commission 
d'impression le choix des matières qai doivent y Iroaver place. La 
Commission s'est réanie et i*ai l'honneur dé vous faire connaître en 
son nom sur quels documents elle a fixé son choix ; 

« 1« Séance puMigice de 1874 / 2^ Séance pMiqœ de 1875; d^Poiœ 
et ses eeignewrs^ par M. l'abbé Delgove ; 49 Vie de M, Faure par M, 
Pouy. 

« Ces matières suffiront probablement à remplir le volame. 
Dans le cas contraire, il serait ajouté quelques-unes des études in- 
téressantes qui nous restent encore. 

« Vous avez demandé, Messieurs, à la Commission d^impression 
de s'occuper d^un règlement de votre Bibliothèque. Il est clair que 
ce règlement doit réunir deux conditions également essentielles : 
l« Faciliter s^x membres de kt Société l'usage de la Bibliothèque ; 
2<' assurer U rentrée des livres. Pour satisfaire à la première cou- 
4itio]^ il ne suffit pa$ que chacon de nous puisse demander tel vo- 
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lume à M. 16 Secrétaire-perpétael, à qui nos statuts ont confié la 

garde delà Bibliothèque et qui remplit celte charge avec tant d'in- 
telligence et de dévouement ; on bien on ne connaît pas d'avance 
exactement le volume dont on a besoin, on bien on n'a besoin que 
d'une date, d'un nom propre, ou même d'un renseignement ortho- 
graphique: à quoi bon emporter ? Mais il faut s'installer^ feuilleter 
plusiears volumes, relever quelques notes. Pour cela, évidemment, 
la Bibliothèque doit être tenue ouverte une heure on deux par se- 
maine, soit le même jour, soit à des jours différents. Comment arriver 
à un résultat si désirable? M. Garnier étant retenu à la Bibliothèque 
communale, nous nous sommes adressé» à plusieurs membres de la 
Société, et nous faisons en ce moment le même appel à tous ceax 
qui ont des loisirs. L'un d'eux a bien voulu nous promettre de pas- 
ser une heure par semaine à la Bibliothèque et d'en faire les hon- 
neurs à ses collègues. Si d'autres encore veulent se faire inscrire 
pour cette œuvre de charité, nul doute qu'ils ne soient bien ac- 
cueillis : voilà pour le premier point. 

« Quant au second, celui qui concerne la rentrée des livres, la 
longue expérience de M. Garnier lui a fait trouver tout de suite 
un moyen aussi simple qu'efficace : le gardien de la Bibliothèque a 
de petites cartes ou bulletins, il écrit sur l'une d'elles le titre du 
livre qu'il va prêter, ainsi que la date ; le preneur signe et laisse 
la carte qu'on lui rendra lorsqu'il rapportera le volume. 

<K Tels sont, Messieurs, les vues que la Commission d'impression 
a l'honneur de vous soumettre relativement à notre Bibliothèque. 
Si vojQs voulez bien les approuver, elle rédigera sur ces bases et vous 
apportera à la prochaine séance le règlement que vous lui avez 
demandé. » 

— La Société approove le choix fait par la Commis- 
sion des matières qui devront composer le volume des 
Mémoires dont l'impression va immédiatement commen- 



cer ; elle donne également son approbation au projet de 
règlement pour la Bibliothèque, dont la rédaction défini- 
tive lui sera soumise dans la prbchaine séance. 

— M. Vion soumet à l'approbation de la Société une 
lecture qu'il se propose de faire à la Sorbonne lors de la 
réunion des Sociétés savantes des départements, réu- 
nion à laquelle il assistera comme étant l'un des délégués 
de la Société des Antiquaires de Picardie. Le travail de 
M. Yion est un appel aux philologues français et étran- 
gers sur un projet de Glossaire picard. Cette lecture est 
écoutée avec intérêt et la Société lui donne son approba- 
tion. — M. Janvier fait toutefois observer que le sujet 
traité par M. Yion n'entre pas rigoureusement dans le 
cadre de nos études. 

— M. Janvier rappelle que cinq tapisseries anciennes 
ont été données à la Société en mars 1875 par M. Ledieu. 
Ces tapisseries sont restées déposées jusqu'à ce jour 
dans la salle de la Bibliothèque. Il rappelle^qu'il avait 
été convenu que la Société, tout en conservant la pro- 
priété, s'entendrait avec la Commission du Musée pour 
qu'elles fussent exposées dans l'une des galeries du mo- 
nument. Ne serait-il pas temps de mettre à exécution 
cette mesure, autant pour remplir les intentions du do- 
nateur que dans l'intérêt de la conservation des objets 
offerts, qui ne peuvent que se détériorer en restant dans 
les conditions où ils se trouvent actuellement ? La Société, 
consultée, donne plein pouvoir à M. Janvier afin de s'en- 
tendre à ce sujet avec la Commission du Musée. 

— M. de Calonne donne lecture d'un travail qu'il a 
récemment communiqué à l'Académie d'Arras et qui 



doit être inséré dans les Mémoires de cette Gompagoîe. 
En voici le résumé : 

a Françoise Madeleine de Porceville, de Tancienne maison de 
ce nom, baronne d'Argonles, dame de Bezenconrt et d'Ainval, 
était seconde fille de Messire Adrien de Forceville, chevalier, qni 
remplit pendant quarante années les fonctions de gouverneur de 
Douliens. Sa mère. Barbe de Hille, veuve en premières noces du 
comte de Mesghen, appartenait à une des plus grandes familles de 
Flandre. Le cardinal de Richelieu^ son proche parent, lui fit épou- 
ser à Amiens, le 8 septembre 1640, Jean de Chulemberg, comte 
de Montdejeuxy capitaine des villes de Eue et du Crotoj, htfmme au 
caractère léger et turbulent, doué de grandes qualités mititaires, 
mais absolument dépourvu de celles qui distinguent les bons 
époux. Madeleine ne tarda pas à se repentir du choix que lui avait 
imposé le cardinal : il n'est pas de mauvais traitements dont Mont- 
dejeux ne l'accablât, pas d'amertume dont il ne l'abreuvât, si bien 
qu'elle put écrire en tonte sincérité : « J'ay souffert pendant quinze 
années un martyre continuel, et un traitement sy rude que toute 
autre personne y auroit succombé. » 

« Lorsque le comte de Montdejeux eut été nommé maréchal de 
France et gouverneur d'Arras, il sembla s'autoriser de cette 
grande situation pour ajouter aux malheurs de son infortunée com- 
pagne. La sentence de séparation prononcée au Chàtelet de Paris 
et ratifiée au Parlement le rendit plus furieux que jamais. Made- 
leine raconte dans une lettre qu'elle adressa à la Reine-Mère, au 
përil de sa vie, comment elle fut poursuivie et sans cesse harcelée 
par son mari, qui ne craignit pas de la faire arrêter jusque dans 
Paris pour la retenir ensuite captive à Arras. Il faut lire les dé- 
tails de son affreuse captivité de quatre années, dans une lettre, 
véritable rareté bibliographique, qui forme une plaquette de sept 
pages ia-4» imprimées en caractères italiques, sous le litre : Lettre 
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e$mH à Ui ëêSM-Mèrê p&r Dû/m françoUe MagMme de FomviUe 
umehani k nmmU» imUemBiii qi^ hiy faU iiàir Memn feam éB 
ChM^e^ eomU de Monâ^ux, ehewAier des otàrm tf» roy, maf^M 
de frtmee, et ffomeememry pmr Sa M^^eeléy iee mUe et dU «TArriM, 
f o» mary, qm la tient prisonnière iepais quatre années, nonobstant knr 
sfyaration. 

<c La comtesse de MontdQeax put enfin s'enfair d'Arras, à l'aide 
d*an stratagème habile ; elle se réfagia à Bruxelles et y demeura 
jusqu'à la mort de son mari arrivée en 1671. Elle-même termina 
sa triste existence le 20 janvier 1675. » 

— Des applaudissements «nanioies acûueiUent la lec- 
ture de M. de Galoime, qui a intéressé à un baut degré 
la Société. 



Séance ordinaire du Hardi 9 Mai 1876. 

Présidence de M. l'abbé Hsiogqub, président. 

Répondent à Tappel et au eontre^ppel : MM. Antoifie, 
Crampon, Darsy^ De Gagny, Dubois , Duval, Garnier, 
d*Heilly, Hénocq^ie, fiesse, Janvîeir^ Le Tellier, de Bo- 
quemont^ Salmon, Soyez et Yion. 

— MM. Dusevel et Mennechet o;it fait exprimer leurs 
regrets de ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 avril est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel informe la Société qu'il a 
reçu, pour le concours d'histoire, un volume intitulé : 
SHHoire de ia Mie de Bray-sur^Somme. * 

"^ Il est procédé, M scrcitin fiecrel , à la nomination 
d'une Commission de cinq membres pour l'eiamen de 
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oel ouvrage. Sont élus : MM. Salmon, De Gaguy, Gar- 
nier. Janvier, Darsy. Le rapport sera présenté à la 
séance prochaine. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. l'archiviste du département du Nord informe 
qu'il a été autorisé par M. le Préfet du Nord à offrir, en 
échange de leurs mémoires, aux Sociétés savantes de la 
région, rinventaire des archives qu'il publie^ et demande 
si la Société veut accepter cet échange. — Cette proposi- 
tion est accueillie favorablement. 

— ^^ M. Tabbé Crampon, au nom de la commission 
d'impression, soumet à la Société le projet de Règlement 
pour la bibliothèque, préparé par cette commission ; ce 
règlement est approuvé après une modification apportée à 
l'article 1*', sur l'observation de M. Garnier, auquel in- 
combe la fonction de bibliothécaire, en sa qualité de se- 
crétaire perpétuel. La rédaction définitive est ainsi con- 
çue : 

BiOLEMENT DB LA BIBLIOTHÈQUE. 

Art. l*». — La Bibliothèque sera ouverte aux mem- 
bres de la Société le jeudi de chaque semaine, de 9 heu- 
res à iO heures du matin, sauf le temps des vacances. 

Art. 2. — Tous les ouvrages de la Bibliothèque «eront 
pendant ce temps à la disposition des membres de la So- 
ciété, pour être lus ou consultés sur place. 

Art, 3. -^ On pourra aussi emporter des volumes 
(trois au plus), à condition d'en donner au Bibliothé- 
caire un récépissé. 
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Art. 4. -— Les livres ainsi prêtés devront être rendus 
au Bibliothécaire dans le délai d'un mois. 

Art. 5. — L'emprunteur sera responsable vis-à-vis de 
la Société de la perte ou de la détérioration des livres qui 
lui auront été confiés . 

Modèle du Bulletin de Récépissé : 
BibliothèqtLe de la Société des Antiquaires de Picardie. 

Je soussigné, reconnais avoir reçu du Bibliothécaire, 

que je m'engage 

à rendre dans le délai d'un mois. 

Observations . . ' 

— M. Garnier donne lecture de la note qu'il a rédigée» 
comme membre de la commission spéciale» à propos du 
travail de M. Lion sur les voies romaines ; il est chargé 
de faire parvenir cette note à M. de Saulcy. 

— M. Salmon demande si quelqu'un de ses collègues 
connaît l'origine d'un dicton populaire de l'Artois ainsi 
conçu : à chandelle d'Arras^ tout le nionde ywi; à chan- 
delle d'Amiens, tout le monde en revient ; ce qui s'appli- 
que parfaitement au concours des pèlerins qui se rendent 
à Arras lors des fêtes de la Sainte-Chandelle ; mais qui a 
pu donner une semblable locution relative à Amiens ? 
Diverses conjectures assez ingénieuses sont émises ; tou- 
tefois aucune ne parait pleinement satisfaisante. 

— M. l'abbé De Gagny dépose sur le bureau le dessin 
d'une clepsydre dont le propriétaire propose l'achat pour 
le Musée. 

Le même membre donne lecture des deux notes sui- 
vantes qui sont écoutées avec intérêt : 
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i^ Ouragan du 'Sn mcrri 1006. 

« Sur la façade méridionale du clocher de îéglise de 
Douilly, canton de Ham (Somme), on peut lire encore 
aujourd'hui Tinscription suivante : 1606 : ont esté faict 
des grands vents le 27 mars, qui esioil le lendemain de 
Pâques ; ont eelé oftallu^ ptuiiêurs mdytil , arbres , 
granges, maisons et elochés ycy à Ventour. 

Voici dans quels termes les archives de la paroisse de 
DouiUy dotment sur œt événeinwi une egoptioation fius 
éteaibe^ d'^in grand intérêt d'actualité, en comparaison 
de l'ouragan du 12 mars dernier : «Sw ta te4e«)ârs de 
1606, les plus furieux vents dont m eut jaffltais Mî'parier, 
agitèrent Tavr et les mers, non-seutcMietitdaiis la France, 
mais enooife dans rAngleterre, les Pays^^Bas et i*Alle- 
magne. A la campagne, ils faisoiefti reculer les hômmed 
de pied et les chevaux tnênie, les renvevsôreRt sotm^est 
par terre, arrestoient les chariot»^ déraeittoieiit les plus 
grands arbres, abattoient les louors, les couvertures et 
les murailtos^di éorasèrmt gi^nd nombre it personnes 
sous leurs ruines. A Paris, tant *que oetle tettfiâie d^ra, 
savoir le samedi, te dimanche de PAitue8<et le lundi, les 
thuiles^ les platrats des cheminées^ les chevrons même 
voloient dans les rues et tuèrent ou estropièrent plus de 
8oi&ante-*dix personnes. Il sembloit qoe oette tempête 
dût arracher la terre de des fenilements et enlever la mer 
hors de son lit natureli pour faire un second déluge, 
après avoir causé une quantité inestimable de navfruges 
jusque dans Tintérieur des ports. » 

Du récit <de cet aneien annaliste de la paroisse de 
Douilly il ressort que catte année i876j après on in^^rr- 
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valle de 270 ans, à la même époque de OMtrs, bous aYous 
eu une deuiiëme édition» un peu abrégée, de œ lerrible 
ouragan de 1606, mais dans la contrée du nord seule* 
ment* D'où Ton peut affirmer avec plus de raison enoore : 
qu'il n*ya rien de nouveau $ou$ le êûleU ! 

i!^ DétmMTie û'tmtimMt monnotM à Ynly, prè$ Jle* 
êiiret^ contrée tentrale du Santerre. 

« Pendant la semaine de Pâques de cette année !876, 
un pauvre habitant de cette commune qui gagnait sa vie 
à collectionner des cailloux, travaillait dans un champ à 
peu de distance de ce vittage. Ayant fouillé le sol plus pro- 
fondément à un endroit qui semblait lui promettre une 
récolte iplus abondatite, il mit à jour dn vase commuki qui 
contenait environ 80 pièces tte miônnaie en cuivre blan- 
chi et en argent. Toutes ces pièces, absolument identiques, 
appartiennent au règne malheureux du roi Charles Vi. 
Elles représentent d*un côté une croix oanteimée de deux 
couronnes et de deux fleurs de lys, légende : Carolui 
Franeorum Aex ; et de l'autre, un écu simple, renfer- 
mant trois fleurs de lys, avec la légende : Sit nomaf» Do- 
mini benêdicXum. C'était un petit trésor qu'on aura voulu 
mettre en sûreté à l'approche des invasions ennemies, si 
fréquentes alors. La tradition locale attribue au lieu de la 
découverte l'emplacement d'un aiicien édifice reli^ux 
dont dh a trouvé des vestiges à différentes reprises. 
C'était probablement un antique prieuré dépendant de 
l'abbaye de Saiilt-Eloy de Noyon, qui possédait a<utrefois 
la seigneurie de la paroisse Saint -Pierre- de -Vrely. 
Ainsi pourrait s'expliquer l'enfeuissemeiit de ces mon- 
naies à cette date ovalheureuse du xv* siècle. 
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D'ailleurs, c'était jadis une fâcheuse habitude de ca- 
cher ses épargnes, voire même dans 1 épaisseur des mu- 
railles, avec la précaution toutefois de placer une petite 
croix sur le pot à l'argent, sans quoi le diable s'en serait 
emparé, selon la croyance séculaire des gens de la cam- 
pagne. Nos bons aïeux (on doit le reconnaître) n'avaient 
la volonté, ~ni les moyens, de faire valoir leurs capitaux 
comme aujourd'hui. On les confiait donc à la terre, trop 
discrètement quelquefois; et l'on partait inopinément 
pour l'autre monde, sans.avoir pu les retirer ou en four- 
nir la révélation. Au bout de plusieurs siècles, comme 
dans le cas présent, a lieu la découverte fortuite de ces 
trésors qui n'ont rapporté d'autre intérêt que celui des 
numismates et des archéologues. )> 



Séance ordinaire du mardi 13 jftitn 1876. 
Présidence de M. Pabbé Hbnocque, Président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, de For- 
ceville, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Hesse, Jan-- 
vier. Le Tellier> Soyez et Vion. 

Au contre-appel seulement : MM. Duval et Pouy. 

Le procès «verbal de la séance du 9 mai est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— L'ordre du jour appelle la lecture du rapport sur 
l'ouvrage présenté au concours pour le prix d'histoire ; 
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ce rappprl D'étant pas prèt^ ne pourra être lu que dans 
la prochaine séance. 

— La Société décide que la séance publique aura lieu 
cette année le troisième dimanche du mois de novembre» 
à une heure après midi, et que la séance générale se 
tiendra le lendemain à midi . 

— M. Janvier signale à Tattention de ses collègues 
une pierre conservée au Musée, et sur laquelle on lit le 
nom de Dblambre, intercalé dans un fragment d*inscrip- 
tion latine; cette pierre, selon M. Janvier, n'est pas une 
pierre tombale, mais quelle a pu être sa destination ? 
C'est ce que pourra peut-être élucider quelque découverte 
ultérieure. 

— M. Â. de Galonné donne lecture de la note sui- 
vante : 

« M. Tabbé Thèodose Lefèvre vient de publier l'his- 
toire des seigneurs de Senarpont, que la Société a honoré 
d'une mention au concours de 1873. Il écrit, p. 53 de 
cette intéressante étude : « On voit dans l'église de Se- 
narpont le tombeau d'un chevalier sculpté en demi-relief, 
et revêtu d'une jaquette parsemée de roses et de maillets^ 
avec une croix ancrée sur la partie supérieure. Son épée 
est au fourreau et il a les mains jointes. Aucune inscrip- 
tion ne nous révèle le nom du personnage. Les maillets 
nous font supposer qu'il appartenait à la famille de Mon- 
chy. Ce monument est du xv* siècle. » 

Je pense qu'à défaut d'inscription, les armoiries qui 
ornent le tombeau indiquent suffisamment la personne 
d'Edmond de Monchy, fils de^ Jean de Monchy et de Jeanne 
de Cayeux, qui épousa le 30 janvier 1431, Jeanne de 



— 970 — 

Bfoiiicavrel. Edmond Yivait daas |a pvemière moitié dii 
XV* siècle : il portait de gueulei^ à irai» maiUeêê éCor. Sa 
ièmme^ héritière de l'ancienne fitmille de Mon.tca¥reU 
Fuiie des plus nobles du Bouloanais, avait un écu de 
gueuieêàtr(riêquifUâ-feuille$éCor^ au chef d'argent. Et 
le blason de_ Jeanne de Gayeux, sa mèire^ était parlî d'or 
et d'azur à la croix imerée de gueulfis. 

Voilà bien les moillets, les guifito-femUef (car les roses 
du tombeau sont des quinte-feuilles), et enfin la crtrix 
ancrée qui décoirent l^ tombeau de Senarpont, et qui me 
décident à y reconnaître la . sépulture d'Edmond de Mon- 
cby, époux d'uAe MoQtcAvrel et fiU d'uae Cayeux. 



LETTRE DE M. LE COMTE DE BUSSY SUR AÎILT 

ET 

CSopie d'une Charte royale de 1383 

Instittiant un marché dans cette ancienne ville. 



« J'ai fait aux Archivea une copie de la Charte royale de 1382 ins- 
titaant un marché à Anlty et j'ai réuni sur Aolt des notes et des 
documents assez nombreux et intéressants, que je me propose 
de condenser en an travail historique sur cette localité, située sur 
le littoral maritime* aux limites extrêmes de notre province, dont 
elle a même été détachée quelque temps peur être réunie à la gé- 
néralité de Rouen. Isolée, en dehors des grandes voies de commani- 
calîon, elle semble avoir été presque ouMiée par le» historiens 
loMmx, et pourtant ee M une ville, qui eet un port d^oue eertanie 
imporlanee, et (m ehel^liee d'ane çhatelleoie deat dépenéaieBl AHe- 
uay^ Béthanoonrl, Pria«ooQrt> St-4îueBtin» La Hotta^ Remeval, 
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Raffigoy, Bliagues, Mers et plasiears beaux fiefs des enviroQs^ elle 
eut la bonne fortune d'être tonjoars possédée par des hmilles prin- 
cières. 

De répoqne gaaloîse il n*est resté qa'an sonvenir dans un nom 
donné à une pièce de terre située dans la direction de Mers, près 
du bois de Cise, au lieu dit à la Piem qui Umme, qui consacre ainsi 
en effet l'existence ancienne d'un monument mégalithique» d'une 
piêm 6faiilaiK0 ou pterre towmanU aujourd'hui disparue* 

Il existe sous les quartiers des ffoiMes riMs et des Fonts hémt$^ de 
vastes souterrains-refuges qui peuvent être duimém» temps ; leur 
entrée principale se trouve à l'endroit où était la botse-coiir du.ch&- 
teau dont la base d'une seule tour, encore apparente, est. le dernier 
vestige. Ce château avait dû remplacer roffmfaiiii antique.. Q'aprèe 
les traditions qui se sont perpétuées jusqu'à nos jours, ces souter- 
rains s'étendaient jusqu'à Onival, qui parait avoin été autrefob un 
centre important de population, la vtUe âe$ Falenfo» (?) dit-on. 

César, Tacite, Plorus et d'autres historiens nomment ces galeries 
souterraines LauHrm, Spelunem ou Cunicuii; il nous apprennent 
qu'elles servaient aux Gaulois et aux Germains de greniers et 
d'abris pendant l'hiver, iuffuginm himi et receptoculum frugibus^ et 
de refuges contre Pennemi en temps de guerre^ in tpelnnMi $e red- 
pûibant. Ils étaient très-habiles dans la construction de ces terriers, 
a^ud €0$ magnm simt ferrarim atque omne gfinus ctmtcuionim notum 
atqw uiUatnm e$t (1). Lorsque notre littoral fut infesté par les Nor- 
mands, comme aussi lors des guerres anglaises; on se servit égale- 
ment de ces' refuges, il est même possible qu'on en construisit de 
nouveaux. Quelle est l'origine de ceux que j'ai vus à Ault ? Il fau^ 
drait, pour espérer résoudre cette question, pouvoir les visiter dans 
les parties devenues inaccessibles aujourd'hui par suite d'ébou- 
lements, ou parce qu'elles ont été murées. 

(1) Gmar. L. vu. c. xxn. 
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De l'époque romaine et des premiers temps de la monarchie on 
ne peut citer que quelques cercueils en pierre trouvés sur les haa- 
tearty à l'est du bourg actuel, dans un champ que son nom, 
le BêfOioir, suffirait seul à désigner comme ayant dû servir de ci- 
metière. On a aussi trouvé dans différents endroits quelques 
médailles romaines; enfin une voie antique venant de Gamaches. 
aboutissait à Ault, et une autre qui commençdt ici à la Cavée verte, 
menait directement à Aoust. 

Il faut arriver au iu« siècle pour trouver dans les chartes 
la mention d'Ault. Elles nous présentent ce nom écrit de plusieurs 
manières, dont M. Gamier a donné, dans son excellent dictionnaire 
topographique, toutes les variantes, avec Tindication des sources. 
Les formes principales que j'y remarque, sont : 
ALT, et sa forme latine ALTUM. 
AUGST, 
AUT, 

AUD, et sa forme latine AUDUH, 
et AULT (1). 

J'ajouterai que les habitants sont appelés Audoù. 

BuUet, dans ses mémoires sur la langue celtique, dit que Âftd et 
Aut voulaient dire bord, cète, rivage de la mer, — et AU signifiait 
colline, éminence et aussi vallée, c'est à dire également haut et bas, 
comme le latin AUus. Ces différents noms, par leurs étymologies, 
conviennent ainsi parfaitement à notre bourg d'Ault. 

Ainsi que je Tai dit, Ault fut le chef-lieu d'une châtellenie im- 
portante y elle appartint successivement aux maisons de St-Yalery, 
de Dreux, d'Eu (d'Artois), de Nevers (Bourgogne-Glèves-Gonzague), 
et de Guise-Lorraine ; et en dernier lieu aux Penthièvre. 

Marie de Dreux et Marie de Lorraine, dames d'Ault à quatre 

(1) GommunémeDt le Bourg cPÂuit, que les Picards prononceDt 
Bourque d'Au, 
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cents ans d'intervalle, doivent avoir une mention tonte spéciale 
pour le bien qu'elles y ont fait et dont les habitants recueillent en- 
core le fruit, tandis qu'ils ignorent jusqu'aux noms mêmes de leurs 
bienfaitrices ; il semble que Thistoire ne doive commencer qu'à la 
grande Révolution^ que tout ce qui a précédé devait être détestable, 
et que l'origine des bonnes institutions ne saurait être recherchée 
au-delà; il noas faut ici cependant remonter assez loin. 

A l'époque des Croisades il y eut en Occident une recrudescence 
de la lèpre, maladie ancienne déjà en France, et dont les lois civiles 
et ecclésiastiques s'étaient souvent occupées depuis les premiers 
temps de la monarchie. Ce fléau dut faire des ravages très-étendus 
ao xii« et au xm« siècle, car ou constate alors dans un grand nom- 
bre de localités et môme dans de chétifs villages, l'établissement 
de léproseries ou maladreries (1). Gautier Carue, bailli de Saint- 
Valéry, et Marguerite, sa femme, fondèrent à Ault, un de ces 
hôpitaux, qui reçut, peu après sa fondation, de Marie, comtesse de 
Dreux, dame de St-Yalery et d'Ault, et de ses enfants, « en don, 
a aumosne et octroy, la quantité de sept-vingts-dix-neuf journeux 
ff et quarante et une verges de terre, en plusieurs pièces, assises 
« au terroir dudit lieu, ensemble le manage et enclos dudit hospi- 
« tal. . . » (2). Ces lettres étaient datées du mois d'août 1266. 

Au seizième siècle il n'y avait plus de lépreux ; de grands désor- 
dres s'introduisirent dans l'administration des biens des hôpitaux, 
l'i nos rois, par plusieurs édits, dont le premier en date est du 19 

(1) Riche ou pauvre, noble ou vilain, tout lépreux était un paria ; en 
vertu des lois il devait être mis hors du siècle^ après TaçcompUssement 
des cérémonies religieuses, dont la principale était la célébratiou 
de Tolfice des morts en sa présence. Le lépreux était pour tous un sujet 
d'épouvante ; et, afin d*étre facilement reconnu, il portait une livrée 
grise et une cliquette pendue à la ceinture. 

(2) Extrait du reg. de la ch. de la gén. ref^" des hop. et maladreries 
de France. 

as 
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dëftemlirft lM8v tarèrent de les répnnier. La comaiiMiuté des; lia- 
bitants d^Anit» représentée par le mayeur et les éehevias, auxquels 
les foadalews. avaiest donné Padosinistralioii de« PbôpibiL eot 
à souteaîr plusienrs procès fort longs pour en conserver Inexistence ; 
elle fut toujours énergiquement soutenue par les seigneurs d'Aalt; 
et obtint gain de cause, rh6pital n'élant pas de fondation rayaie. 
Nos rois, par leurs édits, n'avaient pu porter atteinte an bien d'an- 
trui ; la clause ou formule^ sauf nosite droti va oMtn ehoseg 
et Vautrvy en Umutf existait toujours implicitement lorsqu'elle n^é*- 
tait pas exprimée dans les lettres ou les édits. Mais il fallut alors 
maintes fois, à chaque nouvel édit peut-ôtre, envoyer à Paris les 
lettres de fondation^ pour les représenter, car les intéressés à la réa^ 
nion des hôpitaux s^inscrivaient en'faux contre elles. Et ces dépla- 

s 

céments sont la cause prémusable de leur perte, car elles n'ont pu 
être retrouvées. 

En 1666, Marie de Lorraine, dame d'Ault^ donna, pour l'emploi 
des revenus de l'hôpital, un règlement (1) qui peut servir de modèle 
pour la bonne administration des Bureaux de Chamté, avec ceux < que 
M. Jousse a publiés dans son Traité d» gouverneinefU spiritud et 
temporel desparoisees (2). 

Ce fnt également Marie de Lorraine qui autorisa le 5 juin 1577 
rétablissement des sœurs, de St-Vincent de Paul danfri'hèpital. 
d'Ault. 

Le 22 mai 1676, Anne Lé Vassenr et Marie du Puis, filles de cha- 
rité (ce sont leurs propres expressions), dans une requête adressée 
aux administrateurs de l'Hôpital, exposent gue deppuis enviroU'UH an 
qu'eUes re sont réfugiées audit ÂuU (3) , elles ont instruit et enseigné aux 

(1) 11 en a remplacé un plus ancien également très-sage. 

(2) Paris, 1769. 

(3) Elles étaient venues de Griel (Registre de 1677) et sont ainsi arri- 
vées è AuU en 1675 et non pas du vivant de S. Vincent de Paul, 
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poiivrM enffaau orpkelùns et <mtr$i denwz de ioui bims et wmmoéikz^ 
desqueU elles n'tmt reçu amewnes rérUlmlioHi ; «yaiu miîUz et miUent 
encore Um$ Usjowrs le$ pamres nudaies de la parroitse, qn^^esoesis^ 
lent de eoneolationt •piftlHelles, eiHre autres les femmes et les fUks 
réduites à Vaamotuê, qui fouie d^une signée (saignée) ou d'tm lavement 
périssent misérablement^ à cause qu^elles n'otl pas le moien 4e se fie 
(faire) penser et médicamenter par les mains de chirurgiens et Ofotieai- 
res. Plusieurs desquels ils ont signé dans leurs malladies, mesme lêwfs 
ont donnez des laoements et médecines sans qu^elles y agent rien touchez 
(gratmiemeni)...., elles demandent d'ôtre aumosnéesdes deniers de 
Vhospital.,» pour leurs peines et soings. jCette requête fut transmise 
le 3 juin suivant à son Altesse Marie de Lorraine, duchesse deGui^e 
et de Joyeuse, princesse de Joinville, dame de la chatellenie 
d'Aulty qui donna le 26>août 1676 Tautorisation demandée, et le 24 
avril 1677 les sœurs iMarie du Puis et Anne Le Vasseur reçurent 
des mains de Charles Louvet, receveur de i'h6pital, une somme de 
30 livres qui leur était accordée. 

Elles s^étaient préseatées en personnes quelques jours aupara- 
vanty le 5 avril, à Vassemblée du Bureau de Vhospitd (séanoe du Con- 
seil d^administration, en style moderne) et avaient alors demandé 
leur établissement dans ledit h6pital, où les malades étaient 
v^al firmié^ (soignés) par des gardes et autres personnes quy ny sont pas 
JaçonnéeSf disent les registres, et leur payant deux cens livres par cha- 
cun an pour subvenir à leurs nourritures et entretien, elles penseroui et 
solliciteront tous les malades quy se trowi>eront audit hospital^ leurs /è- 
ront les saignées dont ils auront hesoing. avec les autres remèdes quy se- 
ront nécessaires pour la composition, en leurs fournissant les drogues^ Us 
nettoiront et blanchiront leur linge^ et enfin feront tout ce que des fUles de 

comme Ta dit uotre savant collègue M. Tabbé Corblet {Hag. du dioc, 
d* Amiens, i' v, p. 79j. 
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» 

la ékairité otU aee(msiwné de faire. Les administrateurs du bureau des 
pauvres décident qu'il en sera donné avis à Son Altesse Marie de 
LorrainOi et le lundi 28 juin de la même année 1677, dans une 
nouvelle aeumblée dudit bureau, le bailly représenta un ordre de 
S. A. pour l'exécution duquel, disent les registres, il a nurndé et Jï 
(fait) venir scsar Marie du Puy et ecewr Anne Le Vasseur, fillee de la 
ehariti tenant la petite eteolU pour les instructions des fUles et ausqueïles 
ayant proposé Vintention df Son AUesse de les estahlir aud, kospital 
pour sdlieiter les mallades au lieu du concierge, prendre soings de leurs 
nourritures f les penser et médicamenter. Je (faire) les compositions des 
remèdes suivant les ofdoiinatt(;es des médecins, et d^en user le mieux 
quHl leur sera possible, et après q. les articles d^insiructions leurs ont 
esté leunSf ont le tout accepté et subniis i^entrer aud. hospiiaJl en dedans 
le quinziesme du mois pro(^iny et elles ont signé au registre. 

Depuis lors, sauf pendant la tourmente révolutionnaire, les sain- 
tes^filles de St-Vincent-de-Paul n'ont cessé de faire à Ault tout le 
bien possible^ avec la modestie et la douceur évangélique dont elles 
sont si particulièrement douées. Elles sont la Providence du pays, di- 
rigent toujours une école et un ouvroir gratuits, donnent des secours 
aux pauvres, visitent les malades à domicile (1). leur délivrent et 
préparent môme des médicaments, car elles ont conservé une pharma- 
cie, dont Texistence est restée précieuse pour tous les habitants des 
villages voisins, dans un rayon de plusieurs lieues. La sœur Mari&, 
qui y est préposée^ est bien connue des baigneurs pour sa grande 
affabilité. » 



(1) Leur conduite et celle de M. Demay, curé-doyen d'Ault, ont été 
admirables i Tépoque où la variole noire fit" de si grands ravages, au 
commencement de 1871. Ce sont des dévouements ignorés ailleurs^ 
parce quMls sont modestes. 



^ j 
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Institdtio NiMiiuMM m ViuA nlffi. 

àrMm iHttkfMlM. Tré9wr det eharles. /. /. ISl, ^k$ 230, p. 131 
lin fi^. .^ Eb marge 68f nndieatian ei-dessos transcrite : /«itt- 
telîo Ntmihmwm i% Villa dÂut. 

« Chattes roi. Savdr faisons a tons présents et avenir qoe comme 
a la stipplicacion de nostre très cher et féal cousin le comte d£Q 
disant qne en sa ville de Ant snr la mer qui est ancien port et nota- 
ble onqnel a bon marchie chascnne sepmaine an jonr de samedi et 
grant assemblée de peaple es jonrs de festes de la benoite vierge 
Marie especialement au jour de sa feste en mars et en celle de 
septembre fort convenable au profit de nous et de la chose publi- 
que et a ce que la, dite ville feust mîeulx frequente^de marchan- 
dises et habitée de peuple davoir en icelle ville II franches foires 
chàsctm an es diz jours des dites festes de Nostre Dame en mars 
et de Nostre Dame en septembre es vegitles et landemain diceuli 
jours. Par vertu de noz lettres de commission sur ce faites nostre 
baifti dAbbeville commissaire en ceste partie, présent, appelle a 
ce Robert Baillet nostre procureur ou bailliage dÂmiens et aussi 
appelez eeulz qui faisoient a appeler ait fait certaine informacion 
sur le profit ou dommaîge qui a nous et a la chose publique pou- 
roit ensuyr en lui oitroyant illec deux franches foires es diz 
jours avee les vegilles et lendemain. Par laquelle informacion de 
nostre especial mandement apportée a noz amez et feaulx conseil- 
lers et trésoriers a Paris qui icelle ont diligemment veue et exa- 
minée leur soit clerement apparu profitable chose estre a nous et 
au bien puMic de establir es jours dessusdîz les dites foires franches 
en ladite ville de Aut. Nous considérant les chosez dessus dites avant 
la grante singulière dffectîon et amour que nostre dit cousin et les 
babïtans dicelle ville dAut ont eu touzîours a nous et a nos devan- 
cier9 encore» ont et a ce que plus y soient astrains pour le temps 
a venir. Nous pour eulx aidier a relever de partie des très grans 
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dommaiges que ilz ont en et soustenuz en plusieurs manières poar 
le fiiit de nez guerres et autrement. Avons ordene et establi et de 
nostre autorite, et grâce especial ordenons et establissonz par ces 
présentes les dites franches foires estre tenues en ladite ville dAut 
chascun an doresenavant et a touziours chascune par III jours 
contînuelz et entsuyans commançans la dhe vegille jour et lande- 
main dicelles festes de Nostre Dame en mars et Nostre Dame en 
septembre et que en icelles foires touz marchans et autres de quel- 
que part qujlz soient puissent aler, venir, demeurer stationner et 
et retourner seurement et sannement pour vendre et acheter toutes 
\y^ manières de denrées, vivres et marchandises^^t icelles marchan- 
dises mener et ramener par la manière que dit est et y faire 
toutes leurs besongnes et chozes licites quelconques et que nostre 
dit cousin et ses successeurs ou ayans en ce de lui cause ayent en 
et sur les dites foires et toutes ses appartenances toute telle jus- 
tice, juridiction, oognoissance et cohercition ensemble touz antres 
profîs et emolumens accoustumez appartenant a fait et a seigneurs 
de foire come il a eu la dite ville dAut, es lieux esquelz elles 
sont instituées et ailleurs a cause dicelles comme ont les autres 
ayans foires et austres villes denviron. Et aussi que le dit nostre 
cousin et ses successeurs en ce les diz marchans et autres jouissent 
et usent des privilèges^ franchisez et libertez dont lors use et a 
accoustume de user a Abbeville et es autres villes denviron. Gar- 
dées les coustumes et usaiges du pays sur les chosez dessusdites et 
chascune dicelles. Mandons au gouverneur de Pontieu et a touz noz 
austres justiciers et officiers ou a leurs lieutenants qui ores sont 
et en après seront et a chascun deulz, si comme a lui apparten- 
dra, qae les dites franches foires facent publier, establir et ordener 
es diz jours et lieux et en la manière acoustumee en tel cas et des 
diz privilleges et franchisez et libertez facent joir et user paisible- 
ment nostre dit cousin, ses successeurs en ce et les diz marchands 
et autres alans, venans, demourans, sejournans et retournans 
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poor marchander et autrement licitement es dites foires, cessans 
tous empeschemens qaelconqaes et que ce soit ferme chose et es- 
table perpetaelment. Noos, a ces présentes lettres, avons fait met- 
tre nostre scel ordonne, en labsence du grant, sauf en toites 
choseï nostre droit et lautruy. Donne a Paris, lan de grâce mil 
CGC qoatre yins et deux et le troiziesme de nostre règne. » 

Par le Roy a la relacion des trésoriers, à Paris. S\^ : Himn. 



OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le 2« trimettre de 1S7S« 



I. Parle Ministre de Plnstraction publique : 

1* Romania, n« 18. — 2» Archives des Missions scientifiques et 
littéraires, III* série, tome ui, !'• liv. 

II. Par le Ministre de la Marine et des Colonies : 
I* Re?ue maritime et coloniale, liv. 176, 176, 177. 
IIL Par les Auteurs : 

1* Les forts détachés au moyen-àge. Leur existence à Nesle, du 
ix« au XV* siècle. Etude d'archéologie militaire accompagnée d'un 
plan de la ville et des fortifications de Nesle, par Ch. Duhamel Dé- 
céjean. Amiens, 1876, Delattre-Lenoël, in-8o, pi. — 2« Histoire de la 
Larme Sainte de N.-S. Jésus-Christ, révérée dans PAbbaye de 
Saint Pierre lôs Selincourt, Ordre de Prémontré, au Diocèse d'A- 
miens : avec une instruction pour faire un bon usage des larmes et 
quelques oraisons propres à s'exciter à la pénitence. Et à la fin sont 
plusieurs miracles opérez de Dieu en faveur de cette larme adora- 
ble, par le R. P. Jacques Le Mercier. Amiens, 1707, Ch. Garon- 
Hubault, ,1 vol. in-12, Paris, 1875, J. Claye. Publié pour M. de 
Beauvillé.— 3* Etude sur les Forestiers et l'établissement du Comté 
héréditaire de Flandres suivie de quelques documents sur les fête s 
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des forestiers de Bruges, par Joies Berthi et Georges Vallée. Arra», 
18*76. Soear-Charrner, 1 vol. in-8*. -^ 4» Scnaipont et ans m^ 
gneorsy par M. Fabbë Thëodose Lef&vre. Amiens, 1816, Dmiil- 
let et G% 1 vol. in-8«. — 5« Notice héraldique, sigillograpfaiiicre et 
numismatique sur les évéqnes de Meaox, pai le comte A. de Long- 
périer-Grimoard. Meaux, 1878, Le Blonde!, 1 vol. in 8", pi. — 
6« Le pèlerinage de Saint-Draon à SeiMnirg, par Théodon Btonûer* 
Mons, 1876, Deqnesne-Harqnillier, in-8«. — 7* Anneuil. Notice 
historique et archéologique par M. Tabbé L.-E. Deladreue. Bean- 
yais, 1876. D. Père, 1 vol. in-8*. — 8« Une sépulture aux Corde- 
liers de Gompiègne. Par A. de Marsy. Angers, 1876. Lachèse, in-8*. 

— 9^ Inventaire sommaire des archives départementales antérieu- 
res à 1790, commencé p&i'feu A. et J. Le Glay, continué par M. 
Desplanque. Nord. Archives civiles. Série B. Tomes i et li. Lille, 
1865-1873, Dan^l, 2 vol. în-4«. 

IV. Par les Sociétés Françaises : 

l*' Revue Savoisienne, publiée par la Société Florîmontane d'A- 
necy, n^* 8, 4, 5. — - 2® Bulletin de la Société Dunoise, n^^ 37^ 28. 

— 8« Société Linnéenne du Nord de la France, n»' 46, 47, 48. 

— 4<> Société industrielle d'Elbeuf. Bulletin des travaux. Année 
IfîTS, n« 2. — 50 Mémoires de la Société archéologique et histori- 
que de rOrléanais. Tome iiv. -^ 6» Bulletin de la Société archéo- 
logique et historique de l'Orléanais, n^ 85, 86, 87. — 7<> Bolletin 
de la Société Académique d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences 
et Arts de Poitiers, n<« 200 à 204. — 8<» Annales de la Société 
d'Emulation du département des Tosges. Tome xv, 1** cahier. — 
9* Recueil des Notices et Mémoires de la Société archéologique du 
département de Constantine. 7» volume de la 2* série, 17^ de la 
collection, J875. i» lO^ Bulletin du Comice agricole d^Abbeville, 
n<» 8, 4, 5, 6. •— 11« Bulletin de la Société académique de Fditters, 
n«" 178, 179, 180. — 12» M(^moires de la Société des Antîquafnis 
do Centre, 1878 1874. Y* vol. -* 18* Annales de la SociM ûm 
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Lettres, Sciences et Arts des Alpes-Maritimes. Tome m. — 14« So- 
ciété d'Agriculture, Sciences et Arts de l'arrondissement de Yalen- 
ciennes. Revue n- 10, 11, 12, de 1875; 1. 2,8, 4. de 1876.— 15«> L'A- 
gronome praticien, journal de la Société d'agricuKure de Gompiè- 
gne Avril 1876.— 16^ Société centrale d'agriculture, d*horticuUure 

et d'acclimatation de Nice el des Alpes-Maritimes. N® 82.— H» Bulle- 
tin de la Société Polymathique du Morbihan. 2«sem. 1875.— 18<» Mé 
moires et documents publiés par la Société archéologique de Ram- 
bouillet. Tome 111. — 19< Bulletin de la Société des sciences histori- 
ques et naturelles de l'Yonne. 2« sein. 1875. — 20* Bulletin de la 
Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. Tables 
analytiques. 1'» série. 2« partie. 1857-1867. Par M. Demay et 
M. Berthelot. Auxerre, 1875, 1 vol. in-8o. — 21« Annales de la So- 
ciété académique de Nantes. 1875. 2* sem. — 22<> Bulletin de la 
Société départementale d'archéologie et de statistique de la Dr6me. 
87e liv. — 23* Bibliothèque de l'Ecole des Charles. 1876. 1" et 2« 
liv. — 24* Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin n'* 97. 
— 25« Mémoires de l'Académie des Sciences, Belles-lettres et Arts 
de Marseille. Années 1874-1876. — 26» Bulletin de la Société 
d'agriculture de Poligny. 1876. N»» 1, 2, 8, 4, 6. — 27« Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Besançon. Séances publiques 
des 25 août 1874, 28 janvier et 25 août 1875. — 28« Mémoires de 
la Société littéraire, historique et archéologique de Lyon. Années 
1874 1875. — 29<> Société Académique des sciences, arts, belles 
letlres, agriculture et industrie de Saint-Quentin. 8« ^érie. Tome 
xiii. Travaux de juillet 1874 à juillet 1875. — 30« Mémoires de la 
Société d'Emulation du Doubs. 4« série. Tomes vui et ix. — 81* 
Comptes-Rendus de la Société française de numismatique et d'ar- 
chéologîe. Tomes m, iv et v. — 82<^ Société archéologique de Bordeaux. 
Tom. 1, 3« et 4« fasc. Tome ii, 1", 2« et 8« fasc. — 33' Bulletin de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest. 1» trim. 1876. — B4« Pré- 
cis analytique des travaux de TAcadéinie des sciences, belles-lettres 
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et arts de Rouen, pendant Tannée 1874-1875. -- 35® BaUetîn de la 
Société Académique de Brest. 2« série. Tome ii. — 36* Mémoires et 
documents publiés par la Société Sa vo|sienne d'histoire et d'archéo- 
logie. Tome XV, 2« partie. — 37<> Congrès archéologique de France, 
XLl'' session. Séances générales tenues à Agen et à Toulouse en 
1874. — 38« L^nvestigateur, journal de la Société des études his- 
toriques. Mars-avril 1876. ^ 39^" BoUelin de la Société archéolo- 
gique du Midi de la France. Nov. 1875, Mars 1876. «- 40« Bulletin 
de la Société de statistique, sciences, lettres et arts du département 
des Deux-Sôvres. N»' 10, 11. — 41o Bullelin de la Société des 
sciences naturelles et historiques de PArdèche, n<> 9, 1875. — 42<> 
Bulletin de la Société archéologique et iiislorique du Limousin. 
2Miv., 1874. — 43* Bulletin de la Société industrielle d'Amien^ 
Tome ziv, ii«« 1 et 2. 

V. Parles Sociétés étrangères : 

10 Publications de la Société archéologique de Namor. Xes fiet. 
du comté de Namur, publiés par Stanislas Bormans. !«' liv. zui* et 
XIV* siècles. — 2<» Société pour la conservation des momments his> 
toriques d'Alsace, n«« 4, 5, ô, 7, 8 de 1875, 1;,2, 3, de 1876. — 
30 Annales du Cercle archéologique du pays de Waes. Tome v, 
liv. 4. — 40 Statuts de la Société héraldico-généalogique italienne, 
PisOy 1875, Mariotti, in«8«.— Giornale araldico-genealogico-diploma- 
tico ilaliano^compilato da unasocieta di araldistie genealogisti e di 
retto dal cav. G. B. di Crollalanza. Fas. 1 e 3. Anno lU, 1-8. — 
5° Académie royale de Bavière. Sitzungsberichte der philoso- 
phisch-philologischen und historischen Classe der k. b. Akademie 
der Wissenschaften zu Mûnchen. 1874. Band. u. Heft. il (1875. Band. 
I. Heft. ui. Band. 11, Heft. 1 et 2. — 6» Bulletin de rAcadémie im- 
périale des sciences de St-Pétersbourg. Tome xx, f. 14-21. —70 Mé- 
noires de la Société libre d'émulation de Liég«. Nouvelle séiie. 
Tome Y. — 9^ Annales du Cercle archéologique de Mons. xii. — 
9« Méffioiires de l'Académie de Metz. 1873*1874, 3* série, tom. m. 
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— 10* Btriletin des Commissions royates d^àrt et d^arehéologie de 
Belgique. xiv« année, n** 1 à 12, de 1875. — 11» Balletin de la 
Société scientifique et littéraire da Limbourg. Tom. xiii. — ld<» 
Verhandlungen des Yereins fur Konst uni Alterthum in Uim und 
Oberschwaben. Neye fteihe. Siebentes Heft. — IS** Bulletin de 
rinstitut archéologique Liégeois. Tom. xii, 2» liv. — 14* Ulm 
Oberschwaben. Gorreepondenzblatl der Yereins fur Kunst und 
Alterthum in 61m und Oberschwaben. 1876, n«« 1, 2, 3, 4, 6. — 
15» Publication de la section historique de l'Institut royal grand- 
dacal de Luxembourg. Année 1875. xxx. — 16» Revue belge de 
numismatique, 1876,2*' et 3«liv.— 17° Annales de la Société l'Union 
des Artistes Liégeois. Tome m. — 18<» Mémoires couronnés et mémoi- 
res des savants étrangers publiés par TAcadëmie royale des sciences, 
des lettres et des beaux-arts de Belgique, Tomes xxxviii, xxxix, 
l'« partie. — 19<> Mémoires de l'Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, tome xu, l'« et 2« partie. — 
20» Mémoires couronnés et autres mémoire» publiés par l' Acadé- 
mie royale des sciences, des lettres et des beaux -arts de Belgique, 
collection in-8«, tomes xxiv-xxv-xxvi. — >21»' Bulletin de l'Acadé- 
mie royale des sciences, des belles-lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique, tomes xxxviii-xxxix-XL. — 2fè9 Annuaire de l'Académie, 
royale des sciences, des lettres et des beaux.arts de Belgique, 1875- 
1876. — 28« Académie royale des sciences, des lettres et desbeaux»- 
arts de Belgique. Notices biographiques et bibliographiques con< 
cernant les membres et les correspondants, ainsi que- les associés 
résidents. 1874.. — 24<* Biographie nationale, publiée par l'Acadé - 
mie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. 
Tome y, l'« partie* — 26<» Archiv ffir Hessische Geschichte und 
Alterthumskunde. vin Band, S Helt, ix Band, 2, 3, Heft, x B. — 
XI B. — xii B. xm B, 2, 3, Heft. xiv B. 1 Beft. — 26* Die Alter- 
thftmer der heidnischen Yerzeit innerhsdb des Grossherzogthums 
Hessen, nach Ursprung, Gattung und Ortlichkeit liesprochen von 
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D' Ph. A. F. Walther. Darmstadi» 1869, in-8«, con.— 27* Annales 
de la Société archéologique de Namur, tome xiii, 3* liv. — 28« 
ZcTen-en-veerligste Yerslag der Handelingen van het Friesch Ge 
nootscbap van Geschied-Oadheid-en-TaaIknnde te LeeawardeD 
over het Jaar 1874-1875. — 29<^ Haodelingen en Mededeelingen van 
de Maatschapgij der Nederlansche Letterknnde te Leiden, over 
het Jaar 1875. — 30« Levensberichten der afgestorvene Uedeleden 
van der Maatschappij der Nederslanche Letterknnde. Bijlage toi 
de Hendelingen van 1875. — 81* Mémoires et docnments publiés 
par la Société d'histoire de la Suisse romande, tome xxx. Docu- 
ments relatifs à Thistoire du Valiais. Tome ii. — 3!^ Zeitschrift 
des historischen Vereins fur Schwaben und Neuburg. Zwelter 
lahrgang. — SS» Acadépiie royale de Gottingue : Abhandlungen 
der historisch-philologischen Classe der Koniglicheu Gesellschaft 
der Wissenschaften zu Gottingen. ix Band. — " Nachrichten voii 
der K. Gesellschaft der Wissenschaften und der Georg-Âugusis- 
Universitët ans dem labre 1875. — 84» Académie royale d*Ains 
terdam : Yerhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetcns- 
cbappen. Afdeeling Letterknnde. Deelviu. — Yerhandelingen der 
Koninklijke Akademie van Wetenschappen. Deel xv. — Yerslagen 
en Mededeelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen. 
Afdeeling natuurkande. 2* série, ix« vol. — Jaarboeck van de Ko- 
ninklijke Akademie van Wetenschappen gevestigd te Amsterdam 
voor 1874. 

YL Publications périodiques : 

l^" Le Dimanche, n»" 349 à 261. — 2« Journal des Beaux- Arts, 
n" 6, 7, 8, 9. 10, 11.— 3« Institut des Provinces, trimestriel, n» 2, 
avril 1876. — 4» Le Yermandôis, n»» 7 à 12. — 6« Le Messager 
des sciences historiques ou Archives des arts et de la bibliographie 
de Belgique, 1876, 1" liv. — 6» Le Cabinet historique, liv. 1, 
2, 3, 4. 
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Séance du 11 Juillet 1876. 
Présidence de M. TAbbé Hénocque, président. 

Répondent à l'appel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, de Galonné, Dubois, Duval, G. de 
Forceville, Garnier, Hénocque, d'Herbinghem, Janvier, 
Le Tellier, Pouy, de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion. 

MM. Lefèvre-Marchand et Van-Robais, membres non- 
résidants, assistent à la séance. 

Le procès-verbal de la séance du 13 juin est lu et 
adopté. 

— M. le Président rend compte de la démarche par lui 
faite auprès de M. le Président de la Société des Amis des 
Arts relativement à la réclamation dont il a déjà été 
question; la solution de cette affaire paraissant nécessi- 
ter rinlervention de Tautorité municipale, se trouve dif- 
férée jusqu'au joor très-prochain où le nouveau Maire 
d'Amiens aura pris possession de ses fonctions. 

29 
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— M. le Secrétaire-perpétuel dépouille la correspon- 
dance. 

— M. Hayaux du Tilly annonce que la Société de 
Géographie accepte l'échange de ses publications avec les 
Mémoires de la Société. — Il annonce en même temps 
qu*il se propose de faire une communication dans Ja 
séance du 8 août sur les désinences Briga^ Briva^ Bria, 
Brixia appliquées à certaines localités situées sur les 
voies romaines» et sur le sens vrai qui doit leur être 
attribué. • 

— M. Alexandre Sorel, juge à Compiègne, et M. 
Flaxiieriiont, élève de TEcole des Chartes, sont admis 
en qualité de membres titulaires non-résidants. 

— M. Van-Robais a la parole et complète sa notice sur 
les trouvailles faites à Villers-sur-Aulhie et autres loca- 
lités de l'arrondissement d'Âbbeville. 

— M. Tabbé De Cagny, au nom de la Commission du 
prix Le Prince, donne lecture de son rapport sur le Mé- 
moire envoyé pour le concours. Les conclusions tendant 
à accorder le prix à Tauteur de ce travail qui a pour 
sujet l'histoire delà ville de Bray«sur-Somme, sont mises 
aux voix et adoptées. 

En conséquence, M. le Président, après avoir reconnu 
Tintégrilé du pli cacheté contenant le nom de l'auteur, 
ouvre ce pli et proclame le nom du lauréat M. Hector 
JossE. L'auteur déclare, dans ce même billet, avoir rédigé 
son travail d'après les documents authentiques recueillis 
par son père M. Alphonse-Àmédée Josse. 
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Séance du 8 Août 1876. 
Présidence de \1. TAbbé Bénocque. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : iMM. Cram- 
pon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Duvette, G. de 
Forceville, Garnier, d'Heilly, Hénocque, d'Herbinghem, 
Hesse> Janvier, de Roquemont, Salmon, Soyez et Vion ; 
au contre-appel seulement : M. Leleu. 

M. lîayaux du Tilly assiste à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance du 11 juillet est lu et 
adopté. 

— M. le Sécrétai re-perpéluel dépouille k correspon- 
dance. 

— M. le Minisire de Tlnslruction publique et des 
Beaux-Arts informe la Société qu'il lui accorde une allo- 
cation de SOO fr. 

Des remerciements sont votés à M. le Ministre. 

— MM. Sorel et Flammermont remercient la Société 
de leur admission. 

— M. Hector Josse exprime sa gratitude pour la dis- 
tinction dont il a été Tobjet de la part de la Société qui 
lui a décerné le prix Le Prince. 

~ M. le Proviseur du Lycée annonce que le prix Du 
Cange a été obtenu cette, année par l'élève Dangoise, 
Arthur, de Breteuil, et invite M. le Président et les mem- 
bres du Bureau à assister à la distribution solennelle des 
prix, le 7 août, à 1 heure. 

— M. Janvier fait observer que le Palmarès n'indique 
point que ce prix est offert par la Société. — M. Lele» se 
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charge de transmettre cette observation à qui de droit, 
afin qu*il en soit tenu coropte l'année prochaitie. 

— M. le Président remercie M. Hayaux du Tilly 
d'avoir procuré à la Société la collection des Bulletins 
de la Société de Géographie. 

— M. Janvier, comme délégué, fait part d'une visite 
qu^il a faite récemment à la tombe de M. Boulhors ; il a 
constaté qu'elle est convenablement entretenue. 

— M. l'abbé Edouard Curuer, vicaire de St-Vincenl- 
de-PauU à Paris, est admis en qualité de titulaire non- 
résidant. 

— M. Hayaux du Tilly a la parole pour la lecture 
qu'il a annoncée. (Voir page 406). 

La Société ayant écoulé avec intérêt cette communi- 
cation, l'auteur demande la permission d'en faire une 
seconde sur le sens de l'adverbe contra appliqué à cer- 
tains noms deMieux. (Voir page 408). 

M. le Président remercie M. Hayaux du Tilly de ces 
deux lectures. 

— M. de Forceville annonce que les principales figures 
qui doivent entrer dans la composition du monument au- 
quel il travaille depuis longtemps, sont actuellement 
assez avancées pour être soumises à l'examen de ses 
collègues; il prie donc M* le Président de désigner une 
Commission qui visiterait ces sculptures dans son ate- 
lier, et rendrait compte de ses impressions dans un rap- 
port qui serait lu à la Société. M. de Forceville, en sou- 
mettant son œuvre au jugement de ses collègues, croit 
s'acquitter de l'obligation imposée à tous les membres de 
faire connaître leurs travaux. 
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Pour répondre au désir de M. de Forceville, M. le 
Président désigne MM. Antoine, Duthoit, Duvette, Jan- 
vier, Le Tellier et d'Heilly, comme membres de la Com- 
mission dont il s'agit. 

— M. G. de Forceville offre ensuite de faire don à la 
Société, pour Tornement de sa salle de réunion, des ma- 
quettes des bustes des hommes célèbres de la Picardie 
qui seront exécutés en bronze pour le monument. 

M. le Président remercie de son offre M. de Force- 
ville. 

— M. le Président rappelle que la séance publique 
aura lieu le dimanche qui suivra la première séance de 
novembre; il engage donc ceux de ses collègues qui 
auraient l'intention de faire des lectures à les préparer 
pendant les vacances. 



Séance du H Novembre 1876. 

Présidence de M. l'Abbé Hénocqub. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, Dubois, Duval, Garnier, 
Hénocque, d'Herbinghem, Hesse, Janvier, Le Tellier, 
Salmon, Soyez et Vion ; au contre*appel seulement : 
MM. Dusevel, Jourdain et Pouy. 

— Le procès-verbal de la séance du 8 août est lu et 
adopté. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la cor- 
respondance. 

— M. le Président de la Société des Amis des Arts re- 
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mercie de la médaille qui lui a été accordée pour TExpo- 
sition des Beaux-Arls. 

— M. le Président de la Société archéologique de 
Tarn-et-Garonne demande rechange des publications, ce 
qui est accepté. 

— La famille informe de la mort de M. Wilbert, pré- 
sident de la Société d*Emulation de Cambrai, membre 
correspondant. 

— M. Van-Robais adresse la remarque suivante : 

a D'après Jean Villani, Charles de Bohème, après avoir 
ceçu trois blessures, s'enfuit à l'abbaye de Riscatnpo, 
(Mém. de la Soc. des Ânt. de Pic, t. m). Biscampo me 
paraît une corruption très-vraisemblable, sinon évidente 
de Carus Campus (Cercamps. Gall. Christ, t. x,), et non 
pas, sans doute, comme on l'avance quelquefois, de Ursi- 
campo (Ourscamp) fort éloigné du champ de bataille de 
Crécy. » , 

— M. l'abbé Curraer remercie de son admission. 

— M. Lefebvre-Marchand adresse la lettre suivante : 
« Hier, 7 novembre, me trouvant à Roye, j'entrai dans 

réglise S. Pierre où s'accomplissaient quelques travaux 
de Carrelage et de construction d'un calorifère. Je deman- 
dai aux ouvriers s'ils n'avaient rien trouvé dans les 
fouilles qu'ils venaient de pratiquer. Ils me montrèrent 
avec empressement quelques petits pots anciens, en terre 
du pays, et une dalle en pierre fine et dure adossée à l'un 
des piliers de la nef, qu'ils avaient trouvés enfouis à 
une certaine profondeur. Cette dalle représente un bas- 
relief et une inscription qui ont fait partie d'un cénotaphe 
élevé à la mémoire de l'un des gouverneurs de la ville 
vers le milieu du xvi* siècle. 
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« Le bas-relief très-bien conservé a pour sujet la décol. 
latipn de S. Jean-Baptiste, et ne4)réseDte pas moins de 12 
figures. 

« L'inscription au bas de cette sculpture est ainsi 
conçue : 

c Fb. pRiTANo CLARissmo ViRO Urbis Rotab Prabfecto 

Et JoHANifAE AuBB Clarissimab GoluGoiff' Gharissihis 

Petrus bt Johanna LiBERi MoESTissim Aetbrna ReqdÛ 

Depgantes Poscerb ANC DoHiNi MV^LXVII. 

Obiit Ille Âno MV«LX. XXG. Cal. Novembi. 

Haec Vero âno MV«LXVIL VU. Cale.xb. Jcnii. 

Requiescant in Pagb. » 

— M. le Ministre de Tlnstruction publique informe 
qu'il accorde à la Société l'ouvrage ayant pour titre : 
Recueil de Diplômes militaires. 

— M. le Président annonce qu'il est enfin parvenu à 
faire rentrer entre les mains de M. le Trésorier la somme 
dont la Société des Amis des Arts était débitrice depuis 
TExposition de 1868. 

La Société apprend cette nouvelle avec satisfaction et 
remercie M. le Président des démarches qu'il a faites, 
ainsi que les membres qui se sont joints à lui pour acti- 
ver la solution de celte affaire. 

— M. le Président informe que, d'après la demande de 
M. le Ministre des Beaux-Arts, il a dû designer deux 
membres de la Société pour faire partie de la Commission 
préparatoire de TExposition de 1878. MM. Duthoit et Le 
Tellier ont été choisis par lui. 

— M. le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la liste 
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des principaux bienfaiteurs de la Société depuis sa fonda- 
tion, avec un court exposé de la nature de leurs dons ; il 
émet le vœu que celte liste soit imprimée à la fin du vo- 
lume des Mémoires actuellement sous presse et qu'il soit 
fait de même à l'avenir. La Société s'associe pleinement 
au désir de M. Garnier, qui recevra immédiatement réali- 
sation. 

M. Antoine demande s'il ne serait pas convenable que 
cette liste fût gravée sur une table de marbre placée dans 
la salle des séances. M. le Président répond que cette 
question aurait besoin d'être examinée à loisir, et il in- 
vite M. Antoine à la représenter d^ns une séance dont 
Tordre du jour serait moins chargé. 

— M. l'abbé Jourdain adresse une note sur les pein- 
tures que M. Crauck vient de terminer à l'église Sainte 
Anne, et constate que les juges compétents justifient les 
éloges que le public leur avait décernés dès leur appari- 
tion. Il engage quelqu'un de ses collègues à présenter 
un rapport sur ce remarquable travail d'un artiste qui a 
laissé dans nos rangs d'excellents souvenirs. 

— M. le Président lit le discours qu'il se propose de 
prononcer à la séance publique, et qui a pour sujet : 
Les Beaux- Arts au temps de Charlemagne. 

— M. le Secrétaire-perpétuel communique son rapport 
sur les travaux de la Société pendant l'année 187S- 
1876. 

— M. Salmon donne lecture d'une étude sur les per- 
sécutions de Rictiovare en Gaule, au iv« siècle. La So- 
ciété, intéressée par cette lecture, ne doute pas qu'elle ne 
soit accueillie par le public avec la même faveur. 
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— L'ordre du jour de la séance publique est ainsi 
fixé: 

Discours de M. le Président, Rapport de }à, le Sécré- 
tai re-perpétuel> Rapport de M. l*abbé De Cagny sur le 
prix d*biâtoire, remise de la médaille au lauréat, Lecture 
de M. Salmon. 



Séance publique du Dimanche 19 Novembre 1876. 
Présidence de M. PAbbé Hbnocque, président. 

La séance est ouverte à 1 heure et quart dans la 
grande Salle de rHôtel-de-Ville. 

MM. Duhamel-Décéjean, À. d*Âblaincourt et Lecocq, 
membres titulaires non-résidants, assistent à la séance. 

— M. SouCf, procureur-général, JW. Goblet, maire 
d*Amiens, M. Ansart, conseiller de préfecture, M. de 
Beaussire, président de la Société des Amis des Arts, 
M. J. Deneux, président de la Société Philharmonique, 
et plusieurs membres de TAcadémie d*Amiens s'étaient 
rendus à rinvitalion de la Société. M. le Premier Prési- 
dent Saudbreuil a témoigné par lettre son regret de 
de n'avoir pn assister à la séance. 

• — M. le Président, ayant fait placer M. le Maire à sa 
droite^ déclare la séance ouverte, et prononce un discours 
sur l'état des Beaux-Arts au temps de Charlemagne. 

— M. le Secrétaire-perpétuel lit son compte rendu des 
travaux de Tannée. 

— M. l'abbé De Cagny, au nom de la Commission de 
concours, donne lecture du rapport. 
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— M. le Président annonce que la Société^ conformé- 
ment aux conclusions de la Commission, a décerné le 
prix à Tauteur de l'ouvrage intitulé : Histoire de la ville 
de Bray -sur-Somme, M. Hector Josse. 

Le lauréat, à Tappel de son nom, vient recevoir, aux 
applaudissements de l'assistance, la médaille qui lui est 
décernée'. 

— M. Salmon lit son étude sur la persécution de Rie- 
tiovare dans les Gaules. 



Séance générale du Lundi 20 Novembre 18J76. 
Présidence de M. FAbbé Hénocqub. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Gram- 
pon, De Cagny, Dubois, Garnier, Hénocque, Janvier, de 
Roquemont, Salmon, Soyez et Yion ; au contre-appel 
seulement : MM. Dusevel et Jourdain. 

MM. Damiens, Duhamel, A. d^Ablaincourt, vicomte de 
Longpérier-Grimoard, Tabbé Roz9, membres titulaires 
non-résidants, assistent à la séance. 

MM.' de Galonné, Mennecbet, Desmaze, R. Ghalon, 
comte de Rougé, Delatlre, Vallée, Lefèvre-Marchand 
expriment leurs regrets de n'avoir pu s'y rendre. 

— La famille de M. Buteux fait part de la mort de cet 
honorable collègue, décédé en son château de Franàart le 
14 novembre, à Tâge de 85 ans. 

— M. Lefèvre-Marchand adresse une notice sur Téglise 
deFay (canton de Ghaulnes). 

— M« Delattre, qui a entrepris un travail sur le cbapi- 
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tre cathédral de Cambrai, demande aux numismates qui 
posséderaient des pièces se rattachant à ce chapitre» de 
vouloir bien les lui communiquer ; il serait à même de 
faire avec eux des échanges, 

* 

— M. Desmaze adresse une liste des villages du Ver- 
mandois, avec les noms des seigneurs au xvni'^ siècle et 
Pindication des mouvances. 

— M. le Président donne la parole à M. Damiens, qui 
fait rénumération des travaux historiques intéressant la 
Picardie auxquels il s'est livré depuis environ 25 ans. 

L'honorable membre voudrait aussi indiquer ce qu'il 
se propose encore de faire, mais le peu de temps dont il 
peut disposer Toblige à faire de sa communication l'objet 
d'une note qu'il adressera ultérieurement. 

— M. le comte de Longpérier-Grimoard invite la 
Société à prendre part au Congrès archéologique qui se 
tiendra dans la ville de Seplis le 28 mai 1877 ; il enverra 
prochainement le programme des questions dont s'occu- 
pera le Congrès. 

— L'ordre du jour appelle le choix des sujets de prix 
à inscrire au programme des concours de (877. 

— M. Garnier émet Tavis de la^isser aux concurrents, 
pour le prix Le Prince (prix d'histoire), la liberté du choix 
des sujets. — M. Salmon appuie celte proposition. 

— M. Vion voudrait que l'on décernât le prix à l'au- 
teur d'une histoire populaire et abrégée de la Picardie 
formant un volume de 4 à 500 pages au plus, accompa- 
gné, autant que possible, de caries géographiques? — Quel- 
ques membres font observer que rien n'empêche les con- 
currents de traiter ce sujet, du moment où ils sont libres 
de choisir leur matière. 
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— M. Damiens propose de demander la traduction de 
certains ouvrages intéressant la Picardie, lesquels sont 
peu accessibles à tous ceux qui s'occupent de notre his- 
toire, parce qu*ils sont écrits en latin. — Il est répondu 
que des traductions ne paraissent point rentrer dans les 
conditions du programme formulé par le donateur du 
prix. 

Après discussion, la majorité se rallie à l'opinion de 
M. Garnier, liberté aux concurrents^ pour le prix Le 
Prince, de choisir le sujet. 

Mais la proposition de M. Yion parait aussi devoir être 
prise en considération. C'est pourquoi la Société émet le 
vœu qu'une Histoire abrégée de la Picardie soit, dès au- 
jourd'hui, inscrite comme sujet du concours de 1878. 

Quant au prix Lcdieu (prix d'archéologie), M. Garnier 
pense que Ton doit conserver le programme formulé Tan 
dernier : Prix à Vauteur de la meilleure description ar- 
chéologique et monumentale d'un ou de plusieurs cantons 
dépendant des départements ayant fait partie de l'ancienne 
Picardie. 

— M. Duhamel voudrait que les concurrents ne fus* 
sent point astreints à rester rigoureusement dans les li- 
mites actuelles des cantons, mais que Ton suivit d'an- 
ciennes divisions, par exemple celles des doyennés, qui ne 
concordent pas toujours avec les cantons actuels. La So- 
ciété ne partage point 1 avis de M. Duhamel^ et adopte 
l'opinion formulée ci'dessus. ' 

— M. De Cagny fait remarquer que l'époque de la 
séance publique ayant été reculée, il serait convenable 
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que le délai accordé pour Teavoi des Mémoires fût pro- 
longé jusqu'au 1" août. 

La Société adopte cette proposition. 

— M. Garnier pense qu'il serait bon et utile de propo- 
ser une récompense à l'auteur de la meilleure carte topo- 
graphique de Tune des communes du déparlement. La 
Société posséderait ainsi bientôt un atlas de toutes les 
communes de la Somme. 

La Société se montre très-sympathique à ce projet. 
Mais comme, de Tavis de plusieurs membres, les concur- 
rents doivent être nombreux, on décide de donner trois 
médailles ; une de 50 fr. et deux de 25 fr. aux auteurs 
des meilleurs travaux. Ces médailles seront décernées 
dans la séance publique de 1877, et les cartes devront 
être remises avant le 1*' août. 



Séance ordinaire du 12 Décembre 1876. 
Présidence de M. Janvier, vice- président. 

Répondent à Tappel et au contre-appel : MM. Antoine, 
Crampon, Darsy, De Cagny, de Calonne, Dubois, Du 
velte, Garnier, d'Heilly, d'Herbinghem, Hesse, Janvier, 
Le Tettier, Pouy, de Roquemont, Salmon, Soyez et Yion ; 
au premier î^ppel seulement : M. Mennechet. 

— Les prbcès-verbaux de la séance du 14 novembre, 
de celle du 19 et de celle du 20 sont lus et adoptés. 

Le dernier amène une explication de la part de M. 
Vion, relativement à sa proposition de donner un prix de 
500 francs pour une histoire de la Picardie depuis les 
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temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Il est entendu 
que ce travail devra être un abrégé écrit dans un style 
assez simple pour pouvoir èlre donné en prix aux élèves 
des écoles et figurer dans les bibliothèques scolaires. 

— M. Tabbé Hénocque exprime son regret de ne pou- 
voir, à cause de Télat de sa santé, présider la séance de 
ce jour. 

— M. le Président lit une lettre de M. Damiens laquelle 
renferme le complément de la communication par lui 
faite à la séance générale. 

— M. le Secrétaire-perpétuel dépouilFe la correspon- 
dance. 

— M. Tabbé Th. Lefebvre adresse la note suivante re- 
lative aux observations de M. de Galonné. 

Monsieur lb Secrétaire -Perpétuel, 

Permettez-moi d'avoir recours à votre obligeance accoo lamée, 
pour vous prier de vouloir 'bien communiquer à la Société les ob- 
servations suivantes, en réponse à la lettre de M. le baron de Ga- 
lonné, dans la séance du 13 juin 1876, relativement au tombeau 
conservé dans l'église de Senarpont. 

L'erreur signalée par mon honorable collègue est vraie, ce sont 
bien des quinte-feuilles et non des roses qu'il faut voir sur ce'mo- 
nument, comme j'ai eu occasion depuis de le faire constater sur 
les lieux. L'ouvrage de M. Roger [l^foblesse et Chevalerie de la Flan^ 
dre, de VAriois et de la Picardie) m'a- induit en erreur. 

Quant au nom du cbevalier inconnu que M. de Galonné croit re- 
éonnallre en la personne d'Edmond de Monchy, marié en 1431 à 
Jeanne de Moncavre), je ne saurais, malgré les preuves fort judi- 
cieuses citées à l'appui, me ranger entièrement à cet avis. J'avais 
adopté d'abord ce sentiment et je le partagerais encore, si nne diffl- 



calté très-grande n'était venfle m'arréter et me forcer à ne pas ne 
prononcer sur cette question. Le testament d'Edmond de Monchy, 
qui nous a été conservé dans le Cartulaire de Sery, et dont j'ai 
en occasion de parler à la page 27 de mon ouvrage, porle en 
ermes formels qu'il désire ^tre enterré dans la chapelle des reli- 
gieux da Sery ; ce qui ne nous permet guôre de supposer qu'il ait 
été inhumé dans l'église de Senarpont. 

Recevez, M. le Secrétaire» l'assurance de mes sentiments très* 
distingués. 

— M. le Président de la Société de Géographie qui 
vient de se former à Bruxelles, demande l'échange de nos 
publications avec celles de celte Société. — Adoplé. — 

— M. le vicomte de Sanghez de Baena, de Lisbonne, et 
M. Raoul DE Saint ârroman, attaché au Ministère des 
Beaux-Arts, sont admis en qualité de membres titulaires 
non-résidants. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bu- 
reau. 

Trois scrutins sont successivement ouverts et donnent 
les résultats suivants : 

Président : M. A. Janvier ; 

Vice-Président : M. l'abbé Duval; 

Secrétaire annuel : M. E. Soyez. 

lil. Janvier remercie ses collègues de leurs suffrages, 
et promet de faire tous ses efforts pour se rendre digne de 
la confiance que la Société lui témoigne. 

— M. de Galonné fait connaître une lettre adressée au 
Bulletin du Bouquiniste par M. le comte de Longpérier- 
Grimoard. Cette lettré révèle l'existence d'un volume qui 
porte VeX'libris du Collège du Cardinal Le Uoine^exAibris 
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très-rare pour ne pas dire unique. Le blason adopté par 
le cardinal et par son frère Tévèque de Noyon était : 
a d'argent à trois clous de sable, au chef d'azur^ à trois 
bandes d'or. » Il avait, ajoute M. de Calonne^ une double 
signification : les clous de sable sont une allusion à la 
profession du père des prélats, un pauvre maréchal-fer- 
rant. Les bandes d'or et d'azur rappellent qu'ils sont nés 
à Crécy-en-Ponlhieu ; on sait que les comtes de Pontbieu 
portaient d*or à trois bandes d'azur, 

— M. Darsy ne croit pas qu'il faille interpréter comme 
le fait M. de Galonné le sens des armoiries du Cardinal 
Le Moine, en ce qui a trait à son origine plébéienne. Les 
biograpbes sont loin de s'accorder à ce sujet. Et, pour M. 
Darsy, Topinion qui donne au cardinal une noble origine, 
semble justifiée par divers motifs et notamment parées 
deux circonstances: qu'il eut pour neveu Jean Blassel, 
chanoine d'Amiens, fils du seigneur de Houdencourt, et 
pour bérilier Jean de Grambus, chevalier. Le fief de ce 
nom était situé entre Crécy et Yvren. La question, du 
reste, est à élucider, ajoute M. Darsy. 

— M, Pouy dit qu'il a vu dans la bibliothèque de M. 
Le Riche plusieurs volumes portant sur les plats Veoh 
libris en question. 

— M. de Colonne, complétant la lecture qu'il a faite 
au mois d'avril dernier, sur la comtesse de Montdejeux, 
communique à la Société un nouveau document égale- 
ment inédit, qui concerne la sœur de la, comtesse^ dame 
Gabrielle de Forceville, alors abbesse de Saint-Michel de 
DouUens, laquelle eut à souffrir les plus mauvais traite- 
ments de la part du comte de Montdejeux.Elle obtint succès- 
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sivement^du 7 septembre 1650 au il décembre 1661 , onze 
arrêts de la Cour qui ne suffirent point à la protéger. Les ' 
gouverneurs de Doullens, MM. de Montecler et de Bar, la 
couvrirent de leur autorité lorsque Montdejeux là voulut 
faire enlever de son abbaye, et une tentative d*exécution 
souleva même une émeute véritable parmi les bourgeois 
de la ville de DouUens, qui étaient remplis ce de respect et 
d'amitié pour ladite de Forceville. v 



DES EPIDEMIES EN FRANCE. 



La Peste à Amiens (1660) 

Par M. Charles DESMAZE, membre titulaire non résidant. 



— L'élude de rhistoire nous déiùonlre que le monde a été, à 
à diverses époques, dévasté par de terribles épidémies (1) 
qui décimaient les populations épouvantées. D'où venaient ces ma- 
ladies inconnues ? Quels en étaient les symptômes ? Quels en 
étaient les remèdes? Quels en avaient été les modes de transmis- 
sion ? Quelles étaient les mesures à prendre pour empêcher le re- 
tour de ces maux ? (2) Quelles étaient les localités sur lesquelles 
s'étaient, de préférence, abatos ces fléaux ? Terribles problèmes 

(1) Ordonnances faictes et publiées à son de trompe^ par les carrefours 
de ceste ville de Paris pour éviter le dangier de peste (1531), par le doc- 
teur Achille Ckereau. (Wilhem, éditeur à Paris, 8, rue de VerneuiLJ 

(2) La ville de Pontoise étant dévastée par la peste. Blanche de Cas- 
tille prescrivit d'importants travaux d* assainissement ^ notamment le 
dessèchement de marécages et d'eaux stagnantes, cause probable de l'épi- 
démie, 

90 



— 402 — 

pliu faeilifà poser qu'à résoudre ! Il faat lire (l],dtiisno6 Annales, 
les lamentables récits relatifs aox Pestes noires^ comme on les ap- 
pelait, qui ont eévi dans noire pays alors couverl de marécages 
infects, de forêts impénétrables, et habité par des individus dont 
les demeures étaient malsaines. 

La Grippe elle-même ne parait pas être entrée de fraîche date 
dans notre pays: le 26 avril 1400 (2), presque « tous Messei- 
« gneurs du Parlement de Paris étaient malades de fièvres, reu- 
a mes, tout ensemble, par une pestilence d'air, qui a couru, et, 
« en la Chambre du Parlement, est telle tousserie, de tous cêtés, 
a qu'à peine le greffier, qui a été surpris de ladite maladie, à 
c huit heures, peut enregistrer au vray. — Dieu, par sa grâce, y 
c veuille pourvoir. » 

De sévères précautions étaient prises partout pour signaler au 
public et pour combattre la contagion mystérieuse des épidémies. 
— Les mai>ons des pestiférés étaient marquées d'une double 
croix, l'une aux fenêtres, l'autre au-dessus de la porte (3). — Les 
malades étaient indiqués aux dizeniers chargés de prévenir le com- 
missaire du quartier. Les logeurs ne pouvaient recevoir personne, 
dans leur auberge, pendant qu'ils y avaient un pestiféré. On obligea 
(1619) les pestiférés qui ne possédaient pas une maison ancienne, 
à se faire panser et traiter dans des hôpitaux spéciaux. Les méde- 
cins, les prêtres, chargés du service des pestiférés, ne devaient 
pas visiter d'autres malades ; il en était de même des trois prévôts 
de santé et de leurs archers. — Pendant la contagion de 1533, à 
Paris, on désignait, dans chaque quartier, quatre sergents à verge, 

(1) Curiosités des anciennes justices, (Pion, éditeur, rue Garancière, à 
ParisJ 

(2) Ibidem, (p, 232 et suiv.) 

{3j Arrêt du Parlement de Paris. — 13 septembre 1533. — Arrêt du 
Parlement du % juillet 1561. — le Châtelet de Paris. (Didier, éditeur J 
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pour faire enterrer les morts, aérer les maisons, les marquer 
d^une croix. On devait aussi diligemment nettoyer les rues, les 
demeures, et purifier Taimosphère, par des feux et des aspersions 
de vinaigre. Il était enjoint à tous bourgeois, chefs d*h6tels (1); de 
fournir du bois deux fois par semaine, — le jeudi et le dimanche, 
pour faire du feu, — matin et soir. Le Parlement ne siège plus, il 
met les prisonniers en liberté, sous caution (2), recommande aux 
plaideurs de mettre leurs pièces sur le coffre (3), et de se retirer 
au plus vite. >— De môme, à Bordeaux, où sévit la peste (1524), le 
Parlement déménage ses tapisseries, tableaux et bans pour tenir 
ses audiences à Libourne, interdisant à tous rentrée du prétoire, 
sauf aux avocats, procureurs (4), gens d'église et gens de qualité. 
Quelle était Forigine de ces maladies contagieuses dont les 
Livres saints (5) et les ouvrages des anciens médecins, comme 
aussi le3 dépenses des municipalités, nous révèlent — de tout temps 
— Texislence ? — Le retour des Croisades (xii« et xiii^ siècle) fut 
le signal d'une vive recrudescence dans la peste, rapportée alors 
en France, ott s'établirent^ hors des villes, de nombreuses léprose- 
ries (6), ladreries. — Un ordre religieux, placé sous l'invocation de 
S. Lazare, fut alors institué pour soigber les lépreux (7), séques- 
trés de la société, ensevelis vivants dans des tombes ouvertes^ rare- 

(1) Ordonnance du CMtelet de Paris {IS juillet 1596J 

(2) Archives de la Haute-Garonne (1466), série B. T. 

(3) U novembre (mi). 

(i) Parlement de Bordeaux, Archives jB, 17, 26 registres. 

(o) (Moïse, -^ LévitiqueJ , Les lépreux devaient, à cause de leur impu- 
reté, être re jetés hors du camp. 

6) En Picardie, de nombreuses localités se nomment encore : Saint- 

m 

Ladre et Saint-Lazare, en souvenir des léproseries, 

(7) Pour observer les quarantaines sur les navires, des lazarets furent 
établis à Venise (1403), 'à Gênes (1467), à Marseille (1383-1476.) (Toir 
l'ordonnance royale de 1822 et le décret du 22 février 1876.) 
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ment yitités, et sur lesquels on chantait l'office des morts, fiegutem 
oternam dKma eii Domine, 

NoQS allons signaler la peste snrvenae à Amiens en 1669. 

— Des placards imprimés d'un seul côté de la page et des- 
tinés, sans doute, à être affichés par les soins de la municipalité, 
afin d'éclairer, de fixer et de rassurer par des renseignements aa- 
thentiques, les populations toujours si faciles à alarmer, — nous 
donnent sur ce sujet d'intéressants renseignements. 

La peste se déclare, en 1669, à Ahbeville« à Rouen, à Amiens. 
Pour rassurer les esprits contre les bruits faux et mensongers 
répandus pour un intérêt de commerce, que la peste augmentait à 
Amiens, les échevins y donnent au public et au procureur-général 
un récit fidèle et véritable du bon état où la ville se trouve, le 10 
juillet 1669 : à i'H6pital de la Madeleine il n'y a aucun malade ; 

— trois maisons-seulement ont été suspectées, l'une rue de Beaa- 
vais, l'autre Tue des Huchers, l'autre rue des Gorroyers, où sont 
morts des malades sur le corps desquels ont été trouvées des 
tâches de pourpre. 

En foi de quoi, ont signé : YaqtuUe, Le Ban, Guetuloii, De LtArt, 
De Siu^y, Du Croeq^ Himart (1). 

27 Juillet 1669.— Extrait du livre aux pestiférés constatant que, 
la semaine précédente, sont décédés : une servante, chez Hugost, 
rue des Sœurs-Grises, reconnue peste. Au Vidame, la femme Mal- 
lart, accouchée après trois jours de travail, ayant à la cuisse une 
espèce de charbon ; — rue des Huchers, la veuve Jourdain, à caose 
du poarpre qui a paru ; — au Dom, chez Nortier, mort un enfant 
suspect, à cause de la brièveté de la maladie ; — rue Haute-Corne, 
le fils de Jean Hubaut, ayant présenté quelques tâches de pourpre ; 

(1) Bibliothèque Nationale de Paris. (Collection Joly de Fleur y). Dépar- 
tement de* Manuscrit*. 
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rue SaîaULeo, la servante dn siear PoDlaiOi pourprée, sans ta* 
mear, charbon^ ni apparence de charbon. 

3 Août 1669. — Ancnne suite à Pînqaiétade causée par an décds 
isolé sarveno à THôpital-Général. — La maison De Lignières, 
menuisier, rue des Trois-Sausseroos, a été suspectée, à cause de 
la mort d'un enfant après trois jours de fièvre et plein de gales. 

10 Août 1669. — Trois décès suspects survenus dans les rues 
Pavée, — rue Mondain, — du Dom, — rue Haute-Corne. 

17 Août 1669. — Six décès au Dom, — Cour St-Louis, ^ rue 
Fontaine, — Faubourg de la Hautoye, — rue au Sacq, — rue des 
Poirées, — rue d'Engoulvent, — rue des Trois-Sausserons, — rue 
de la Crosse. — On constate sur les malades des tâches de pourpre 
et des tumeurs. 

Le 1 Décembre 1669. -— Les échevins se consolent do défaut de 
matières pour ce bulletin ; non-seulement la peste a disparu, mais 
même, dans cette grande ville, si remplie de peuple, il n'est mort 
que trois personnes (1) ! 

Donc, pendant près de six mois (Juillet à Décembre 1669^. la dté 
d'Amiens avait été cruellement visitée par la peste, dont les symp- 
tômes étaient des tâches pourprée et des tumeurs sur le corps des 
victimes. — Les résultats des autopsies (s'il y en eut d'opérées, ce 
qui n'est pas vraisemblable, à cause de la rapidité nécessaire des 
inhumations), ne nous sont pas parvenus. Les quartiers oii le fléau 
s'est surtout appesanti, étaient-ils dans des conditions particulières 
d'insalubrité, étaient-ils voisins ou éloignés des cours d'eau ou des 
marécages ? Ce serait là une étude topographique qu'il serait in- 
téressant de faire, en la rapprochant des faits observés, lors de la 
derniêire apparition du choléra en Picardie (2).— Nous avons voulu 
seulement ici recueillir les éléments de cette enquête historique. 

(l) Bibliothèque Nationale de Paris. (Collection Joly de Fleury. II. J 
(2; On n'a pas oublié le courage déployé alors par les médecins, les re- 
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ITINÉBAIRBS. 

Noms d6B localités ayant la terminaison : 

Briga — Briva — Bria — Briaâa, 
Pat m. HAYAUX DU TILLY, membre titulaire dod résidant. 



IfOIS ANCIENS 

Âmallobrîga . . . 

Arcobriga. . . . 

Artobriga . . . 

Augostobriga. . . 

Augustobriga. . . 

Brige 

Brivalsara . . . 

Catobriga. . . . 

Gatobrigos . . . 

Deobriga. . . . 

Dorobriiras . . . 



NOMS MODERNES 

Tordesillas (Espagne). 
Arcos, d» 

Près Beting (Allemagne). 
AriobrL«po (Espagne). 
Muro de Agreda (Espagne). 
Brougbton (Angleterre). 
Pontoise (Gaole). 
Setabal (Portugal). 
Chorges (Gaaie). 
Miranda (Espagne). 
Rochester (Angleterre). 



ligiemes» les magUtraU d'Amiens, dont le zèle a été secondé par Madame 
Comuau, femme du Préfet de la Somme, et encouragé par la visite de 
VImpératriee Eugénie. — Cette auguste visite, trop vite oulfliéCy eut une 
haute influence. — De même, en 1832, le choléra sévissait à Saint-Péters- 
bourg, d'où le czar Nicolas était alors absent. — Une insurrection y cou- 
rut à travers Vivresse, Vincendie, le meurtre, et monta comme une marée 
mugissante jusqu'au palais alors désert, battant la place de l'Amirauté 
et la Perspective de Newski. — On accusait les médecins les plus dévoués 
d'être les empoisonneurs du peuple — Tout-àrcoup, à Vhorizon, parut 
une calèche, un homme, un géant en descendit ; c'était l'Empereur, de- 
vant qui la foule en démence s'inclina, tout-à-coup silencieuse : > A ge- 

• noux! dit l'Empereur, et demandez pardon à Dieu. — Il ne faut plus 
« qu'on craigne le choléra, je ne veux plus qu'il y ait de choléra, ce fléau 

• a cessé. > — Les acclamations' et les bénédictions populaires retenti- 
rent, le czar rentra au palais, on continua à mourir à Saint-Pétersbourg, 
mais l'Empereur l'avait voulu, on n'y mourut plus du choléra. , 
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Noms anciins. 

Darocobrivis. . . 

Eburobrîga . . . 

Eccobriga . . 

Jerabrica. . . 

Lacobriga. . . 

Langobrica . . 
Litanobriga ? 

Mirobriga. . . 

Nertobriga . . 

Samarobriva. . 



Noms nouveaux. 
DunsUble (Angleterre.) 
Avrolles (Gaule). 
(Asie Mineare). 
Alpnquer (E^^pagne). 
Villa Laco (Espagne). 
Feira (Portugal), 
(Gaule). 

Poebla de Alcoser (Espagne). 
Ricla (Espagne). 
Amiens (Gaule). 



Sur les 21 noms ci-dessus, 
ont la terminaison Briga^ la 
pliqne à 



terminaison Briva s^ap- 



17 



11 



21 
Deux de ces noms finissant en Briva sont, en France : S(mar(h 
hriva et Btwa Itara.-- Deux autres sont en Angleterre: Durobrivas 
et j9ttroco6rtvM. 
Quant aux 17 noms à terminaison en ^rt^a, on en trouve : 

En Espagne et en Portugal 

Amallobriga — Arcobriga — 2 Augustobriga — Gato- 
briga — Deobriga — Jerabrica — - Lacobriga — Lango- 
brica — Mirobriga — Nertobriga. 
En Gaule: Gatobriga — Eburobriga — Litanobriga 

En Angleterre : Brige 

En Allemagne: Artobriga. . 

En Asie Hineur.e : Eccobriga . 

Ensemble 



8 

1 
1 

1 



17 



La désinence hriga appliquée beaucoup plus fréquemment que la 
terminaison hmêy principalement en Espagne et en Portugal, a 
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son explication toute naturelle dans Fancien vocabulaire espagnol, 
où hriga est synonime de puente — pont. 

Cette désinence, d'origine celtique, a trouvé son application sur 
place, et s*est quelque peu étendue hors de la péninsule espagnole. 

Comme conséquence^ il va sans dire que toute localité dont le 
nom se termine en briga indique une situation sur une rivière. 

Les Romains trouvant en Espagne un mot significatif, et rappli- 
quant presque exclusivement au pays auquel ils Temprunteot, 
n'ont pas eu besoin de faire à la langue celtique un emprunt que la 
langue espagnole leur avait déjà fait elle-même. 

La désinence Mva parait n'être qu'une simple transformation du 
motprimitf^ri^a, mais elle aabso'ument la même signification: 
Briga — Briva — Bria — Brixia — Pont Samarohrim, Amiens, 
sur la Somme — Briva Itara, Pontoise, sur l'Oise — Durdbrims^ 
Rochester, sur la Medwaj. 

Quant à la désinence herga on ne saurait supposer qu'elle peut 
venir de Berg, montagne, ou n^étre qu'une altération du mot hriga^ 
par la raison bien simple qu'elle n'existe dans aucun des noms cités 
dans les itinéraires. 

En dehors de Topinion des savants les plus autorisés, la question 
parait actuellement tranchée par les faits et dorénavant elle devra 
être hors de discussion. 



ITINÉRAIRES. 

Contra. 



Sur le parcours des routes qu'ils ont établies sur les deux rives 
du Nil; les Romains ont conservé les noms déjà connus, ou en ont 
donné de nouveaux aux localités qui leur servaient de stations. Ces 
stations étaient réparties de manière à desservir à la fois les né- 
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oessités stratégiques et les besoins locaux. Parfois deux stations se 
trouvaient en regard Tune de Tautre et portaient le môme nom. 
Cette homonymie pouvait engendrer la confusion, on a trouvé un 
moyen bien simple de remédier à cet inconvénient. 

A cet effet, on a con:$ervé à la ville ou station principale son nom 
simple ; et, pour indiquer la station située en regard, qui portait le 
même oom, on a fait précéder le nom de celle-ci de Tadverbe 
eoiUfà, c'est-à-dire sur la rive opposée. Ainsi 



Apollininopolis . 

Goptos. . . . 

Latopolis. . . 

Ombos . . . 

Pselcis , . . 

Syène. . . . 

Talmis . . . 

Taphis . . . 

Thmuis . . . 



Cou Ira Apollonos 
Contra Coptes. 
Contra Lato . 
Contra Ombos. 
ContiÀ Pselcis. 
Contra Syène. 
Contra Talmis 
Contra Taphis 
Contra Thmuis 



D 
G 
D 
G 
D 
G 
D 
D 
G 



Il n'est pas sans iniérét de constater Tordre dans lequel sont si- 
tuées les stations énumérées ci-desdus, en remonianl le Nil. 

Coptes D 

Latopolis G 

Apollinopolis ... G 

Thmuis ..... D 

Ombos D 

Syène . . . . D 

Taphis G 

Talmis G 

Pselcis G 

Il est à remarquer que cette distinction, par un simple adverbe, 
de deux localités portant le même nom avec intention, et situées 
en regard Tune de l'autre, ne $e produkit qu?en Egypte, parce que 



Contra Coptes. . . 


. G 


Conirà Lato . . . 


. D 


Contià Apollinopolis.. 


. D 


Contra Thmuis . . 


. G 


Contra Ombos. . . 


. G 


Contra Syène . . . 


. G 


Conirà Taphis , . . 


. D 


Contra Talmis . . 


. D 


Contra Pselcis . . 


. D 
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nulle autre part on ne troave deux voies parallèles séparées seule- 
ment par un fleuve. La signification de Tadverbe en est d^antant 
plus caraciérislique et acquiert une valeur relative que j'expliquerai 
bientôt. 

Mais avant d'y arriver il me parait nécessaire de faire ressortir 
les faits qui se dégagent de cette situation exceptionnelle et qui 
parait anormale, de deux localités portant le même nom, et placées 
en regard Tune de Taulre. 

Les villes portant le nom simple oo principal, et les villes dont 
le nom est précédé de l'adverbe contra, sont indistinctement situées 
sur les deux rives du Nil, et seulement au-dessus de CoptoSy c'est-à- 
dire dans la partie la plus reculée de l'Egypte. 

Doit-on voir dans cette disposition un simple effet du hasard? 
Ce n^est pas probable. ' 

Ces villes, en regard l'une de l'autre, indiquent les endroits où 
viennent aboutir, non pas, il est vrai, des voies romaines secondai- 
res, dont il ne reste plus de traces, mais le passage habituel des 
voyageurs et des caravanes. Les villes de CoptoSf Ombos, Syène et 
Thmuis situées sur la rive droite, sont incontestablement les villes 
principales, les marchés, les port^, en un mot les débouchés des 
marchandises et produits venant de TËst, qui s'écoulent dans les 
régions situées à l'ouest du fleuve, par les stations correspondantes 
de cmtrà Coptos, eontrà Omhos^ contra Syèney eoiUrà Thmuis. 

A l'inverse des villes principales de la rive gauche. ApoUinopoliSy 
LaiopoliSf Psekis, TalmiSj Taphis étaient les débouchés naturels des 
produits de l'ouest, qui trouvaient un écoulement direct vers l'Est, 
par les stations correspondantes de i>onlrà ApoUonos, wntrk Lato, 
eonirà PselciSy contra Talmis^ contra Taphis, 

Il y avait dans ces diverses directions des courants d'instincts 
formés par des productions on des besoins différents. 

Ce n'est pourtant pas à dire que le mouvement ne se produisait 
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que dans an sens, o'est-à-dire qne les villes de la rive droite ne 
recevaient de produits que de rEsf, et qoe les villes de la rive 
gaocbe ne recevaient que de Touest ou de Tintéridur. Ce n*est pas 
vraisemblable. Il est probable, au contraire, que le mouvement des 
personnes et des productions se faisait dans les deux sens, et que 
les villes correspondantes avaient des entrepôts où se faisaient les 
échanges. Mais les stations principales étûietU les marchés d'approvi- 
sionnement y\es stations correspondantes, \ts marchés d'écoulement. Si 
à lear tour les marchés d^écoulement apportaient des marchandises 
aux marchés d'approvisionnement, on peut affirmer que ce contre 
courant commercial était beaucoup moins considérable que celui 
qui aboutissait directement à la station principale. 

Quant aux autres stations, elles étaient situées sur la rive droite, 
généralement à l'entrée des vallées sèches, qui vers l'Est pénètrent 
à rintérieur du pays, sur la rive gauche, elles desservaient la vallée 
du Nil partout où cela était nécessaire. 

De ce qui précède, on peut affirmer que les Romains n'ont ajouté 
l'adverbe eonlrày au nom d'une station que pour indiquer que cette 
slcuion était séparée par une rivière d'une autre station principale ou 
plus connue. C'est une règle précise dont nous ferons l'application à 
la seule localité qui se présente dans les itinéraires, en dehors de 
lEgypte, avec l'adjonction de l'adverbe contra. Je veux parler de 
contra Âginnum situé entre Augusta Verontanduorum et Augusta 
Suessioaum. 

En observant les distances, la désignation de Condren est satisfai- 
sante ; non^eolement le nom de Condren parait justifier Tadverbe 

comrà; mais la localité est située sur la rive droite de l'Oise, préci- 
sément en face du village dî^Amigny où on retrouverait sans trop de 

peine l'étymologie Aginnum. 



— 412 — 

OUVRAGES OFFERTS 
Pendant le S* et le 4« trimeftve de 1876. 



I. Par le Ministère de rinstruction publique : 

1« Uevae des Sociétés savantes. Sept, à déc. 1875. — Janvier, 
février, mars, avril 1876. — 2» Remania. N" 19-20. — 8« Gram- 
maire de la langue nahuatl ou mexicaine^ composée en 1547 par 
le Franciscain Andr^ de Olmos, et publiée avec notes, éclaircisse- 
mentSy etc, par Rémi Siméon. Paris. 1875. Impr. nat. 1 vol. in- 
S^. — 4* Archives des missions scientifiques et littéraires. 8* série, 
tome m, 2« liv. — 5^^ Voyage archéologique en Grèce et en Asie- 
Mineure. Liv. 84 et 85. — 6<> Recueil de diplômes militaires pu - 
blié par Léon Renier. 1'* livraison, in-4*. — 7« Recueil des lettres 
missives de Henri IV. Tome vni, 1566-1610. Supplément publié 
par J. Guadet, vol. in-4*. — 8« Négociations diplomatiques de la 
France avec la Toscane, documents recuelUs par Giuseppe Ganes- 
trini et publiés par Abel Desjardins. Tomes ivet v. 2 vol. in-4*. 

II. Par le Ministère de la Marine et des Colonies : 
!• Revue maritime et coloniale N^ 178 à 182. 

III. Par M. le Préfet de la Somme : 

1* Travaux des Conseils d'hygiène publique et de salubrité du 
département de la Somme. Tome xvui. Année 1875. 

IV. Par M. Mathon : 

l* Château de Sarcus en 1550. Le trait par Rîbault. Lith. par 
Deroy. in-fol. *— Le vray pourtraict de la ville de Beauvais. Ray- 
mondus Rancurellua faciebat anno 1574. — 1874. Fa&«imile. impr. 
Duputel-Sangnie. io-fol. ^^ Vue de l'Abbaye de St-Germer (Oise). 
B. Weil del. G. Sanier lith. Paris. Impr. Lemercier. in-fol. 

y. Par les auteurs : 

1« Notice sur Arnould et Simon Greban, auteurs des Mystères 
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des Actes des Apôtres et do la Passion, nés à Compiègne an tv 
siècle, par M. Alexandre Sorel. Compiègne. 1875. Edler. in-S*. -* 
Notice sar les mystères représentés à Compiègne au moyen-àge, 
par M. Al. Sorel. Compiègne. 1873. Edler. in-8*. — Notice sur le 
changement de noms de la ville de Compiègne, de ses rues et des 
localités voisines pendant la période révolulionnairOy par M. Al. 
Sorel. Compiègne. 1872. Edler. in-8^.— Laféte'derEtre suprême à 
Compiègne. 1794. Par H. Al. Sorel. Compiègne. 1872. Edler. in-8^ 
— ^Le département de TOise. Compiègne et Marat. Fragment histori- 
que. Par M. Al. Sorel. Beauvais. 1865.y. Pineau, in-8». — Notice sur 
M. Mangin (Jean-Henri-Claude), ancien eonseiller à la Cour de cas- 
sation, par M. A. Sorel. Compiègne. 1876. in-8*. — Notice sur 
M. Boucher d'Argis (Adrien-Louis-Gaspard), ancien conseiller à la 
Cour d'appel d'Orléans, par M. Al. Sorel. Paris. 1873. Dumaine. 
in-8^ — Stanislas Maillard, Phomme du 2 septembre 1792. No- 
tice historique sur sa vie, où il est démontré, entre autres choses, 
qu'il n'a jamais été huissier au Chàtelet. Publié d'après des docu- 
ments authentiques entièrement inédits, avec fac-similé de son écri* 
ture, par M. Al. Sorel. Paris. 1862. A. Aubry. 1 vol. in-8*. — Le 
couvent des Carmes et le séminaire de S. Sulpice pendant la Ter- 
reur. Massacre du 2 septembre 1792. Emprisonnements en 1793. 
Liste des détenus. Documents inédits. Plans et fac-similé. Par M. 
. Al. Sorel. 2« édition. Paris. 1864. Didier. 1 vol. in-12, — Le châ- 
teau de Chantilly pendant la révolution. Arrestations dans le dé- 
partement de l'Oise en 1793. Emprisonnements à Cbamilly. Liste 
complète des détenus. Documents inédits. Vue de l'ancien château. 
Par M Al. Sorel. Paris. 1872. Hachette. 1 vol. in S».— 2» Histoire 
du chef de S Jean-Baptiste conservé à Amiens depuis le 17 Dé- 
cembre 1206, d'après Du Cange, les Bollandistes et un grand 
nombre de documents authentiques, précédée d'un abrégé de la vie 
du saint précarsenr, par Charles Sabmon. Amiens. 1876. Lan- 
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glois. 1 Tol. in-] 2. — Le reliquaire da chef de S. Jean-Baptiste à 
la cathédale d'Amiens, par Ch. Salmon. Amiens 1876. H. Tvert. 
in-S». — 30 Notes d'an curieux. L'atelier de tapisseries de Beau- 
vaisy par le Baron de Bojer de Sainle-Sozanne. Monaco. 1876. 
iQ.g*. -. Baron de Boyer de Sainte Suzanne. Notes d'un curieux 
sur les tapisseries tissées de haute ou basse lisse. Monaco. 1876. 1 
vol. in-8", — 49 Complément à la notice sur les églises de Paris 
insérée dans les Mémoires de la Société d'émolation d'Abbeville. 
Corrections et additions, par M. Buteux. Abbeville. 1876. Briez., 
Paillart et Retaux. in-8*. — 5^ Mailly et ses seigneurs, sires et 
haut-bers de Mailly-le-Franc, par M. Pabbé J. Gos>eIin. Péronne. 
1876. Trépant. 1 vol. in-8^ pi. — 6° Notes pour Phistoireji'Ab- 
beville, 1657-1764, tirées d'un manuscrit du xviii* siècle, suivies 
de quelques autres et de fragments g<^néa1ogiques, publiées par le 
Comte Le Clerc de Bussy. Amiens. 1876. Delattre-Lenoèl. in-d*'.— 
Monnaies courantes à Paris en 1609, d'après des documents authenti- 
ques, par le Comte Le Clerc de Bussy. 1876. in-8<' (Extrait deTIa- 
vestigateur). — Une charte du 29 mars 1863 de Robert, duc de 
Bar, par le Comte Lé Clerc de Bussy. Amiens. 1876. Delattre-Le- 
noël. in-8». — 7« Un village du Bas-Santerre. — Andechy, par Alcins 
Ledieu. Montdidier. 1876, Mérot. in-18. •— 8^ Curiosités numisma- 
tiques.— Monnaies rares et inédites. 22« article, par M. R. Chalon. 
Bruxelles. 1876. in-8% pi. — 9« Histoire de Tabbaye de Notre- 
Dame d'Ourscamp, par M . Peigné-Delacourt. Ouvrage accompa- 
gné d'un p'an de i'abbaye, d'une carte de ses possessions, de plan- 
ches représentant les pierres tombales, de p'anches de sceaux 
lithographie;) d'après les dessins de Gaignières conservés dans les 
bibliothèques d'Oxford et de Paris, et d'un grand nombre de gra- 
vures sur bois intercalées dans le texte. Amiens. 1876. Douillet et 
C*. 1 vol. in-40. — 10<» Les réformes sous Louis XVL As>emblées 
provinciales et Parlement. Par Ernest Semichon. Paris. 1876. Di- 



i 



— 415 — 

dier. 1 vol. m-8». — 11* Eludes sur quelques monuments mégali- 
Ihiques de la vallée de l'Oise, par Am. de Caix de Sainl-Aymour. 
Paris. 1875. E. Leroux. 1 vol. in-8o, fig. — 12o La gravure à l'eau 
forte. Emisai historique, par Raoul de Sainl-Arroman. Comment je 
devins graveur à l'eau forte, par le comte Lepic. Paris. 1876. V« 
Cadart, 1 vol. in-8o. — IS» Notice sur le pilori de Beauvais, à la- 
quelle on a joint : le Vray pourlraicl de la ville de Beauvais en 
1754, par M. Malhon. Beauvais. 1876. D. Père. in-B'*. — 14» Une 
paysannerie ûju xviip siècle, par lo Comte deLongpérier Grimoard. 
Senlis. 1876. E.,Payen. 'mS\ — 15o Françoise-Madeleine de For- 
ceville, maréchale de Scholemberg et comtesse de Monidejeux, 
1620^1675. Par le Baron Albéric de Galonné. Arras 1876. A. 
Courlin. in-8o. — 16® Le régiment de Vervins, par Am. Piette. 
Soissons. 1876. Michaux. in-8».— 17o Contribution à l'histoire des 
superstitions. Amuleties'gauloises et gallo-romaines, par Gabriel 
de Mortillet. Paris. 1876. E. Leroux. in-S». — 18» Sic vos non vo- 
hb. — Dallery, inventeur de l'hélice, par Chlorophile Picard. 
Montdidier. 1876. iu-8«. 

YL Par les Sociétés françaises : 

1^ Société linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel, n« 
49 à 54. — 2« Revue savoisienne, publiée par !a Société llorimon- 
tane d'Annecy. N« 6 à 11. — 3° Annales de l'Académie de Macou. 
Tome x[ii. — 4*^ Mémoires de la Sociéié d'agriculture, d'industrie, 
des science*? et des arts de l'arrondissement de Falaise. Année 1875. 
— 50 Bulletin de la Société des études littéraires^ scientifiques et 
artistiques du Lot. Tome 11, Ifv. 1 à 6. — 6» Bulletin de la Société 
d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 4« trim. 1875, 1, 2, 3, 
1876. — T Société centrale d'agriculture, d'horticulture et d'ac- 
climatation de Nice et des Alpes-Manlimes. Bulletin 63, 64. -— 8* 
Eecueil des travaux de la Société libre d'agriculture, arts et belles- 
lettres de l'Eure. iv« série, tome 2. -^ 9° Annales de la Société 
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historique et archéologique de Château-Thierry. Année 1874. — 
10<> Bulletin de la Société départementale d'archéologie et de sta- 
tistique de la Drôme. N^ 88, 89. — 11<» Mémoires de la Société 
d'émulation du Doubs. 4* série, i, n, m, y. — 12<> Mémoires de la 
Société nationale des Antiquaires de France. 4« série, tome vi. — 
13<> Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de 
Savoie. 8* série, tome m, iv. — 14* Bulletin du Comice d'Abbé- 
ville. No« 7, 9, 10, 11. — 15» La Thiérache. Bulletin de la Société 
archéologique^ de Vervins. Tome, iv, feuille 1 à 10. — 16* 
Mémoires de la Société des sciences, de l'agriculture et des arts de 
Lille et publications faîtes par ses soins. 4* série, tome 1*'. — 17« 
Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de la 
ville de Dragoignan. Tome x. — 18^ L'Investigateur. Journal de 
la Société des études historiques. Mars, juin, juillet, août, 1876. 
— 19« Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres du département d'Indre-et-Loir^. N<» 1 à 6. — 2(y Bulletin 
de la Société de géographie. l'« série, tome i (moins le n« 1), m, 
IV, y, VI sans titre, vu àtiv (moins le n? 92, décembre 1880). xv à 
XX,— 2* série (20 yol.) complète. — 8« série (14 vol.) complète. 4« sé- 
rie (20 vol.) manquent ix à xvi. — 5* série (20 vol), manquent là vi 
et XI et XII. — 6« série (12 vol.) manque avril 1874. — Recueil de 
voyages et de mémoires publiés par la Société de géographie . 
Tome II, IV, y, vi, vu, yin. — Tables des 4 premières séries da 
Bulletin, 2 vol. — 21« Bibliothèque de l'Ecole des Chartes. 8«, 4*, 
5* liv. — 22<» Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin 91, 
98. — 23<» Société d'agriculture, sciences et arts de l'arrondisse- 
ment de Valenciennes. Revue N<»' 5, 6, 7.-^24« Société d'agriculture, 
de commerce et d'industrie du département du Var. 7« série, tome 
II, 6« liv. — 25<> Bulletin de la Société archéologique de Nantes. 4* 
trim. 1875, 1«' trim. 1876. — 26» Mémoires de l'Académie natio- 
nale des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 1876. — 27» Tra- 
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vani de rAcadémie natioiiale de Reims. Tome lu*, lv, vin, lviii. 
— 28* Mémoires de la Société nationale d'agricaltaroy acienoes et 
arted'Angers, nouvelle période, tome xviii. — ^29* Mémoires de la com- 
mission des antiquités du dé^Mirtement de la C6te-d'0r. Tome ix, 
2« liv. — 80* Bulletin de la Société archéologique et historique de 
la Charente. Tome x- — 81« Mémoires de la Société académique 
d'archéologie, sciences et arts du département de TOise. Tome ix, 
2« part. — 82* Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuesl. 
Teme i«', 1876, 2* et 8* trim. -^ Mémoires de la Société des Anti- 
quaires de rOuest. Tome xxiv-xxxiv-xxxv-xxxvi-xxxyii. — 88* So- 
ciété archéologique de Bordeaux. Tome n, 4« fasc. — 84« Bulletin 
de la Société industrielle d'Amiens. Tome xiv, n^* 8, 4. -^ 86* 
Annales de la Société d'émulation du département des Vosges. 
Tome XV, 2« cahier. — 36» Bulletin de la Société industrielle et 
agricole d'Angers. 1«' sem. 1876.— 37o Bulletin de la Société his- 
torique et archéologique de l'Orléanais. N« 89. — 88* Bulletin de 
la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny. N<« 6, 7, 8, 
9. — 89<» Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de 
ChAlons-sur-Saône. Tome vi, 2* partie. — 40<> Comité archéologi- 
que de Senlis. Comptes rendus et Mémoires. 2* série, tome !«'. — 
41* Mémoires de TAcadémie du Gard Année 1874. — 42« Mé- 
moires de TAcadèmie de Stanislas. 4* série, tome vm. — 43* His- 
toire abrégée de l'abbaye de Saint-Florentin de Bonneval des 
RR. PP. dom Jean Thiroux et dom Lambert, continuée par 
l'abbé Beaurepère et M. Lejeune, publiée sous les auspices delà 
Société dnnoise, par le docteur Y. Bigot. — 44* Mémoires de la 
Société d'émulation de Cambrai Tome xxxii, 2* partie.— 45* Bul- 
letin de la Société d'émulation du département de l'Allier* xni, 8* 
et 4* liv. — 46* Mémoires de la Société de statistique, scicDces, 
lettres M arts du département des Deux-Sèvres. 2* série, tome 
xiv - Bulletin de la même Société. 1876, n** 1-2.— 47« Mémoires 
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de la Société d'émalation de Ronbaix. Tomes m et iv. — 48* Bol- 
letÎD de la Société d'agricnliure de rarrondissement de Boologne- 
sur-Mer. 1875, n<>« 7 à 13. — 1876, n~ 1 à 5. — 49<» ChroDiqne 
de Tabbaye de Sain t-Pierre-le- Vif de Sens, rédigée vers la fin da 
XIII* siècle par Geoffroy de Courlon, texte et traduction publiés 
pour la première fois au nom de U isociété archéologique de Sens, 
par M. Gr. Julliot 1 vol in*8«. — bO^ Bulletin de la Société aca- 
démique de Poitiers. N<** 205 à 211. — 51<» Mémoires de U Société 
d^agricultarOy commerce» sciences et arts du déparlement de la 
Marne. Années 1874-1875. — 52<> Tables générales des Bulletins 
de la Société archéologique et historique du Limousin dressées par 
M. Thezard. 1'* série, tom. i à un. — 53» Académie des sciences 
et lettres de Montpellier Section des lettres, tomes n, iv, vi. — 
54® Procès-verbal des .•'éances de la Société des lettres, sciences et 
arts de l'Aveyron. Tome x. — 55* Bulletin du comité flamand de 
/ France. Tome vi, n« 12. — 56* Mémoires de la Société d'émulation 

de Mmtbéliard. Fins des tomes iv et v — 57® Mémoires de la So- 
ciété académique d'agriculiure, des sciences, arts et belles-lettres 
du département de TAube. 3« série, tome xii. — 58° Bulletin de 
la Société des sciences historiques et naturelles de TYonne. 1876, 
l^'sem. — 59« Mémoires de la Société Dunkerqnoise pour Fen- 
couragement des sciences, des lettres et des arts. Tome xviii. — 
60<» Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie. Tome 
XV. — 61» fiulletin de la Société archéolo/^ique, historique et scien- 
tifique de Soi^sons. 2^ série, tome v. — 62° Bulletin de U Commis- 
sion départementale d^antiquités du Pas-de-Calais* Tome iv,n<>* 2, 
3. .. 63<> Bulletin de la Société libre d'émulation du commerce et 
de rinduUrie de la Seine-Inférieure. Exercice 1874-1875. — Exer- 
cice 1875-1876. — 61* Mémoires de l'Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Lyon. Classe des sciences. Tome xxi. — 
65* Annales de la Société d'agriculture^, histoire naturelle et arts 



— 4i9 — 

utiles de Lyon. 4* série, tome vu. — 66* Balletin de la Société aca- 
démiqae de Laon.' Tome xxi. — 67« Mémoires de Ta Société ar- 
chéologique da Midi. Tome m, liv. 8-4. — Bulletin de la même 
Société. Séances des 21 mars au 4 juillet 1876 inclus. — 68» So- 
ciété des sciences et des arts de Vitry-le-François. Tome vu. 
VII. Par les Sociétés étrangères : 

l^ Processen verbaal... afdeeling natuurknnde van mai 1874 tôt 
en met april 1875. — 2« Ad Procum satira : Pétri Esseiva Fribur- 
gensis Helvelie ornataprœmio aureo è legato Jacobi Henrici Hoeufft 
in certamine poetico A. D. viii. Id. Mars. MDGCCLXXY. Accedil 
Elegia Franc. Tr. Mottedo. Amstelodami. 1875. in•8^ — 8« An- 
nual report of the Board of Régents oftheSmithsonian Institution, 
showing tbe opérations, eipendilures and condition of the Institu- 
tion for the year 1874. Wai^hinglon. 1875. 1 vol. in-8». — 4? Mé- 
moires de la So iélé d'archéologie et d^bistoire de la Moselle, xiii* 
vol. — Bulletin de Tannée 1870 — des années 1871 et 1872 moins 
page 1 à 33 — des années 1873 et 1874. — 5« Société pour la con- 
servation des mouumenis historiques d'Alsace. N®* 4-5. Tome ix, 
no 2. — 6« Proceedings of the Society of Antiquaries of London. 
Tome u, n» vii. Tome vi, n«» ii-i i iv-vi. Tome vu, n® i. — 7» Ninth 
annual report of the Trustées of the Peabody Muséum of American 
Archaeology and Eihnology presenled to ihe Président and Fellovirs 
of Harvard Collège. April 1876. Gambdrige. 1876. in-8« — 8« Pu- 
blications de la Société archéologique de Namur. Les fiefs du Comté 
de Namur publiés par Stanislas Bormans. 2« liv. — 9° Annales du 
Cercle archéologique du pays de Waes. Tome vi. 1»« et 2« livr. — 
10« Académie impériale de Vienne. — Sitzungfrberichte. Philoso- 
pbisch-historichen Classe. Band Lixviii. Heft. 2-3 — B. lxxix. H. 
1-2-3. B. Lxix. H. 1-2. — Archiv fiir Osterreichischc Geschichte. 
Band. lu. H. 2. B. un. H. 1-2. — 11» Uim Oberschviraben Corres- 
pondenzblatt. N*»** 7, 8, 9, 10, 11. — 12<> Memoriedel reale Istituto 
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Lombftrdo di scienzd e letl^re. Classe di lettere e scienze moralî e 
politiche. Vol. iiii, haa. 2 — Rendiconti. Série ii, vol. vu, fasc. 
17-20. Vol. viu. — 18« BalletiD de l'Académie impériale des scien- 
ces de St-Pétersbonrg. Tomes xxi, xiii, vl^ 1-2, — 14<» Archives do 
Museu nacional do Rio de Janeiro. Summario. Vol. 1, !<> tfim. 
1876. — 15» Revne belge de la numisma'ique. 4« liv. — 16» Ar- 
chiv fur Hessische Geschichte nod Alterthams-Kaade. xiv Band. 2 
Heft. — 170 Mittheilangen des hislorischeD Vereines fiir Stier- 
mark. Heft. vi, xvui, xix, xxiv. — Beitrage zar Kunde Steiermar- 
kischen Geschicfalsqaellen heraosgegebon von bistorische Vereine 
far Steiermark. 7-8-13 Jahrgang, 1870-1871-1875. — 18« Balletin 
de rinstitat archéologique liégeois. T6me xii^ 8« liv. — 19» Balle- 
tin des Commissions royales d'art et d'archéologie (de Belgique) , 
1876, n« 1 à 6. 

YIII. Publiications périodiques : 

1» Le Dimanche. 262 à 288. — 2« Le Vermandois. N« 18 à 24 
•— d« Journal des Beaux-Arts. N<> 12 à 24. — 4« Le Messager des 
Sciences historiques ou Archives des Arts et de la Bibliographie de 
la Belgique. 1876, 2s 3* liv.— 5« Le Cabinet historique. N» 5 à 8. 
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" Les prédicateurs au moyen-âge. 229. 260. 

— Sur un reliquaire trouvé près de Roye. 

846. 858. 
•^. De la commission du concours de 1876. 864. 

— Propose pour le Musée un cleypsidre. Il 

en présente le dessin. 865. 
* — Orage de 1666. 866. 

— Monnaies trouvées à Vrély. 867. 

— Son rapport au nom de la commission pour 

le prix d'hi»toire. 886. 898. 
De Cardevaque (M.) obtient une mention bonorable pour son 

bisioire de Kabbaye de Cercamp. 109. 

— Demande Pantorisation de faire imprimer cet 

ouvrage. 141. 

— Obtient le prix Ledieu (archéologie) en 1875 

pour la statistique du canton d'Âcheux . 
250. 
De Gauna (M. le baron,) élu titulaire non résidant. 261. 
De Ghennevières (M. le marquis,) élu correspondant. 229. 
De Forceville (M. Gédéon) demande le concours de la Société 

pour son monument aux gloires de 
la Picardie. 107. 

— De la commission des comptes. 195. 
Invile à visiter les principales figures 

de son monument. 888. 

— Offre les maquettes des bronzes. 889. 



. ' 
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De Foroerille (M. le oomte) admis (itaUire non résidant. 61. 

DeForce¥ille(Magdelainede.)- 862. 
— (Gabriellede.). 400. 

De Godefroy-Ménilglaisa (H. lé marqnîs.) Note snr on règlement 
d'intérêt entre le comte de Flandre et l'abbaye de Corbie. 
60. 76. 

Delambre (Fragment d'inscription relatif à), 369. 

Delaltre (M.) demande communication des médailles relatives an 
cbapître de Cambrai. 394. 

Délégation à la réunion des Sociétés savantes. 17. 206. 341. 

De Longpérier«Grimoard (M. le comte) invite la Société an Con- 
grès de Senlis qui s'oavrira le 28 mai 1877. 895. 

De Marsy (M. le comte A.). Note sor un récit de la translation 

du voile de la Vierge. 146. 

— Sur la mort de M. Le Proux. 296. 

— Sur les abbayes du Valois. 325. 346. 

De Horgan (M. Eug.) donne le résultat des fouilles faites à Nesle- 
Normandeuse et au Camp-Contois, près Blangy-sur-Bresle. 60. 

De Roquemont (M.) demande que la plaque rappelant l'acte de 
cbarité de S. Martin soit replacée sur le mur du nouveau Palais- 
de-Justice. 58. 

De Bougé (M. le comte Hervé) admis comme titulaire non rési- 

dant. 58- 

— Note sur les abbayes du Senlisis 

et du Valois supprimées dans 
le xvui* siècle. 211. 264. 

— Inscription des frères Fourment 

de Montdidier, ebanoines de 
Sens. 185. 

— Note sur le tombeau de Tbévenin 

de Saint-Léger, fou du roi 
Cbarles V. 293. 
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De Sanchez de Baena (M. le vicomte,) éla iitalaire non résidant. 
899. 

De Saint- Arroman (M. Raoul de,) éla titulaire non-résidant. 899. 

Desmazes (U.) communique une liste des villages du Yermandoia 

avec les noms des seigneurs et les mouvances. 395. 

— La peste à Amiens en 1669 401. 

Des Varennes (M) admis titulaire non résidant. 18. 

D^Heilly (M. le marquis.). Les Gaulois et les Francs. 296. 

— £lu titulaire résidant. 296. 

— Son discours de réception. 841. 
D'Herbioghem (M.). Notice sur le chÀ'.eau de Fiennes. 7Ï. 
Doullens. Pierres tombales de Téglise St-Pierre. 59. 

Dubois (M.). Offre une médaille de Claude trouvée rue du Long- 
Rang. 202. 
Dusevel(M. H.) De la commission dMmpression. 1874. 14. 

— Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 17. 

— De la commission du concours d*histoire. 1874. 60. 

— Demande une mention honorable pour le Mé- 

moire n* 8. 109. 

— De la commission dUmpression 1875. 195. 

— — • du concours d'archéologie. 224. 
Duthoit (M.) délégué pour la commission départementale de 

TEiposition de 1878. 891. 
Duval (M. Tabbé.). De la commission du concours de 1875. 224. 

— Elu vice-président pour 1877. 899. 
Duvette (M. A.). Compte verbal de sa gestion en 1878. 18. 

— Appelle l'attention de la Société sur un projet 

de la Société linnéenne de construire dans le 
jardin du Musée. 13. 15. ^ 

— Compte de gestion de 1874. 195. 

— Délégué pour recevoir le legs Bouthors. 228. 

— Compte de gestion de 1875. 337. 
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Ecole des Beaax-Arts d'Amiens. Une médaille accordée pour prix. 

250. 
Eglise de Bouillencourt en-Sery. 182. 

— de Fay. 394. 

— d'Hierroonl. 18. 53. 

— de Sainte-Anne d'Amiens. 392. 

Eu. L'Histoire du collège de la ville d'Eu ne peut être admi^e au 

concours 251. 253 
Exposition de 1878. — Commission. 391. 



Fa1entin« Fief sis à Auxi-le-Châleau: 2. 14. 23. 

Famine à Amiens. 108. 

Fay (canton de Cbaulnes). Eglise de. 394. 

Fiennes. Ruines du chàieau. 71. 

Filles de la Charité établies à Ault. 301. 370. 

Fiammermont (VI.} nommé titulaire non résidant. 386. 387. 

Flandre. Accord entre le comte de Flandre et l'abbaye de 
Corbie. 76. 

Fourment, chanoines de Sens. 185. 



Garnier (M.) exprime le regret que lès litres des diverses dona- 
tions faites à la Société aient été confondues et le 
vœu que la distinction soit rétablie. 13. 

— De la commission d'impression, 1874. 14. 

— Informe qu'il a adiessé à M. le Ministre de Tlnst. 

publ. les renseignements qu'il avait demandés sur 
les publications et les travaux de la Société. 17. 
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Garnier {M.) Délégué à la réunion des Sociétés sayantes. 17 . 

— De la commission da concours d^bistoire, 1874. 60. 

— Rapport sur les travaux de la Société pendant l'année 

1873-1874. 108. 

— De la' commission d'impression. 105. 

— S'oceupe du classement de la bibiioihèqae. 198. 

— De la commission du concours d'arcbéologie, 1875. 

224. 
" Rapport sur les travaux de la Société pendant Tannée 

1874-1875. 264. 

— De la commission d'impression, 1876. 837. 

— De la commission du concours d'bi>toire, 1876. 364. 

— Rapport sur les travaux de l'année 1875-1876. 

392-393. 
Glisy. Monnaies carlovingiennes trouvées à. 142. 
Gosselin (H. l'abbé; demande l'autoriï^ation d'imprimer son mé- 
moire sur Mailiy. 357. 
Grand-Camp, près Luzarcbes. Objets prébistoriques trouvés. 15. 
Guillon (M. Félix). Sa notice sur Pierre l'Ermite. 115. 



Hacque (M. Léopold) obtient le prix Du Gange au Lycée en 

18'?4. 116. 
Habn (M.) informe des fouilles faites à Grand-Camp, près Lusar- 

ches. 15. 
Hautbourdin (Jean de). 340. 

Heilly (Mooograpbie d') envoyée au concours de 1874 60. 
Harmonie d^Amiens. Offre son concours pour les séances publi- 
ques. 71-110-112. 
Hayaux du Tilly, (M.) élu titulaire non résidant. 144. 

— Note sur les voies romaines des Gaules. 261 . 
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Hayanx do Tilly (M.) D«s mots préhistoriqae et antéhistoriqae. 

261. 

— Propose rechange des publications avec la 

Société de Géographie. ^7. 

— Des remerciements lui sont votés à cette oc- 

casion. 388. 

— Lit une note sur les lien terminés en 6ft^, 

6fitNi. . . . 388-406. 

— Sar les noms de lieux commençant par cou- 

ira. 388-408. 
Hémart de Denonville, évéqae d'Amiens. Son argenterie. 846-349. 
Hénocqoe (M. Fabbé). Vie de saint Angilbert. 18. 

— Ela vice-président pour 1875. 146. 

— Observation snr la date de la mort de Pas- 

chase Ratbert. 150-203. 

— De la commission de concours d'hietoirs 

1875. 224. 

— Elu président pour 1876. 302. 

— Discours en prenant poseession de la prési- 

dence. 327. 

— Réponse à M. le Marquis d'fleilly, récipien- 

daire. 342. 

— Les beaux-arts au temps de Charlemagne, 

discours pour laséance publique. 392-393. 

fierbanlt, (M.) De la commission des comptes de 1873. 13. 

— Invité à surveiller les sculptures de Taucien palais- 

de-justice. 106. 

— Des remerciements lui sont votés pour les plans do 

musée dont il a décoré la salle des séances. 195. 

•— Présente le compte des travaux de la bibliothè- 

que. 196. 
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Herbalat (M.) Frojet de décoration de la salle des séances et de la 

coor intérieure du Musée. 198. 
Hesse (M.) Allocution en prenant possession de la présidence. 4. 

— Délégué à la réunion des sociétés savantes. 17. 

— Compte-rendu de cette réunion. 55. 

— Discours sur les études historiques. 107-111. 
Informe de la découverte d'un cimetière mérovingien à 

Maisnières. 123. 

— Disconrs en installant le pré>ident nouveau. 186. 

— De la commission des comptes. 195. 

— Rapport sur les comptes de 1874. 209. 

— De la commission des recherchesy 1876. 837. 
Hiermont. Son église et les chanoines d'Amiens. 18. 



Inscription d'un confessionnal de S. Vulfran d'Abbeville. 298. 

— — de Sains. 124. 

— — deRoye. 891. 

Institut des Provinces. Avis de la 40« session du congrès à 
Rhodez. 60. 



Janvier (H.) Notice sur Charles Varlet, dit LagrangOi comé- 

dien. 18. 

— Appelle l'attendon sur les notes qu'a pu laisser 

M. Bouthors, 54. 

— De la commission du concours d'histoire 1874. 60. 

— Signale les sculptures trouvées au Palais-de-Jus- 

tice. 106. 

— Rapport sur le concours Le Prince. 108. 
-— Elu secrétaire annuel pour 1875. 146. 

32 
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Janvier (M.) De la coiAinittion des recherches. 195. 

De la commission dn concosrs d*archéo1ogie. 324. 

Discours aux obsèques de M. Rembanlt. j225. 

— - Rapport sur le concoors d'archéologie. 250-255. 

— Propose de changer l'époque de la séance publi- 

que. 258. 

— Elu yice-président pour 1876. 302. 

— Notice sur Jacques Sellier. 802. 

— De la commission des recherches. 837. 
-> Etude sur Jean de Hautbourdin. 840. 

— Demande que les tapisseries données par M. Ledieu 

soient exposées au musée, le droit de propriété 
de la société réservé. 861. 
.^ De la commission du concours d'histoire 1876. 864. 

^ Signale un fragment d'inscription portant le nom de 

Delambre. 869. 
^ Elu président pour 1877. 899. 

Jean-Baptiste (Décollation de saint). 891. 
Josse (M. Hector) obtient le prix Le Prince pour son histoire de 

la ville de Bray-sur-Somme. 386-894. 

— Il remercie la Société. 887. 

Jouancoux (M.) fait part de la découverte à Cachy d'une pierre 

tumulaire de Pascha^e Ratbert. 146. 
Jourdain, (H. l'abbé), Son opinion sur une porte romaine trouvée 
^ dans les substructions du palais-de-jus- 

lice. 148. 
— Note sur les peintures exécutées à Sainte- 

Anne par H. Crauk. 892. 



Lagrange, comédien. 18. 

Lambercourt (Droits du seigneur de), 145-164. 



— 435 - 

Le Clerc de Bussy (le c** Ch.) Note sar le fief Falentin. d. 14. 28. 

— R61e des gentilshommes de Picardie qai 

se sont offerts en 1575 pour faire le ser- 
vice personnel da ban et de Tarrière- 
ban. 17. 69. 83. 

— Droit da seignear de Lambereoort sur les 

nouveaux mariés. 146-164. 

— R61e des gentilshommes de la sénéchaussée 

de Ponthieu en état de servir, en 1695. 
166. 

— Note sur Téglise de BouîUencourt-en-Sé- 

ry. 182. 

— Charte instituant un marché à Ault en 

1382. 301-870. 

— lostallition à Ault des filles de la charité. 
301-370. 

Lecocq (M. G.) envoyé au concours une histoire des canoniers- 

arquebusiers de S. Quentin. 70. 
— Obtient une mention honorable. 109. 

Ledieu (M.) Fait don de tapisseries historiées. 224. 861. 

Ledieu (M. A.) nommé titulaire non résidant. 296. 

— Notice sur Tabbé Faulinier, dernier prieur de 

S. Mard-les-Roye. 297. 

Lefèvre-Marchand (M.) Relation du séjour de Louis XV à Pé- 

ronne, le 3 mars 1774. 15-44. 
•— Etymologie du mot Santerre. 298. 

— Note sur un tombeau de Téglise de 

Roye. 890. 

— Notice sur l'église de Fay (canton de 

Chaulnes]. 894. 

Lefèvre (U. Tabbé Théodose). Sur le tombeau de Senarpont. 398. 
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L«g8 faits à la Soeiété. 
Far Madame Boathors. 54-69. 
Far M. Siffait deMoncoart. 70-221. 

Lelea (M.) AllocatioQ en qaittaot la présidence. 2. 

— Discours aax obsèqaes de M. Bazot. 132. 

Lemoine (le cardinal.) 899-400. 
LeProax (M.) Sa mort. 294. 
Leroy (M. Jyles) obtient le prix Dn Gange au Lycée en 1875. 256. 

Le Tellier« (M.) De la commission des recherches, 195. 
— Notice sur l'abbé Vallart. 802. 

—' Délégué pour la commission départementale de 

rexposiâon de 1878. 391. 

Le Yavasseur (M. G.) élu titulaire non résidant. 229. 
Lion (M. J.) Note sur les voies r,omaines. 346. 
Louis XV à Péronne en 1774. 15. 44. 

Lucas, (U. Gh.) Propose pour la séance publique l^ une étude sur 

les projets de la nouvelle église du Sacré-Gœar, 
à Paris ; 2^ Un quart d'heure au salon d'archi* 
tecture de 1875. 258. 

Luzarches. Fouilles opérées. 15. 



Mac-BIahon (Le maréchal) reçoit la société lors de son passage à 

Amiens. 187. 

Hacquet, (M. Gustave) nommé titulaire non-résidant. 123. 

Maiily et ses seigneurs. 857. 

Maire d'Amiens (M. le) accuse réception de 164 pièces carlovin- 

giennes trouvées à Gliey. 142. 

Maisnières. Gimetière mérovingien trouvé à. 123. 

Marché établi à Ault en 1382. 801 . 370. 

Martin (M. l'abbé) propose de récompenser ceux qui offriraient à 

la société des notes seulement ou des docu- 
ments relatifs à l'histoire de Picardie. 
259-338. 
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Martin-Hairille (M.) adresse 200 fr. pour contribiier à la dépense 

des planches de sa notice sur les tiUai. 2. 
— Sa mort. 341. 

Masque de fer (rhomme ao.) 858. 

Médaille obtenue par la Société à la saite do ooncoors entre les so- 
ciétés sayantes. 55. 

Médaille de bronze à déceraer par la Société annuellement à l'É- 
cole des Beaux-Arts d'Amiens. 250. 

Médaille d'argent accordée à la Société des Amis des Arts. 389. 

Médailles trouvées à Glisy. 142. 

— à Merville-an-Bois. 28. 

— à Vrély. 367. 

— concernant le chapitre de Cambrai. 394. 
Mennechet (M.) fait part de la découverte d'une porte antique 

, par M. Herbault dans les substructions du Pa- 
lais-de4ustice. 143. 
Merville-au-Boia. Médailles trouvées à. 28. 
Messio (M. Tabbé) découvre à Sains une inscription. 124. 
Mesures antiques. 203. 235. 

Ministre de l'Instruction publique. Informe de la réunion des délé- 
gués des sociétés savantes. 
14. 200. 

— Que la Société est désignée pour 

une récompense au concours 
des sociétés savantes. 17. 

— Accorde une al ocation de 500 

francs. 116. 256. 387. 

— Demande une notice sur la so- 

ciété pour un annuaire. 200. 

— Accorde un exemplaire des man- 

dements de Charles Y. 106. 

— du Recueil de diplômes inilitai- 

res. 391. 



k.. 
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Montrenil et ses ateliers monétaires. Zid. 97d. 
Montrenil en 1774. 294. 319. 

Masée. Protestation de la Société contre l'enlèvement des décora- 
tion3 rappelant TEmpire. SOI. 

— Projet de conslrnction dans le jardin par la SodMIé lin- 

néenne. 15. 16. 

— Décoration de la cour intérieare. 198. 



Nesle. Pierres tombales. 352. 
Nesle-Normandense. Fouilles. 60. 



Objets préhistoriques. 15. 201. 

Ouvrages reçus. 48. 99. 106. 137. 177. 212. 243. 288. 321. 352. 
891. 412. 

P 

Palais de Justice. Bénédiction et inauguration. 58. 

— Sculptures anciennes à conserver. 70. 166. 

— Porte romaine ? 143. 

— Prison ancienne. 208. 

— Inscription rappelant la charité de Saint«Har- 

'tin. 58. 
Paschase Batbert. 147. 150. 233. 
Patois picard. 361. 

Paulinier, dernier prieur de Saint-Hard. 297. 
Peigné'Delacourt (U.) expose son plan pour une topographie de la 

Picardie. 199. 
Peste à Amiens. 401. 
Peintures de l'église Sainte-Anne. 892. 



j 
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Pierre THermite. 115. 
Pierres tombales à Cachy. 146. 

— à Donllens. 59. 

— à Nesle. S52. 

— à Roye, 390. 

— à Sains. 124. ^ 

Pinsard (H.) informe de la découverte d'an tombeau de plomb dans 

le terrain de la Banque. 1. 
Péronne. Looisr XY y séjoarne en 1774. 15. 44. 

^ Confrérie de pénitents. 839. 
Poiré (M. l'abbé). Fouilles entreprises à Vers. 144. 

— Sa mort. 223. 

Poit Sex. Inscription d'un confessionnal d'Abbeville. 298. 
Potiers (noms de). 22. 58. 117. 145. 
Fouillé du diocèse d'Amiens de 1700 ? offert par H** V« Rem- 

bault. 295. 
Poujol de Frécbencourt (H.) nommé titulaire non résidant. 16. 
Pouy (M.). De la commission d'impression, 1874. 14. 

— — des recbercbes. 14. 

— - Observations sur une décision de la commission d'im-* 
pression. 58. 

— De la commission d'impression 1875. 195. 

— -.des recbercbes. 195. 

— Fait don de médailles. 207. 

— De la commission du concours d'bistoire de 1875. 224. 

— Rapporteur ce concours. 251. 255. 

— De la commission d'impression de 1876. 837. 

— — des recbercbes. 387. 

— Signale une Confrérie de pénitents qui aurait existé à 

Péronne en l'an 1000. 889. 

— Cite des livres portant Vê»4ibm du Collège du Cardinal 

Lemoine. 400. 



— 440 — 

Prédicateurs aa moyen âge. 229. 260. 

Prison dans les sobstruclions du Palais-de-Jastice 208. 

Prix décerné an Lycée en 1874. 116 

— en 1875. 256. 

— en 1876. 387. 

Prix décerné aa concours de la Société en 1874. 109. 111. 

— — 1875. 250. 251. 255. 

— — 1876. 886. 394. 



Quentin (saint) et ses compagnons. 234. 



Ratbert (Paschase). Sa pierre tumulaire. 147. 

— Date de sa mort, 147. 150. 203. 
Règlement ^Modifications proposées au). 297. 
Reliquaire trouvé près Roye. 346. 358. 
Rembault (M.)- De la commission des comptes de 1873. 13. 

— De la commission des recherches. 14. 

— Rapport au nom de la commission des comptes. 15. 

— Appelle Patténtion sur des sculptures du Palais de 

Justice. 58. 

— Signale diverses pierres tombales à Saint-Pierre de 

Doullens. 59. 

— Offre au nom de THarmonie un exemplaire de ses 

diplômes. 71. 143. 

— Informe queTBarmonie prêterait son concours pour 

les séances publiques. 71. 
<— Signale une tète de reine en grès trouvée à Saint- 

Acheul. 106. 



i 
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Rembault (M.) Offre ao nom de la Société indusirielle des exem- 
plaires de ses diplômes. 107. 

— Fait pari de la découverte à Cachy dAine pierre ta- 

malaire de Paschase Ratbert. 147. 

— De la commission des comptes. 149. 

— — d'impression. 149. 

— — des recherches. 149. 

— Ses obsèques. 224. 

Réunion des délégués des Sociétés savantes. 14. 200. 207. 
Rictiovare. Ses persécutions. 392. 394. 
Riscampo cité par Yillani. Cercamps ou Ourscamps ? 390. 
Roye. Trouvailles dans Téglise Saint-Pierre. 390. 
Roze (M. Tabbé). Le Clergé du doyenné de Gonty pendant la Ré- 
volution. 250. 

S 

Saint-Âcheul. 106. 

Saint-Mard-les-Roye. 297. 

Saint-Quentin. Histoire des canonniers-arquebnsiers. 70. 109. 

Sains (Inscription trouvée à). 120. 

Salmon (M.) De la commission pour le concours d'histoire de 

1874. 60. 

— Rapport au nom de la commission d'impression. 61 . 

— Présente l'estampage d'une inscription trouvée à 

Sains. 124. 

— De la commission dMmpression de 1875. 195. 

— Étude sur saint Quentin et ses compagnons. 234 

— De la commission d'impression de 1876. 837. 

— Note sur le Masque de fer, par M. Jung. 858. 

— De la commission pour le concours d'histoire de 1876, 

364. 

'- Demande l'origine d^un dicton relative à la sainte 

chandelle d^Arras. 365. 

— ^ . Étude sur les persécutions de Rictiovare. 392. 394. 



Santerre (Etymologie do nom). 898. 
Sceao de Bernaville. 200. 

— des Miaime' d'Abbeville. 200. 

— de Fontaine-snr-Somme. 211. 270. 

— de Forestmontiers. 201. 

Schoermans (M.)* Observations sur les noms de potiers galle- 
romaias. 117. 

Séance publique de 1874. 70. 110. 

— de 1875. 254. 

— de 1876. 869. 389. 893. 
Séance générale de 1874. 112. 

— de 1875. 249. 255. 

— de 1876. 369. 894. 

Senarpont. Tombeau de Edmond de Honchy. 369. 898. 

Sellier, Jacques (Notice sur). 302. 

Senlis. Congrès archéologique en 1877. 395. 

— Tombeau de Thévenin^ de Saint-Léger. 293. 
Senlisis (abbaye du). 211. 264. 
Sermon picard. 110. 

Sifiiùt de MoDcourl (M.). Legs Ml à la Société. 210. 
Société des Amis des Arts. Compte à régler. 386. 391. 

— > 11 lui est accordé une médaille pour 

Pexposition de 1876. 889. 
Société archéologique de Tarn-et-Garonoe (La) propose l'échange 
des publicatious qui est accepté. 890. 

Société de Géographie (Échange de publications avec la.) 857. 

Société Linnéeune. Son projet de construire dans la cour du Blasée. 

15. 16. 
Sorel (M. Al.) nommé titulaire non résidant. 386. 887. 

Soyex (11. £dm.). Translation du voile de la Vierge à Saint-Cor- 
neille de Compiôgne. 125. 

— Élu secrétaire annuel pour 1876. 302. 

— — pour 1877. 899.> 
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Subvention de la Ville. 71. 

-^ du Conseil général. 201. 

— da Miniâtre de l'Instraction pabli<iue. 116. 256. 887. 



Tailliar (M.)* La Ganle sous les Empereurs romains au v* siècle. 

145. 209. 
Tapisseries données par M. Lediea. 807. 361. 
Thévenin de Saint-Léger, fou de Charles V. 298. 
Tombean de plomb. 1. 
Tombe de Paachase Ratbert. 212. 



Vallart (Notice sur l'abbé). 802. 
Vallée (M. G). Notice sur Montreail en 1774. 294. 819. 
Valois (Abbaye du). 211. 264. 825. 846. 

Van Robais (M. A.)* Note relative à la céramique gallo-romaine. 

1. 22. 

— Notice sur Péglise Saint Jean-Baptiste d'Hier- 

mont. 18. 58. 
» Noms de potiers. 22. 58. 

— Sur le Cimetière franc de Domart en-Ponthieu. 

106. 143. 150. 

— Sur les trouvailles de Haisnières, Harcelaioes, 

Maintenai, Waben, Maigneville. 145. 159. 
^ Sceau de Beroaville. 200. 

— — des Minimes d'Abbeville. 200. 

— —de Forestmontier. 201. 

— — de Fontaine^ur-Somme. 211. 276. 

— Ampoule de pèlerinage. 21 L 276. 
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Vaa Robais (M. A.) Seille funéraire en bois. 223. 279. 

— Montreail et ses ateliers monétaires. 229. 

272. 

— Da nom de Belgiam. 267. 

— Monnaies des Ambiani. 270. 

— Vases ornés de sujets trouvés à Yillers^sur- 

Authie, Estrébœuf, PEtoilê. 340. 386. 

— Note relative à Charles de Bohème. 390 
Varlet, dit Lagrange, comédien. 18. 

Vermandois. Noms des villages et de leurs seigneurs. 895. 

Yillers-sur-Aulhie (Trouvailles à). 340. 886. 

Yimeui (Pabb'^). Notice sur Hiermont. 18. 

Vion (M. M.). De la commi sion des recherches 1874. 14. 

— Délégué à la réunion des Sociétés savantes. 17. 

— Propose qu^une démarche soit faite pour obtenir lés 

lettres de Grimm à M. fiouthors. 54. 

— De la commission des recherches 1875. 195. 

— — — 1876. 337. 

~ Appel aux philologues pour un glossaire du patois 

picard. 361. 
-- Propose pour sujet de prix une histoire de la Picar- 
die. 395. 396. 397. 
Voies romaines. 261. 346. 
Voile de la Vierge (Translation du) à Saint-Corneille de Compiôgne. 

1866. 125. 
Vrely (monnaies trouvées à.) 367. 

W. 

Wilbert (M.). Sa mort annoncée. 390. 

Amiens. — Imp. A. Douillet et C*, rue du Logis-du-Roi, 13. 
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